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La Turquie 
accentue 
la répression 
contre 
les Kurdes 

DÉJÀ ENGAGÉES dans le nord 
de riraür, tes troupes turques ont 
renforcé, jeudi 30 mars, leur of- 
fensive contre les militants kurdes 
dans le Sud-Est anatoüen, région 
où près de quinze m£Qe personnes 
ont été tuées depuis 1984 et où les 
forces d’Ankara mènent une fé- 
roce politique de répression. Un 
assaut d'importance contre les 
combattants kurdes est attendu 
dans les jours qui viennnent. 

tè refus de tout dialogue par les 
autorités d’Ankara et leur néga- 
tion de l’identité kurde ont renfor- 
cé les nationalismes dans le pays 
et exacerbé les dissensions entre 
les differentes communautés de 
Turquie. Quant aux pays arabes. 
Os r éaffirm ent leur volonté de voir 
maintenir Pîntégrité territo riale de 
Plrak. 

Lire page 2 

Le combat 
d'une cinéaste 
algérienne 



HAFSA Z3NAI KOUD1L 

VENUE d’une Algérie où les 
femmes ont été en première Bgne 
depuis 1989, Hafsa Zïnai KoudQ a 
réalisé un fDm contre l’Intégrisme, 
U Démon au féminin. A quarante- 
quatre ans, eQe a déjà écrit quatre 
ro mans publiés en Algérie, «je ne 
suis qu'une citoyenne artiste qui veut 
vivre libre», affinne-t-e De. Pour se 
protéger, eQe s’est installée provi- 
soirement en Tunisie. La cinéaste 
dénonce ftsiamlsation rampante de 
la société algérienne par le biais de 
l’école puhGgue. Les salles de classe 
ont été en partie abandonnées aux 
islamistes et les enfants ont rappor- 
té la propagande à la maison. Dans 
le film de Hafsa Zfnai KoudQ. un fils 
converti à l'intégrisme entraîne 
toute sa famflJe vers la folie. L’op- 
position de la cinéaste aux isla- 
mistes n’est pas un blanc-seing 
tonné au gouvernement. A ses 
•ix, le Front islamique du salut est 
.ufiant du Front de Kbération 
naie qui a régné sans partage 
M^rie, de l'indépendance à 

i Zmaf Krairtil aimerait réafi- 
deuxième film pour conti- 
îéooncer le sort des femmes 
temps de violences poll- 
«Le rôle de l'artiste est pha 
nt que jamais pour donner 
s Je courage de résister. » 

Lire page 26 
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La baisse des taux allemands 
ne renforce pas le dollar 

Le franc a connu une remontée passagère 


1 3 1*J 


M. Chirac impute à M. Balladur 
350 000 chômeurs de plus 

Seul M. de Villiers a condamné 
la grève des transports publics 


LA BUNDESBANK a une nou- 
velle fois pris les manhés financïeis 
par surprise, jeudi 30 mars, en abais- 
sant ses taux d’intérêt directeurs 
pour la première fois depuis le 
12 mai 1994, Le taxa d’escompte a 
été ramené de 4,50% à 4% et le 
taux des prises ai penson de 4,85 % 
à 4,50%. La banque centrale alle- 
mande a voulu mettre fin à Y envo- 
lée du mari; face au dollar et, par ri- 
cochet, aux autres monnaies 
européennes. La force du mark pé- 
rtaTfcp Iss exportateurs cToutre-Rfnn 
et mwiafp de ralentir nettement la 
r rm'^nfp en Allemagne. L’impact 
de te décision de te Bunde&ank sur 
les marrhéa des restait in- 

certain vendredi- Jeudi, le mari e a re- 
culé vis-à-vis dn dollar, mais il re- 
montait vendrerfi à 1,40 mark pour 
un doBac Le fianc avait remonté de 
3,53 fiancs pour un mark à 3,47 jeu- 
di, mais redescendait vendredi à 
3,49. Face ail yen, le dollar atteignait 
son niveau le plus bas à 87,60. 

Urepagelô 



LA GRÈVE des transports pu- 
blics a été majoritairement suivie, 
jeudi 30 mais, à la RATP et à la 
SNCF, tandis qu’Air Inter n'a as- 
suré qu’un vol sur deux. Des 
mouvements importants ont aus- 
si été signalés à La Poste. Le fait 
remarquable est la quasi-unani- 
mité avec laquelle les candidats à 
l’élection présidentielle ont expri- 
mé aux grévistes leur soutien, 
leur approbation ou, au moins, 
leur compréhension. Seul Phi- 
lippe de Vtfiiers a condamné la 
grève, en proposant que de tels 
arrêts de travail soient « inter- 
dits » dans les services publics. 

Vendredi matin, sur Europe 1, 
Jacques Chirac a déclaré quVi/n 
mouvement revendicatif a toujours 
ses. raisons ». La veille, Edouard 
Balladur avait jugé « compréhen- 
sible » que les salariés veuillent 
a partager les fruits de la crois- 
sance». Lionel Jospin et Robert 
Hue ont apporté leur soutien aux 
grévistes, Jean-Marie Le Pen a 
mis en cause la a lourdeur du 


La « Pieuvre » a nettoyé le marché aux poissons de New York 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Comme la pieuvre qui se dissimule à la vue 
de son adversaire par un jet d’encre, le bâti- 
ment principal du marché aux poissons de FuF- 
ton Street, à New York, a brûlé, mercredi 
29 mars, réduisant en cendrés des archives 
compromettantes. La méthode est conforme 
aux coutumes de la Mafia, qui contrôle le pre- 
mier marché aux poissons des Etats-Unis, le 
troisième du monde en volume. L’enquête ne 
dira probablement pas si cet incendie d’ori- 
gine criminelle a été commandité par la 
« Pieuvre ». 

Adossé à l’Hast River, dans le bas de Man- 
hattan, le quartier de South Street se situe en 
aval du pont de Brooklyn. Depuis plus de cent 
cinquante ans, il héberge le Fish Market de 
Fulton- Construit en bois au début du süde, 
f édifice avait été érigé sur remplacement du 
vieux marché aux poissons de 1834. C’est f*un 
des lieux historiques où respire le cœur de 
New York. Dès fàube, huit cents personnes, 
grossistes, débardeurs, mareyeurs, restaura- 
teurs et poissonniers s’y agitent dans un fa- 
meux tumulte. En quelques heures mercredi. 


malgré la présence de quelque quarante ca- 
mions de pompiers et deux bateaux-pompes, 
le marché et ses secrets ont été consumés par 
les flammes. 

Le système d’extincteurs automatiques avait 
été saboté, etron a relevé la présence d’un li- 
quide «accélérant». Trop iOt pour conclure, 
bien sûr : c’est au FBI qu’incombe désormais 
celte tâche. Le maire de New York, Rudolph 
Giulianî, s’est borné à constater qu’une « coïn- 
cidence» est peu probable. Justement, cette 
semaine, ses services avaient demandé les 
pleins pouvoirs au conseil munidpai pour ten- 
ter d’instaurer un semblant de légalité dans les 
pratiques financières des sept principaux gros- 
sistes de Fulton, lesquels concentrent ressen- 
tit d'un chiffre d’affaires évalué à 1 milliard de 
dollars par an. Mais derrière eux, il y a la 
« Pieuvre ». C’est elle qui contrôle les entre- 
pôts et les parkings, f embauche, les salaires et 
les prix, les loyers et le reste- 

Derrière les étals alignés sur le sol glissant, il 
y a des conciliabules plus discrets que les en- 
chères aboyées au petit matin. Les activités de 
cet « autre » Fulton sont nombreuses : jeux 
clandestins, racket, blanchiment d’argent pour 


des dizaines de sociétés plus ou moins fictives, 
corruption, 1e tout avec Phabrtuei cocktail de 
violence et <f intimidation. A trois « blocs » dé 
Wall Street, Fomerta , la vieille loi du silence si- 
cilienne, était parfaitement respectée. Depuis 
des décennies, c’est la «famille» Genovese 
qui prélève son « impôt» sur toute les tran- 
sactions et qui Impose sa loi à .Fulton. 

Les rapports critiques s’étaient succédé et le 
FBI savait à quoi s'en tenir. Chaque année, fe 
manque à gagner pour la municipalité se 
chiffre en millions de dollars. Rudolph Giulian! 
avait décidé de mettre fin à ce sandale. Une 
loi était prête, qui prévoyait de prendre les 
empreintes digitales et 7a photo de tous lés 
employés. Le commerce allait être régulé, lès 
sociétés ayant des liens avec le crime organisé 
auraient été interdites. Des preuves, on allait 
en trouver. Cela va être plus difficile au- 
jourd’hui, alors que le marché de Fulton a été 
« nettoyé » de ses livres de comptes, borde- 
reaux. et autres relevés bancaires. Travail ac- 
compli, fa « Pieuvre » peut replonger, dans 
FEast River. 

. Laurent Zecckhd 


Jean Paul II, la conscience et la loi 


LA LOI ou la conscience? En 
1975, au Palais-Bourbon, des dépu- 
tés qui faisaient profession de foi 
catholique ont vote la loi Vefll dé- 
pénafîsant Favortement, en dépit, 
disaient-ils, de ce que leur dictait 
leur conscience, par souri de ne 
pas imposer à P ensemble du pays 
un comportement guidé par leurs 
seules croyances personnelles. Dis- 
tinguant nettement le «légal » et 
le « moral », Os estimaient alors 
que, dans un système démocra- 
tique, des convictions particulières 
ne pouvaient jamais s’ériger en 
règle générale. 

C’est exactement le contraire 
que vient d’écrire Jean PaiûYL Ses 
plus proches fidèles parient de sa 
onzième encyclique, publiée jeudi 
(Le Monde du 31 mars) comme 
d’un «hymne à la vie». Et com- 
ment donner toit à son constat 
d'une « culture de mort », à sa 
crainte d’une menace eugénique, 
quand, à la fin d’un siècle déjà tor- 
turé par les guerres, les génocides, 
les fanatismes, les épidémies, les 
famines , on voit encore se déve- 
lopper, dans des pays «mime les 
Etats-Unis, les Pays-Bas et jusque 
dans les couloirs du Parlement eu- 
ropéen, des campagnes favorables 
à la légalisation de feuthanaste. 
Ou, dans d’autres sociétés riches, 
on voit «sélectionner» des ma- 
lades pour des raisons d'économie 
délits, - 

Pourtant, nombre de lecteurs 
risquent d'interpréter d’abord cette 
encyclique de Jean Paulü comme 


un retour au néodéricalisme le 
plus strict, comme une nostalgie 
des ré gimes de chrétienté d’aman, 
comme une ultime tentative de la 
hiérarchie cathn ïïqne pour, à nou- 
veau, régenter les consciences, po- 
Ecer les mœurs, encadrer la socié- 
té. Ne parle-t-on. pas déjà de ce 
document comme d’un coup de 
force contre la démocratie? 
Comme d’un appel à la désobéis- 
sance civile, à une nouvelle croi- 
sade, à un retour à F «ordre mo- 
ral»? 

Ce pape, dont plus personne ne 
conteste la part qtffl a prise à la B- 
bé ration du communisme et qui 
lutte -y compris en Pologne et en 
Italie, orpheline de sa Démocratie 
chrétienne - contre toute confes- 
sjoanaCsaticm de Faction politique, 
pourrait sourire d’un tel procès, si 
le sujet n’était si grave. Pourtant, le 
ton résolu et militant de sa der- 
nière encyclique laisse la porte ou- 
verte à des interprétations qui sont 
également abruptes. 

Ainsi appelle t-D à une « mobili- 
sation générale des consciences» 
contre des lois sur r avortement et 
reutiiana.de, auxquelles 3 me toute 
valeur juridique: fl accuse cT« im- 
moralité » les démocraties cou- 
pables de les avoir votées. £1 blâme 
les députés catholiques qui y ont 
joint leurs voix. D frappe d’ex- 
communication tons ceux qui 
concourent à leur application. H 
encourage ks campagnes visant à 
leur abrogation. Et s’il désap- 
prouve la violence des commandos 


aati-IVG (qui ont fiait des morts 
aux Etats-Unis), son discours of- 
fensif n’en crée-t-fl pas les condi- 
tions? _ 

Les militants intégristes qui en- 
vahissent, y compris en France, des 
cüniqnes et s'enchaînent au maté- 
riel qui sert aux avortements ne sV 

trompent d’ailleurs pas. Cest du 
pape dont 3s se réclament le plus 
souvent fis n’ont pas oubfié le sou- 
tien apporté à Claire Fontana, au 
procès de La Ttêve de Dieu, par le 
cardinal Decourtray en 1993. Ni 
l’appel lancé aux magistrats par 
Mgr Honoré, dans un antre procès 
du même genre à Tours, à privilé- 
gier leur conscience plutôt que la 
loi Des prêtres se mêtent à Factkm 
de ces commandos et le désaveu 
de leurs évêques est plutôt mou. 

U conformité que F encyclique 
Evangelium vitae rédame entre la 
loi civile et la vision morale de 
l’Eglise catholique -car, sur ces 
questions éthiques anvn, les ch ré- 
tiens sont divisés - risque de révril- 
ler les pires souvenirs dans des 
pays de tradition inique comm e la 
France, où la liberté de conscience 
s’est précisément constituée contre 
Fem prise muitiséculaire de laiûé- 
carchie catholique et les directives 
du Vatican. An-prix tFun effort long 
et coûteux pour admettre «le dé- 
couplage entre leur appartenance 
religieuse et leur citoyenneté.*, 
comme dit René Rémond, les ca- 
tholiques eux-mômes, plus d’us 
siède après la Révolution, ont fini 
par se raQier - non sans débat déjà 


entre les « catholiques d’abord » et 
les « politiques d'abord »- aux 
principes de la République, de la 
démocratie et de la ISeSté. 

Et c’est à TCssue de la.« guerre », 
à rebondissements multiples et ré- 
cents, entre les «deux France* - 
la laïque et la catholique, la Rance 
des droits de Fhomme et celle de 
Tordre moral- que la République 
est enfin parvenue à ce régime de 
«séparation» polie et bienveil- 
lante qu’elle connaît aujourd'hui, 
au respect d’une tolérance 
comprise comme refus, pour cha- 
cune des parties, de fefre de sa vé- 
rité particulière un point de vue 
imposé à Pensembfe. EBe y a gagné 
la paix dvQe. II n’y a jamais eu en 
France de parti « chrétien », 
comme en Allemagne, en Belgique 
ou en Italie. Depuis longtemps 
(Montalembext), les chrétiens n’y 
ont plus de revendications propres, 
de type confessionneL Philippe de 
VflUers lui-même ne se bat que 
pour imposer des «valeurs», ce 

qui est dans la tradition d'un car 
tholicisme français,. de droite 
comme de gauche, qui n'entend 
pins peser autrement dans le débat 

politique. _ 

Ce fragile équilibre risque-Hl, 
demain, d'être mis en cause par 
des interpellations aussi éner- 
giques que ceDes du pape _Z 

Henri Thtcq 

Lire la suite page 1S 
et ttos informations page 32 


fonctionnement de PEtat» et sa 
« bureaucratie », évitant ainsi de 
s’en prendre à ses agents, même 
S’A, a relevé que ceux-ci ne sont 
pas «les plus malheureux». 

La polémique entre les .deux 
candidats dn RPR s’est portée sur 
le terrain social, M- Chirac décla- 
rant que la baisse de .10 200 du 
nombre des cÜOmeurs, en février, 
n’a « aucune signification », car. 
« depuis 1993, lé. chômage a aug- 
menté statistiquement . de 
230000». «Si l’on ajouté les. 
contrats de retour à remploi qui 
ont été créés, a-l-ü dit, cela fait ’ 
350.000 chômeurs dé plus en. deux . 
ans. » M. Balladur refuse, de son 
côté, toute «dérégulation du tra- 
vail à l'américaine » et toute misé 
en cause du SMIC Pendant' ce 
temps, François Léotard, partisan 
du premier ministre, a fait savoir 
qu’il ne souhaite pas être 
membre du gouvernement si 
M. Chirac remporte. 

' Un pages 9 et 15 


m La profession 
de foi dn chef 
de l'armée zapatiste 

Le sct/5<Dmmandant Marco* chef de 
l'Armée zapatiste de ibérationr nationale 
auMe«iquéftif»hd&ungW^ 
lectuels et d’artiste espagnols qui ont 
récemment proposé c une issue p off- 
tkjueauaxfàtduQiiapas». p.14 
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■ La campagne 
présidentielle 
et sa «coups 

La campaçpe présidentielle est propiœ 
aux manœuvres de coulisser, tracts et 
publications anonymes, calomnies, pro- 
vocations. Des «officines spécialisées * 
S’effacait de déstabiliser ou de i afir l’un 
ou l'auto des carxftfats en fiœ. p.7 



■ l’accueil 
des jeunes 
sansdontitilé 

Un anoen-erittepôt aménagé actueffle à 
Paris, pour une mût, tfe jeunes sars dty 
mfcüe. pour la plupart toxicomanes. 
M?«V&finatjgtverafe6avrï. p.T3' 

■ Modernisation 
de l’économie 
française 

Le cinquième et avant-dernier volet de 
notre enepite sur Péfeit de b ftanœ à b 
veSe de l'éjection présidentielle souligne 


français, qui a freiné lamodefrésation du 
pays sous la contrainte du Jfcéraisme 
mondial j^ 8 

■ Lés éditoriaux 
dn «.Monde» 

St C&rtDa tête haute 
denœsoaàte. p.15 
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COMBATS Tout en maintenant 

son offensive dans le nord de l'Irak, 
Ankara a accentué la répression 
dans le Sud-Est anatolien, région de 
Turquie à majorité kurde, où se sont 


repliés de nombreux militants du 
PKK. Les combats entre troupes 
gouvernementales et militants 
kurdes ont bit plus de 15 000 morts 
depuis 1984. •!£ REFUS de tout 


dialogue d'Ankara exacerbe les na- 
tionalismes. La Turquie affirme ce- 
pendant rechercher une formule qui 
lui permette de terminer son inter- 
vention dans le nord de l'Irak, tout 


en se prémunissant contre de nou- 
velles incursions des rebelles du 
PKK à travers la frontière. • LES 
PAYS ARABES de la région s'in- 
quiètent, pour leur part, de la situa- 


tion incontrôlée dans la région du 
Kurdistan. Ils mettent en cause la 
politique américaine et ré a ffirment 
leur volonté du maintien de l'inté- 
grité territoriale de l'Inde. 


Ankara développe son offensive contre les Kurdes 

Déjà engagées dans le nord de l'Irak, les troupes turques accentuent leur répression dans le Sud-Est anatolien 

où plus de 15 000 personnes ont été tuées depuis 1984 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

Si, dans le nord de Y Irak, l’offen- 
sive de l'armée turque contre les 
militants kurdes n'a pas connu de 
nouveaux développements jeudi 
30 mars, c’est, en Turquie même, 
dans te Sud-Est anatolien, que tes 
combats entre troupes gouverne- 
mentales et militants du PKK, qui 
ont bit plus de 15 000 morts depuis 
1984, ont repris de l'ampleur. 
Trente-trois combattants kurdes 
ont ainsi été tués jeudi au cours 
d’affrontements dans plusieurs sec- 
teurs, notamment dans la province 
de Tunceli, où un renforcement du 
dispositif militaire est en cours. 
Quinze mDlâ à vingt mille soldats, 
des chars et véhicules de transport, 
ont convergé au cours des derniers 
jours vers cette région particulière- 
ment montagneuse oh les autorités 
estiment que près de 3 000 combat- 
tants kurdes sont concentrés. 

Avec l’arrivée des renforts de 
troupes, le nombre des forces de 
sécurité pourrait atteindre 30000 
hommes dans la province. Un as- 
saut est attendu dans les jours à ve- 
nir contre tes combattants de Sem- 



din Sakik, un commandant du PKK 
mieux connu sous le nom de « Zetf 
sans doigt». 

TENSION AVEC BONN 
Tout au long de l'hiver, les forces 
de sécurité turques avaient multi- 
plié les offensives dans cette pro- 
vince pour capturer, mort ou vi- 
vant, le fameux commandant 
kurde. L’évacuation forcée de vil- 
lages, dans cette région à majorité 
alévie, avait donné heu à de nom- 


Camp de réfugiés 


breuses accusations de viole 
des droits de l’homme. If 
quelques succès initiaux, te£. 
gouvernementales ne sont q 
venues à venir à bout du PK* 
cette zone où les combaf, 
kurdes sont installés à quèi.. 

3 000 mètres d’altitude. Deux jouis 
avant l’incursion turque dans le 
nord de l'Irak, un large groupe de 
militants kurdes avait pris en em- 
buscade, dans cette province, un 
convoi militaire de 800 hommes, 


tuant 18 soldats. La Turquie, atta- 
quée de toutes parts pour son in- 
cursion militaire au nord de P Irak, a 
confirmé, jeudi, que son nouveau 
ministre des affaires étrangères, Er- 
dal Inônü, entamera, la semaine 
prochaine, une tournée diploma- 
tique dans tes capitales occiden- 
tales pour tenter d’édairrir les 
« malentendus », no tammen t sur la 
durée probable de l’offensive. 
« Contrairement aux rapports erro- 
nés et aux malentendus, la durée et 
l’étendue de l’opération sont limi- 
tées. Dis que les camps et les bases 
du PKK auront été éliminés, nos 
troupes se retireront», a dédaré 1e 
ministre. 

Ankara est également passé à 
"ttaque, critiquant violemment 
.emagne pour avoir suspendu 
envoi de matériel militaire à la 
Turquie, un jour seulement après 1e 
gel d’une assistance financière pour 
rachat de bateaux de guerre alle- 
mands. « Cette réaction hâtive, alors 
qu’un allié important au sein de 
l’OTAN est forcé de prendre des me- 
sures pour défendre son intégrité ter- 
ritoriale, est en contradiction » avec 
1e soutien accordé par POTAN à la 


Une situation incontrôlée qui inquiété les pays arabes 


AMMAN 

de notre correspondante au Proche-Orient 

La situation au Kurdistan d’Irak, qui échappe 
depuis mai 1991 à l'autorité de Bagdad, est de plus 
en plus ressentie comme insupportable par 
nombre de pays de la région qui craignent l'effet 
de contagion que pourrait avoir un démembre- 
ment de l'Irak. Dans cette région, mosaïque de ■ 
minorités ethniques ou religieuses, nul n’est prêt 
à tolérer longtemps une situation d'autonomie, • 
pour une catégorie particulière de citoyens, que 
pourrait revendiquer demain, au titre des droits 
de l’homme par exemple, toute minorité éprou- 
vée. 

Malgré une attaque caractérisée contre un ter- 
ritoire de la région, les pays arabes n’ont ainsi 
quasiment pas réagi à l'opération turque. Les 
condamnations de la presse visent plus la poli- 
tique américaine vis-à-vis de Bagdad. L'indul- 
gence des pays arabes s'explique sans doute, 
d'abord, par l’indifférence au sort des Kurdes, 
considérés souvent comme des trouble-fêtes et, 
au pire, comme des alliés potentiels dTsraëL La 
méfiance traditionnelle entre Arabes et Kurdes 
n’est pas nouvelle et joue incontestablement un 


rôle aujourd'hui, les Kurdes apparaissant de plus 
comme les « protégés » de l'Occident. 

Même les plus acharnés des ennemis de l’Irak 
tiennent cependant au maintien de son intégrité 
territoriale, de crainte que son démembrement 
n’amène d’abord des troubles sans fin dans une 
région hautement sensible. Lorsqu'en octobre 
dernier les États-Unis avaient, un peu vite, avancé 
la proposition d’une zone interdite à Paumée ira- 
kienne au sud du 32 e parallèle, l’Arabie Saoudite 
et 1e Koweït s’y étaient discrètement opposés de 
peur de voir se constituer à leurs frontières une 
République chiite qu’ils voyaient déjà parrainée 
par l’Iran. 

C’est dans 1e même ordre de préoccupation 
que la Hnquie, la Syrie et l’Iran tiennent, depuis 
novembre 1992, deux réunions annuelles de 
consultation sur la situation au nord de l'Irak, qui 
se terminent toujours par la réaffirmation de leur 
volonté du maintien de Pintégrité territoriale de 
Tlrak et leur opposition à sa désintégration « sous 
n'importe quel prétexte ». La situation totalement 
incontrôlée qui règne depuis presque un an main- 
tenant au Kurdistan inquiète, par ailleurs, tous les 
Etats de la région. La récente affirmation du très 


sérieux Jane’ s Intelligence Review que des « Afg- 
hans en foite » ont trouvé refuge au norddePIrak, 
notamment, n’est pas de nature à rassurer les di- 
rigeants de la région. 

Ces craintes expliquent le silence des régimes 
arabes, qui, d'un autre côté, regardent avec quel- 
que inquiétude le nouvel intérêt porté depuis 
quelques années par Ankara au Prtche-Orfent Le 
poids de la Turquie et son passé comme héritière 
de l’Empire ottoman portent plus ou moins 
chaque pays arabe à la méfiance devant ses initia- 
tives. En l’occurrence, toutefois, la priorité est le 
maintien de l’intégrité de l'Irak, qui demeure, 
quel que soit son régime, te seul pays de la région 
à pouvoir faire contrepoids à P Iran mais aussi à la 
Turquie. De ce point de vue et même s'ils n’osent 
pas toujours le dire pubhquement nombre de di- 
rigeants arabes commencent à s'inquiéter du 
« jeu américain » vis-à-vis de Bagdad, dans la me- 
sure où celui-ci confond sans problèmes 1e sort 
du président Saddam Hussein avec celui d’un 
pays qui reste indispensable à l’équflibre de la ré- 
gion. 

Françoise Chipaux 


réunification altemanrii^ a affirmé. 
M. Inônü. Si tes autorités d’Ankara 
répètent qu'elles retireront leurs 
troupes du non) de l’Irak dès que 
leurs buts auront été atteints, elles 
semblent déterminées, faute de 
pouvoir établir une zone tampon, à 
trouver une solution permettant 
d’assurer 1e maintien, en perma- 
nence, de la sécurité à leurs fron- 
tières. Et cela, espèrent-elles, avec 
Paide de leurs aBiés occidentaux. 

Le chaos qui règne au nord de 
Ptrak depuis des mois, à la suite des 
combats qui op p osent le Parti dé- 
mocratique du Kurdistan (PD K) de 
Masoud Barzani et l’Union Patrio- 
tique du Kurdistan (UPK) de Jalal 
Talabani, a non seulement eu un 
effet désastreux sur la vie des habi- 
tants de cette zone quasi auto- 
nome, avec reffondrenxent de l’ad- 
ministration locale, mais inquiète 
également la Turquie, première 
concernée par l’instabilité régio- 
nale, et les alliés, qui assurent la 
protection aérienne de la zone. 

DISCUSSIONS A WASHINGTON 

Les discussions ont déjà 
commencé à Washington, où se 
trouve actuellement le principal 
conseiller du premier m inistre Tan- 
su COler, Entre Gônensay. Ces pre- 
miers contacts seront suivis les 11 et 
12 avril par la visite d’une déléga- 
tion de haut rang, comprenant no- 
tamment le vice-secrétaire d’état, 
Strobe Tàlbott Le 17 avril, M^CB- 
ter se rendra efie-mème aux Etats- 
Unis pour un entretien avec le pré- 
sident Bffl CKnton. 

Emre Gônensay a dévoilé, jeudi, 
'à la presse Turque un notrteàirplan 
pour le maintien de la sécurité de la 
-frontière haro-irakienne. Cette- op- 
tion prévoit une expansion du 
mandat de Popération «Provide 
comfort », dont la force aérienne 
est installée à la base dTndrlik, au 
sud de la Turquie, l’armée turque 
fournissant des troupes terrestres 
qui seraient déployées au nord de 
l’Irak, mais sous tes auspices des al- 
liés et dans le cadre d’un « méca- 
nisme de sécurité Irak du Nord » (te 
Itentagone a, d’ores et déjà, impli- 
citement rejeté, jeudi, ridée d’une 
participation américaine à une 
éventuelle force multinationale 
dans 1e nord de Ptrak pour surveil- 


ler la frontière turco-irakîenneX Le 
responsable de la diplomatie 
turque a critiqué tes déclarations de 
M- Gônensay, qui n’aurait « expri- 
mé que ses vues personnelles ». A 
Ankara, les diplomates soulignent 
qu’une telle option aurait peu de 
chances d'être approuvée dans les 
capitales européennes. En défini- 
tive, les Unes devront probable- 
ment en revenir à une coopération 
avec tes Kurdes irakiens, pour pa- 
trouiller sur la zone fr ontière. Gela 
ônp&que cependant qu’un degré de 
stabilité soit restauré au nord de 
l’Irak et que les Kurdes irakiens 
mettent fin à leurs querelles fratri- 
cides. 


N. P. 


Le CICR écarté 
du Kurdistan irakien 

En dépit de toutes les de- 
mandes auprès des autorités 
d’Ankara, le Comité Internatio- 
na] de la Croix-Rouge (CICR) 
est toujours totalement écarté 
des zones de combats (Le 
Monde du 25 mars) et, par 
conséquent, empêché de venir 
en aide aux victimes. Contrai- 
rement aux affirmations du 
porte-parole dn minis tre turc 
des affaires étrangères, selon 
lesqneDes « aucune plainte » ne 
serait parvenue de Genève 
concernant les populations ci- 
viles, le président dn CICR, 
Corneüo Sommaruga, a remis 
en personne, le 30 mars an 
cours d’une rencontre an siège 
du- CICR, à -P-ambassadeur 
d'Ankara auprès de PONU une 
nouvelle note verbale où 0 de- 
mande que la Turquie respecte 
la totalité des conventions de 
Genève, qu’elle a ratifiées. 

Ankara doit donc autoriser le 
CICR à avoir accès à tontes les 
personnes arrêtées et déte- 
nues, à se rendre compte en 
tonte indépendance de la si- 
tuation sur le plan humanitaire 
des populations civiles dans les 
zones d’opération et à donner 
des soins aux blessés, quels 
qu’ils soient. - (Corrtsp.) 


« n y a cinq ans, je ne me sentais pas kurde ; aujourd’hui, si » 

La répression menée par la Turquie a provoqué une montée du nationalisme 


ISTANBUL 
de nos envoyés spéciaux 

Comment peut-on être kurde en 
Turquie ? Dans le sud-est du pays, 
on estime à au moins 15 000 le 
nombre des victimes d'une impla- 
cable guérilte qui oppose, depuis 
1984, l’armée d’Ankara aux 
combattants du Parti des travail- 
leurs du Kurdistan, un PKK au dis- 
cours marxiste-léniniste, mais dont 
l’objectif est clairement nationa- 
liste, allant jusqu’à la revendication 
de l’indépendance du Sud-Est ana- 
tolfen. Dans le même temps, la 
moitié des 10 à 12 millions de 
Kurdes de Turquie vivent hors de ce 
Sud-Est anatolien ravagé par la 
guerre. A Istanbul seulement, on 
compte quelque 2 millions de 
Kurdes sur une population totale 
de près de 12 millions d’habitants, 
faisant de la cité du Bosphore la 
première ville kurde au monde. 
Comment peut-on être kurde dans 
la patrie jacobine de Mustafa Ke- 
mal Atatürk, alors qu’il n’y a pas si 
longtemps, la mention de cette 
qualité pouvait valoir un séjour en 
prison, et que la seule identité que 
pouvait revendiquer un Kurde était 
d’être un « T lire des montagnes* ? 

Cerna! Ekingen, lui, s’est long- 
temps senti « mal ». U s’est senti 
* mal » lorsque * les problèmes ont 
commencé». Avant. Cernai ne se 
posait pas de questions sur son 
identité ; il parlait turc en famille ; 0 
se fichait d’être kurde ou pas. Là- 
bas, à Diyafbakir, principale ville du 
Sud-Est anatolien kurde, là où fi est 
né il y a quarante ans, il a passé une 


jeunesse * apolitique », comme il 
dit Et puis, les morts ont commen- 
cé à s’accumuler au fil des affronte- 
ments entre 1e PKK et l’année ; la 
répression n’a cessé de s’amplifier 
avec, comme règle absolue de la 
part des autorités, le refus de tout 
dialogue sur la question kurde. Une 
question devenue aujourd’hui, de 
l’avis de tous ici, le problème numé- 
ro un de la Ttirquie, le principal 
danger auquel 1e pays est exposé. 

Alors ? Alors, «a y a cinq ans en- 
core, je ne me sentais pas kurde. Au- 
jourd'hui, si », explique Cernai Ekm- 
gen. Est-ce à dire, pour autant, que 
ce dirigeant d’entreprise prospère, 
dont l’épouse est turque et qui, de- 
puis 1985, a eu le temps de s’inté- 
grer à la vie istanbouliote, reven- 
dique l’indépendance du Kurdistan 
- un amalgame que les autorités 
sont promptes à foire ? Non. Il veut 
rester ce qu’il revendique au- 
jourd'hui : être un « citoyen turc >». 
D’ailleurs, r indépendance du Sud- 
Est anatolien est, à ses yeux, impos- 
sible. En premier lieu, les Kurdes 
vivent disséminés dans toute la Tur- 
quie. Ensuite, un Etat kurde ne se- 
rait pas viable étant donné la pau- 
vreté de la région. 

Beaucoup, en tout état de cause, 
estiment ici que la guerre au Kurdis- 
tan et la politique répressive abon- 
damment pratiquée par les autori- 
tés ont eu pour principal effet une 
« montée du nationalisme kurde ». 
Comme le journaliste politique du 
grand quotidien Milliyel, Rusen Ca- 
kir, pour qui on assiste bien à une 
telle montée du nationalisme chez 


tes Kurdes, même si c’est à des ni- 
veaux différents, * les jeunes étant 
les plus radicaux ». Rusen Cakir 
note, à cet égard, un fait nouveau, 
significatif d’une évolution cer- 
taine : aujourd’hui, dit-il en subs- 
tance, tes Kurdes se disent kurdes, 
revendiquent leur qualité de 
Kurdes, leur spécificité - même 
quand ils sont Intégrés dans un 
cadre turc -, ce qu’ils ne faisaient 

pas avant. 

« Les politiques 
ont abandonné 
le problème à l'armée. 
Ils s'en lavent 
les mains » 


Cernai EJdngen se défend de tout 
nationalisme ; il appartient à une 
nouvelle formation politique prési- 
dée par une personnalité bien 
turque, Cean Boyner, le Mouve- 
ment pour une nouvelle démocra- 
tie. créé en décembre. Mais il 
constate que « les nationalismes, 
kurde comme turc, croissent avec les 
combats ». Quant à lui, l'attitude du 
pouvoir l’a, en quelque sorte, rendu 
kurde. « Sans cette politique, as- 
sure-t-il, je n’aurais pas pris 
conscience de mon identité. » Cernai 
est un industriel dont tes affaires 
marchent visiblement très bien ; il 
dirige, avec son frère, une entre- 


prise d’importation de matériel 
électronique. Loin du centre d’Is- 
tanbul où Cernai vient de racheter 
un immeuble vétuste qu’il a entre- 
pris de faire rénover, le discours se 
fait plus dur dans la bouche de 
Mehmet, kurde hxi aussi. C'est qu’à 
Gazi, le quartier périphérique où fi 
habite, la moindre parcefie de me 
défoncée, le moindre immeuble 
respirent la pauvreté, qui amplifie 
les tensions potitico-ethnico-reli- 
gieuses sensibles en Turquie. C’est 
ici qu’une série d’attentats, di- 
manche 12 mars, contre des cafés 
alévis ont provoqué des affronte- 
ments entre la population et la po- 
lice, dont le bilan, selon la popula- 
tion locale, s'établit à vingt et un 
morts. 

Reste que Gazi accumule les in- 
grédients dont la manipulation 
pourrait se révéler hautement ex- 
plosive. Car ce quartier, peuplé ma- 
joritairement d’alevis musulmans 
apparentés aux chiites mais atta- 
chés à la laïcité de la société et hon- 
nis par les intégristes pour leur li- 
berté de pensée, l’est également de 
nombreux Kurdes (dont une partie 
est également adepte des alevis) et 
est fortement marqué à l'extrême 
gauche. Mais si les attentats étaient 
dirigés contre les alevis, tes slogans 
de la foule qui a protesté n’étaient 
pas de nature religieuse, mais reflé- 
taient la colère de la population 
contre l'Etat. 

Mehmet, un Kurde originaire de 
Sivas (en Anatolie centrale), se 
plaint des « pressions continuelles » 

excercées par la police contre la po- 


pulation kurde et alevi. « Kurdes, 
alevis, communistes sont tous poten- 
tiellement coupables » aux yeux des 
autorités, assure Mehmet - lui- 
même alevi, gauchiste, et nationa- 
liste affilié au HADER parti kurde, 
de surcroît -, qui redoute d’être ar- 
rêté à tout moment. Or pour lui, qui 
identifie les autorités à des bar- 
bares, «on est kurde avant d’être 
alevi lorsque l’on est politisé ». 
« L’Etat doit mettre fin à la guerre 
dans l’est » de la Turquie, ctit-fi, se 
plaignant de ce que «r les impôts fi- 
nancent cette guerre, alors que le 
pou voir ne fournit aucun service à la 
population ». 

Pour Cernai Ekingen, le problème 
kurde a pris une telle ampleur que- 
,tant qu’il n'est pas réglé, D ne fout 
pas espérer voir les autres diffi- 
cultés de la Haquie se résoudre. Sa 
formule ? Se parier plutôt que de se 
foire la guerre. Son rêve ? D’abord, 
mettre fin au conflit, puis établir 
« la démocratie pour tout le monde, 
pour les Kurdes comme pour l’en- 
semble de la TUrquie » et, enfin, re- 
connaître les droits culturels des 
Kurdes (éducation. Information-.). 
«Après, estime-t-fi, fouf peut être 
discuté.» 

Pour l'heure, * les hommes poli- 
tiques ont abandonné le problème à 
l’armée ; ils Vont chargée de régler la 
question kurde et s’en lavent les 
mains, car Üs n’ont pas le courage de 
résoudre le problème politique- 
ment », condamne Cernai Ekingen. 
Le grand risque, redoute-t-il, est 
que l’attitude du gouvernement ne 
sépare de plus en plus les commu- 


nautés nationales et que cela dé- 
bouche sur des affrontements in- 
tercommunautaires. Or, 
insiste-t-on de tpus côtés Ici, fi 
n’existe pas, jusqu’à présent, de 
conflits ethniques au sein de la po- 
pulation ; ses différentes compo- 
santes mit trop l’habitude de vivre 
étroitement entremêlées. «En Tur- 
quie. 3 est très dÿkûe de vivre dans 
des ghettos», explique notamment 
Rusen Cakir, pour qui le danger 
vient .des possibilités de manipula- :i 
lions et de provocations «de la per 
des pouvoirs». 

Cernai Ekingen, lui, n’a jaf 
senti la moindre marque de ? 
gaîlon à son égard depuis qo’ 
installé ai 1985 à Istanbul, ol J 
joint ses parents -eux-ntêr' 
émigré sur les rives du BospT 
1977 - et qnü ne veut plus ? 

«Ma vie est maintenant icL\ 
gens savent que je suis kurde, ; 
f enfichent. B n'y a pas depr* 
entre communautés ; fl y ï- 
entre la population et le goc 
ment » Cernai reconnaît toi. 
que certains chefs d’entr., 
turcs rechignent, par peur, • 
baucher des Kurdes en rafeo; 1 
situation dans 1e sud-est dé 
Pour beaucoup, te principe \i 
fondateur dn kémalisme : tn) 
qui vit en Turquie ne peut ftjB 
turc et uniquement turc, ef- 
source du problème. L’écft.* 
cette volonté de nivellement, ^ 
suivie par les héritiers d'Atatürk 
aujourd'hui de plus en plus p^f. 

Yves Beüer et Nicole^. 
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La conférence islamiste de Khartoum dénonce 
le « sionisme » et l’« impérialisme » occidental 

Des slogans « durs », malgré l'absence de plusieurs mouvements extrémistes 


Un grand nombre des courants intécpistes musul- 
mans du monde aider se sont retrouvés, jeudi 
30 mars, à Khartown, pour b trosème édition de 


la Conférence populaire arabe et trianrique, dort: 
tes org a nisateurs se défendent de promouvoir le 
terrorisme. La Conférence doit terminer ses tra- 


vaux, dnandie 2 avril par une série de résolutions, 
notamwentsurbquadionp atestii iwmeettepro- 
Hèna des miiorités musulmanes. 


l'ordre en Haïti 

La multiplication des actes de viciant. , 
les carences de la justice et la vie chère 
menacent la démocratie 


KHARTOUM 

de notre envoyée spéciale 

On se serait cru dans un amphi- 
théâtre de l’ université arabe de 
Beyrouth, ou dans un rassemble- 
ment des années 70 : « Entité sio- 
niste», «impérialisme», refus de 
«brader» la Palestine, « complot 
visant à judaîser » la nation arabe, 
« refus de toute normalisation » 
avec Israël. Ces slogans soulignent 
que tes opposants au processus de 
paix en cours au Proche-Orient 
s’en sont donné à cœur joie durant 
la première journée - consacrée à 
la question palestinienne - de la 
Conférence populaire arabe et isla- 
mique, qui s’est ouverte, jeudi 
30 mars, dans la capitale souda- 
naise. Les responsables du Fatah- 
Consefl révolutionnaire (qui se 
sont séparés de Porganisation de 
Yasser Arafat en 1982 et sont ins- 
tallés à Damas), comme ceux du 
Mouvement de la résistance isla- 
mique palestinien Hamas, ou en- 
core le délégué du mouvement des 
Frères musulmans en Syrie, un res- 
ponsable du Hezbollah libanais, 
Cheikh Na&n Qassem, voire nn dé- 
légué tchadien. Os ont tons récla- 
mé la libération de toute la Pales- 
tine et défini pour principal 
ennemi «le sionisme». Plus vi- 
rulent et militant était le discours, 
plus fréquentes étalent les cla- 
meurs montant du fond de la 
salle : « AUahou Akbar »(« Dieu est 
te plus grand »). 

Tous tes ingrédients étaient ainsi 
réunis pour faire vibrer les partici- 
pants à l’unisson, mais aussi - 
même si ce n’était pas Fobjectif vi- 
sé - pour conforter les craintes des 
Occidentaux qui observent à la 
loupe te comportement du Soudan 
et plus particulièrement de Fémi- 
nence grise du régime. Hassan 
Tourabirsécrâaire. général- de la 
Conférence. Avec l’Iran, te Soudan 
est m effietiaeousé à tûrtou à rai- 
son - de soutenir nombre de mou- 
vements extrémistes islamistes et 
Cheikh Ibtnabi d’être leur princi- 
pal idéologue. 

Quoique énergique, te discours 
d’ouverture de M.Tbuiabi a fini 
par faire pâle figure après tes inter- 


ventions des antres participants : 
le secrétaire général de la Confé- 
rence a fustigé ceux qui, en Oc- 
cident, ont battu le rappel de leurs 
forces et «proclamé leur hostilité à 
rislam», érigé eu « épouvantail » 
commun après la fin du conflit Est- 
Ouest; M-Tourabi a vivement cri- 
tiqué les « dirigeants arabes musul- 
mans »qud ont « trahi» tes Palesti- 
niens et aussi cette « institution 
mondiale que l'on appelle l’ONU 
», devenue, selon lui, « un ins- 
trument dirigé contre les pays mu- 
sulmans». 11 a aussi dénoncé 
« (‘humiliation » infligée, à ses 
yeux, à ces derniers en Occident, 
rédamé la liberté «de croyance », 
« de religion » et de pratiques de 
toutes sortes pour les minorités 
musulmanes en Occident. 

En apparence, tes participants au 
forum de Khartoum sont fort dif- 
férents et leurs préoccupations im- 
médiates très diverses : la Tché- 
tchénie - représentée par son 
ministre des affaires étrangères, 
Chamssedin Ioussif-, la Bosnie, en 
la personne de son ambassadeur 
en Iran, l'Albanie, qui a délégué 
son mufti, 1e Kosovo, mais aussi 
des représentants du C am ero u n, 
du Bénin, de la Djamaat Mm™ du 
Pakistan, côtoyaient les formations 
arabes, africaines et asiatiques. D 
n’en ont pas moins tous un déno- 
minateur commun: le Coran. 
Même les représentants du Front 



démocratique de libération de la 
Palestine de Nayef Hawatmeh et 
du régime irakien - qui se sont 
toujours réclamés le premier du 
marxisme, le second du parti Baas, 
en pri ncipe laïque -, ont trouvé un 
refuge dans ce forum à la tonalité 
e ssentiel lement pnwnilmane. 

En revanche, des mouvements 
considérés comme étant parmi les 
pins ext rémistes du monde musul- 
man ne sont pas représentés. La 
Djamaa Islamiya, le Groupe isla- 
mique armé algérien ou 1e Djihad 
islamique de Palestine sont ab- 


Que la France laisse les Algériens « tranquilles » 

Représenté par Abdallah Djabaflah, le mouvement Islamique 
Ermahdha est la seule formation algérienne présente à la Confé- 
rence de Khartoum, alors même que, selon une source occiden- 
tale, le secrétariat avait Invité tons les participants des ren- 
contres de P opposition, organisées à Rome en novembre 1994 et 
janvier 1995. Si la conférence « peut noos soutenir par Porganisa- 
tion.de manifestations, cela pourrait avoir une influence- positive 
sur te moral du peuple algérien », nous a déclaré M- Djabaflah. 
« Mas toute ingéaeace extérieure est rejetée pùr. les Algériens, qu'il 
s’agisse des autorités ou de l'opposition », sonUgne-t-lL Quant à la 
France, déclare M. Djabaflah. « nous lui demandons de noos lais- 
ser tranquilles ». Sur ce point, 11 précise : « La Fronce soutient par 
exemple la solution sécuritaire, alors que l’opposition [algérienne] 
considère qu’une telle solution n'en est pas une.»- El d’ajouter: 
« Peut-être les choses changeront-elles si [Jacques] Chirac est élu; 
oui, nous espérons que Chirac remportera. » 


seuls, au profit d'organisations ju- 
gées plus modérées dans ces 
mêmes pays, tels les Frères musul- 
mans d’Egypte ou El Nahda d’Al- 
gérie. 

M-Tburabi serait-il néanmoins 
en trahi de perdre sou pari de aéer 
on rassemblement populaire très 
large qui ferait contrepoids à la 
très officielle Organisation de ta 
c o nférence islamique, c réée fi y a 
plusieurs années déjà par l'Arabie 
Saoudite? Lui-même et certains 
intervenants jeudi ont fait état de 
difficultés financières. Et d’autres 
difficultés existent peut-être. Selon 
un observateur occidental spécia- 
liste des mouvements islamiques, 
M.Tourabî perdrait du terrain 
pour deux raisons principales : 
d’une part, tes formations musul- 
manes ou islamistes sont très divi- 
sées ; d’autre paix leurs dsigeants 
n’entendraient pas, selon lui, se 
placer sous la bannière d’on même 
chef, si 'charismatique. «ou 
compéte n t soîtnL M-lburabi n’en 
a pas moins proposé quelaCofcfë- 
rence essaime dans les différents 
pays pour y porter la bonne parole 
dans les domaines culturels et de 
l'information politique ou écono- 
mique. 

• Mourut Netim 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial . 

Avant même d* atterrir àPort-au- . 
Prince, où ü a précédé te président 
BÜI CEnton, 1e secrétaire général 
des Nations unies a tenu, jeudi 
30 mars, des propos peu rassu- 
rants pour la majorité des Haï- 
tiens, préoccupés par la multiplica- 
tion des .actes de violence (Le 
Monde du 31 mars). Il a déclaré que 
les « casques bleu s» ne pourront 
pas être engagés dans des opéra- 
tions de police ou de désarme- 
ment; fl a rappelé que te mandat 
de ces troupes, basé sorte chapitre 
6 de la charte des Nattons unies, 
ne prévoyait le recours à la force 
qu'en cas d'autodéfense. 

Boutros Bootros-Ghali devait 
assister vendredi 31 mars, en 
compagnie dés présidents Clinton 
et Jean-Bertrand Aristide, à la cé- 
rémonie de passation des pouvoirs 
entre la «Force multinationale» 
(en gra nde majorité américaine) et 
la Mission des Nations urnes en 
Haïti (MINUHA), composée de 
6000 soldats et de 900 poflriers 
originaires de trente-sept pays. 

A propos de Fassassinat, mardi, 
de M'bfireüle Durocher Bertin, 
qui s’opposait rratoirement au pré- 
sident Aristide, le porte-parole de 
Fambassade des Etats-Unis a révé- 
lé cpie les autorités américaines 
avaient eu connaissance d’un 
complot contre cet avocat, nne se- 
maine avant sa mbit; et avait pro- 
cédés trois arrestations. « Alerté, 
le gouverneme nt haïtien a commu- 
niqué ces informations à M Bertin, 
mais ceUe-ri a rqfttsé la protection 
qui lui était offerte», a ajouté Stan- 
ley Schrager. 

Outre la lutte contre (Insécurité, 
la réforme judiciaire constitue un 
autre dossier cté pour la démocra- 
tisation -d’Haiti -*:W moment ofc- 
se multiplient tes actes de justice, 
expéditive des , * brigades de 
lance », groupes d’autodéfense 
formés dans les quartiers à Pappel 
du président Aristide face aux dé- 
faillances de la police intérimaire. 
Le ministre de la justice, M 8 Jean- . 
Joseph Exinné, dresse un bflæi ac- 
cablant : «Suranné, défaillant et 


Les réfugiés hutus rwandais fuient à leur tour le Burundi 


BUJUMBURA 

de notre envoyé spécial 

Est-ce un exode général qui 
«• anno nce ? Six jours après la flûte 
de plus de 70000 habitants des 
quartiers de Buyenzi, Bwlza et Ka- 
nyosha dans la capftate, à la suite 
de raids meurtriers de l’armée 
(sans doute plusieurs centaines de 
morts parmi tes communautés bu- 
rundaise, hutue et zaïroise), c’est 
autour des réfugiés rwandais (bu- 
tas) du camp de Magara, dans le 
nord du Burundi, de fuir en masse 
vers la Tanzanie. Le camp, qui 
compte 41 000 personnes, se serait 
quasiment vidé vingt- 
quatre heures après le début de 
l'exode, Jeudi 30 mars au matin. 

« Nous avons vu des gens partir 
sous Forage, tellement ils avaient 
peur de voir revenir les miliciens tut- 
sis », raconte un témoin. Trois 
jours plus tôt, dans le camp de 
Majuri, un attentat à la grenade 
avait coûté la vie à doaze réf ugiés, 
dont trois femmes et deux enfouis 
et blessé vingt-deux autres per- 
sonnes. 

Selon un responsable du Haut- 
Commissariat aux réfugiés (HCR), 
ce mouvement de panique s’ex- 
plique aussi par l’insécurité crois- 
sante dans la viDe voisine de Ngozl 
et te départ des expatriés, perçu 
Hans les camps comme un retrait 
de la cfftnm imatIt| ê internationale. 
Enfin ime rumeur veut que «les 
7W5ü se vengeront» le 7 avril, date 
de la r Ammé moration du génocide 
rwandais dé 1994. Le nord du Bu- 
rundi abrite près de 200 000 réfu- 
giés rwaodais et le mouvement de 
panique qui a sais le camp de Ma- 
gara risque de se répéter à plus 
grande échelle dans les prochains 
Jours. 

Les fuyards partent en masse 
vers la frontière tanzanienne, à 
cent kilomètres de là, espérant 
trouver un refuge en Tanzanie où 
se trouvent déjà 400000 Hutus, 


Burundi 



rwandais et burundais. Nombreux 
sont ceux qui cherchent un Itiné- 
raire permettant d’éviter les pa- 
trouilles de Famée et les camps de 
déplacés tutsis chassés de leurs 
collines lors des massacres d’octo- 
bre 1993 au BunmdL Depuis cette 
époque fl y a environ 500000 dé- 
placés burundais, pour moitié Tut- 
sis, réfugiés dans des localités sous 
protection mültafre, pour l’autre 
moitié « dispersés » hutus héber- 
gés dans tes villages ou chez des 
parents. Hutus et Tutsis vivent 
souvent à quelques kilomètres les 
uns des autres, mais dans des 
« poches » désormais ethnique- 
ment homogènes, séparées par la 
peur. 

VILLAGES DÉS ER TÉS 

Au sommet d’une colline, sur la 
commune de Muramwya, le camp 
de déplacés de Bük> (une centaine 
de pauvres huttes agglutinées, re- 
couvertes de feuilles de plastique 
noir) abrite depuis dix-huit mois 
un mflfler de lùtsis gardés par une 
petite blinde de soldats et nourris 
par le Programme alimentaire 
mondial Depuis quelque temps, 
l’atmosphère s’est apaisée sur 
cette colline, au point que tes dé- 
placés peuvent retourner dans la 
journée, et sans escorte, près de 


leurs villages pour travailler aux 
champs. Pourquoi ne rentrent-ils 
pas? Certains hommes politiques 
de F opposition tutsie sont soup- 
çonnés de décourager les tenta- 
tives de retour, pour mieux exploi- 
ter leur peur et leur frustration. 

A trois kilomètres de Biho, dans 
le hameau de Kiboha, quelques 
maisons incendiées témoignent du 
passage de l’armée en octobre 
1994. Après avoir vécu dispersés 
sur les collines pendant quatre 
mois, les villageois (hutus) re- 
viennent petit à petit et re- 
œnstiuisent : çà et là an remarque 
de nouveaux toits de tuiles. 

Muramwya est Tune des pro- 
vinces du nord les plus calmes. 
Dans celte de Kirnndo, les exac- 
tions, à l'encontre des réfugiés 
rwandais, sont monnaie courante 
depuis six mois, elles touchent 
maintenant les Burundais hutus. 
Les milieux humanitaires 
évoquent une « épuration eth- 
nique » conduite par Tannée et tes 
milices tutsies, semblable à cefle 
de Bcgtnnbura. Et les expatriés, té- 
moins gênants, sont invités à quit- 
ter tes Uetix. L' organi sation Méde- 
cins sans frontières a été visée par 
deux attaques à la grenade, début 
février, puis tes autorités locales 
ont arrêté cinq employés de MSF 
(deux Zaïrois et trois Hutus). 
L’équipe S’accroche pour rester à 
Kirnndo car elle est convaincue 
que sa présence garantit F accès à 
FhOpital et aux dispensaires pour 
les deux communautés et em- 
pêche estâmes exactions d’avoir 
lieu- 

Plus à Test, sur la frontière tan- 
zanienne, la province de Muyinga 
est aujourd'hui partiellement vi- 
dée par tes exodes de paysans hn- 
tus. Les villages frontaliers se- 
. ratent tous, désertés. La rébeffion . 
hutue y est active et, par contre- 
coup, ia répression impitoyable. 
L’attaque d’un ramîrwi nnBtaire en 


février a provoqué de fortes repré- 
sailles et l’exil de 20000 per- 
sonnes : Tannée burundaise est al- 
lée jusqu'à traverser la frontière à 
la poursuite des « assaillants ». De 
même, depuis l’émergence d’une 
rébellion hutue en septembre 
1994, les forces de l’ordre 
conduisent régulièrement de san- 
glantes opérations de désarme- 
ment dans tes villages. «Le bilan 
habituel de ce genre d’opération, 
constate un diplomate, est la 
maigre saisie de cinq ou six fusils 
pour une vingtaine démons. » - 

Jean Hélène 


■ IMMIGRATION : on sons-offi- 
cier burundais qui avait demandé 
en vain Farite en France aétére- 
coodrét à Butanbura, mardi 21 mars. 
Prime Ksekre, un Ttitsi de trente-six 
ans, refusait de regagner son pays, 
arguant de sco refus de participer air 
massacre (te ses compatibles tmtus. 
On arrêté de reconduite à la fron- 
tière, pris en 1993, avak été annulé 
par le tribunal administratif de Gre- 
noble, mas co nfi r mé parle Conseil 
(TEtat La (x^ecture de la Haute-Sa- 
voie, département où 3 résidait, n’a 
pas tenu compte du ide évident de 
f a rm ée dans f épuration etiiniqne en 
cours., , . .. 


frustratoire. Je système Judiciaire 
haïtien ne fonctionne pas ». Le 
manque de. formation et de 
moyens des Juges, la vénalité de 
nombre cf entre eux ont, selon lui, 
transformé fc* loi en «instrument 
d’oppression et de terreur». 

lAfRANGE PRESQUE ABSENTE 

Sollicitée par r^Hwiar Brahimi, 
te représentant (algérien) du secré- 
taire gâterai des Nations unies, la 
Rance n’a réagi que le ntem en t et 
modestement, dépêchant deux ex- 
perts. De leur cûté, les Américains 
ont lancé un programme d'évalua- 
tion exécuté par des juristes réser- 
vistes de P année américaine, ac- 
cueillis avec méfiance. «Nous 
n'avons nullement Fintentiorr de 
remplacer lesystème judiciaire haï- 
tien, fondé sur le code Napoléon, 
par le nôtre », dit Lawrence Cran- 
dall, directeur de PUsaid, Fagence 
de coopération antericune. « Nous 
voulons moderniser notre . droit en 
nous inspirant de ce qui se fait en 
Rance, particütièrement en matière 
de procédure pénale », souligne 
M'Kaly Tabuteau, te responsable 
de F enseignement juridique à la 
nouvelle académie de pofice. 

La lenteur du redémarrage 
économique nourrit aussi le nte- 
con te ntement «A bas Smarck Mi- 
chel, le premier ministre de la vie 
chère», vocifère Hughes Gmrand, 
responsable du Groupe d’fmüatfve 
pour F unité du camp du peuple. 
Plus <Tim mBBw de jeunes mani- 
festants de cette «organisation 
populaire » s’étaient rassemblés 
mercredi devant les grilles du pa- 
lais nationaL Chômeurs pour la 
plupart, 3s se disent « à 100 % avec 
Aristide », à qui fis demandent de 
limoger « les ministres bourgeois». 

Près de 70% de la population est 
; atr.ebftmage et -les prix n’ont pas 
baissé depuis la findhm embargo 
-gétiérattrçdfinflatioifcrLe gouver- 
nement, qui s’est «gagé, sous la 
pression des bafltems de fonds, à 
établir une économe de libre mar- 
ché, est démuni face aux spécula- 
teurs. Quant àFaüte internationale 
- Haïti a reçu des promesses à 
hauteur de l^ miüiaKl de dollars -, 
elle arrive lentement. 

Les délégations d'hommes d’af- 
faires étrangers, pour la plupart 
américains et dominicains, qui se 
succèdent à Port-au-Prince, hé- 
ritent à investir, «f attends le test 
des élections», confie Fun d’eux. 
En dépit des divisions du camp 
«Lavaias», les observateurs 
pensent que les formations se ré- 
clamant du président Aristide vont 
remporter une large victoire' aux 
élections législatives de juin, ce qui 
pourrait affaiblir la poritton des 
« néo-libéraux » du gouverne- 
ment «Notre principale réussite est 
d’avoir fait adopter des règles du jeu 
ISréra^ ^ nuUîère économique : li- 
béralisation douanière, privatisa- 
tions, etc. », souligne un respon- 
sable de FUsakL • - 

Jean-Michel Carott 
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Le président de la Serbie, Slobodan Milosevic 
cherche à nouer des contacts avec Sarajevo 

Cette démarche ne parait cependant pas annoncer la reconnaissance de la Bosnie par Belgrade 


Un émissaire du président bosniaque, Afija Izet- 
begovic, a rencontré récemment te président de 
la Serbie. Aucun progrès vers un règlement du 


conflit bosniaque n'a cependant été enregistré, 
contrairement à ce qu'avaient espéré les Occi- 
dentaux, notamment le ministre français des af- 


faires étrangères, qui s'était montré très opti- 
miste quant à une prochaine reconnaissance de 
la République de Bosnie par Belgrade. 


LE MINISTRE FRANÇAIS des 
affaires étrangères, Alain Juppé, 
avait surpris, la semaine dernière, 
en paraissant convaincu qu'il était 
possible d'obtenir rapidement du 
président serbe. Slobodan Milose- 
vic, la reconnaissance de la Bosnie 
et que celle de la Croatie n’était 
pas hors de portée. Ces déclara- 
tions avaient étonné ceux qui, à 
Belgrade, Zagreb ou Sarajevo, es- 
timent que le président serbe n’a 
pas abandonné son projet poli- 
tique, même s’fl a rompu, en août 
1994, avec le chef des Serbes séces- 
sionistes de Bosnie, Radovan Ka- 
radzic. L’aide apportée par la Ser- 
bie aux Serbes de Bosnie et de 
Croatie en est, selon eux, la 


preuve. Des contacts ont bien eu 
lieu entre un émissaire du pré- 
sident de Bosnie, Alîja Izetbegovic, 
et Slobodan Milosevic. L’ambassa- 
deur bosniaque en Suisse, Muha- 
med Filipovic, a confirmé s’être 
rendu, lundi 20 mars, chez le pré- 
sident serbe pour lui demander de 
reconnaître la Bosnie-Herzégo- 
vine. Cette rencontre, la première 
du genre depuis trois ans, s’est 
toutefois soldée par un échec. «Je 
n'ai aucune raison de retourner de 
nouveau à Belgrade puisque le pré- 
sident serbe n’a pas répondu par 
l'affirmative à ma demande », a dé- 
claré M. Filipovic, jeudi 30 mars, à 
Sarajevo. 

Selon ce dernier, le président 


serbe essaie «depuis deux mois» 
d’établir des contacts directs avec 
les autorités bosniaques. Mais 
cette démarche semble viser avant 
tout à marginaliser son rival de 
Bosnie. En recevant un représen- 
tant bosniaque à Belgrade, Slobo- 
dan Milosevic lançait un nouveau 
coup de semonce à M. Karadzic, 
dont les positions maximalistes 
cassent le jeu habfle du président 
de Serbie envers la communauté 
internationale. La visite à Bel- 
grade, les jours suivants, d’une dé- 
légation de Serbes restés fidèles 
aux autorités de Sarajevo té- 
moigne elle aussi de la tentative 
d’isoler un peu plus le chef serbe 
bosniaque. Invitée par un grou- 


puscule de pacifistes de Belgrade, 
la délégation a non seulement été 
autorisée à entrer en Serbie mais 
elle a été reçue inopinément par 
un représentant officiel, le pré- 
sident du Parlement de Serbie, 
Dragan Tomic. 

• PETITS PAS* 

Selon des proches de la prési- 
dence de Serbie, Slobodan Milose- 
vic aurait obtenu l’effet escompté 
puisque plusieurs responsables de 
Pale, dont le commandant en chef 
de l’armée serbe bosniaque, le gé- 
nérai Ratko Mladic, accouraient 
quelques jours pins tard à Bel- 
grade pour connaître la teneur de 
Pentretien avec M. Filipovic. Selon 
les mêmes sources. Slobodan Mi- 
losevic essaierait d’arracher à Ra- 
dovan Karadzic son (bu vert pour 
négocier, au nom des Serbes de 
Bosnie, un plan de paix avec la 
communauté internationale. L’in- 
flexible leader serbe bosniaque au- 
rait rejeté la proposition de Slobo- 
dan Milosevic. 

Officiellement, la diplomatie 
serbe n’a pas changé d’attitude. La 
reconnaissance de la Bosnie et de 
la Croatie ne peut être, selon Bel- 
grade, que l’aboutissement d’une 
politique de «petits pas» passant 
par la reprise des négociations 
entre Serbes sécessionnistes de 
Krajina et Zagreb d’une part, 
Serbes de Bosnie et gouvernement 
de Sarajevo de Tautre. Des négo- 
ciations qui devraient, selon les 
vœux de Belgrade, aboutir à réta- 
blissement de fait de la partition 
territoriale, sous une forme ou 
sous une autre. 

Florence Hartmann 


Le casse-tête de l'ONU pour rebaptiser la Forpronu 


NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 

Les discussions sur le renouvellement de la For- 
pronu en Croatie, dont le mandat expire ce vendredi 
31 mars à minuit, ont buté jeudi, au Conseil de sé- 
curité, sur (e problème du nom de ia fonce de l’ONU 
qui doit lui succéder. L’Allemagne et, plus discrète- 
ment, (es Etats-Unis ont en effet défendu le point de 
vue de Zagreb selon lequel le mot de «Croatie» 
doit figurer dans ^appellation de cette force. C’est 
une façon pour Zagreb de souligner que ia Krajina, 
où doivent rester déployés la plupart des « casques 
bleus», fait partie intégrante de la Croatie, bien 
qu’aux mains de sécessionnistes serbes. La Russie 
s’étant opposée à F Allemagne, le débat a été ren- 
voyé au lendemain. 

Ce n’est là que le dernier épisode de ce casse-tête 
des noms avec lequel le Conseil de sécurité se débat 
depuis qu’il a été décidé de rebaptiser (a Forpronu. 
Outre les problèmes politiques, les appellations sou- 
lèvent aussi celui de la consonance des sigles, deve- 


nue ces temps-ci un sujet de plaisanterie dans les 
couloirs de FOND. Pour la Croatie, suggérait un di- 
plomate, on pouvait penser tout simplement à 
ON UC, pour « ONU en Croatie ». Mais un autre ré- 
torquait que les mauvais esprits en France s'en don- 
neraient à cœur joie. Unfic, proposait alors un autre 
diplomate, soit le sigle anglais pour « Force de 
l’ONU en Croatie ». Mais, cette fois, c’étaient les Al- 
lemands qui gloussaient, en expliquant ce qu’évoque 
de «très vilain» un tel sigle dans leur langue: Les 
Américains ont alors eu l'idée de faire d'une pierre 
deux coups : Onucr, qui, tout en signifiant « Opéra- 
tion des Nations unies pour le rétablissement de la 
confiance », sonnerait comme « ONU en Croatie », 
ce qui satisferait Zagreb. Mais, pas dupes, les Serbes 
séparatistes de la Krajina (en Croatie) refusent cette 
ambiguïté, tandis que Zagreb menace, si le nom de 
la Croatie ne figure pas dans le sigle, de remettre en 
cause la présence des « casques bleus ». 

Afsané Bassir Pour 


M. Eltsine, boudé par la population, abrège sa tournée en province 


AU LIEU D’UNE SEMAINE, le 
périple ferroviaire de Boris Eltsine 
à travers la Russie profonde n’aura 
duré que le temps d’une étape. 
Après un maigre bain de foule, 
lundi 27 mars, à Riazan, à 200 kilo- 
mètres au sud de Moscou, le pré- 
sident russe a, contre toute at- 
tente, choisi de poursuivre son 
voyage, en avion, jusqu’à sa dat- 
cha de Kislovodsk, une station 
thermale à moins de 300 kilo- 
mètres de Grozny. Mettant un 
terme inattendu aux tradition- 
nelles « rencontres avec ia popula- 
tion », qui, selon certains, consti- 
tuent un coup d’envoi à la 
campagne présidentielle, le 
« tsar » Boris a préféré regagner le 
nord du Caucase, où il peut 
s'adonner aux joies du tennis. 

L’accueil à Riazan avait été miti- 
gé. Aux trois cents habitants venus 


l’accueillir à la gare malgré les in- 
tempéries, il demanda si la vie 
n’était pas « trop dure ». Les mal- 
heureux s’étant crus obligés de ré- 
pondre par la négative, U leur lança 
un regard faussement courroucé, 
puis enchaîna sur une question 
plus scientifique, concernant « le 
taux de natalité dans la région ». 
*ftanchant avec le style décontrac- 
té qu’U affectait avant son élection 
à la présidence, en 1991, Boris Elt- 
sine semble avoir désormais opté 
pour un style plus « brejnévîen ». 

Escorté par une kyrielle de 
gardes du corps, le premier pré- 
sident « démocrate » de la Russie 
vit, dit-on, dans ia psychose de 
l'attentat tchétchène. Déjà, à l’été 
1994, lors d’une tournée présiden- 
tielle en Sibérie, les forces de po- 
lice de la ville de Krasnoïarsk 
avaient dfl, contraintes et forcées. 


remettre leurs amies aux membres- 
de la toute- puissante garde présï 1 
dentielle dépêchés sur place et 
postés jusque sur les toits de la lo- 
calité sibérienne, dans la hantise 
d’un attentat. 

Dans sa tentative d’imiter 
Alexandre Soljénitsyne, qui traver- 
sa la Russie en train, en juillet 1994, 
après vingt ans d’exil, Boris Eltsine 
semble avoir oublié combien sa 
popularité avait chuté. A la veille 
de ses « vacances de travail », la té- 
lévision indépendante NTV avan- 
çait le chiffre de 6 % à peine de sa- 
tisfaits par la gestion 
présidentielle. Ce sondage et l'in- 
différence de la population de Ria- 
zan suffisent à expliquer la désaf- 
fection soudaine du chef du 
Kremlin pour la Russie rurale. 

Reste à souhaiter que la tenue 
des élections, législatives en dé- 


cembre-prochain et présidentielle 
en 1996; ne connaisse pas le sort du 
voyage en train. Des voix de plus 
en plus nombreuses s’élèvent; en 
effet, à Moscou pour réclamer leur 
report, dont le résultat serait, à 
coup sûr, un « cataclysme » pour la 
Russie, selon des membres de l’en- 
tourage présidentiel 
Boudée par le numéro un, la 
province russe n’a pourtant pas 
tout perdu : comme au 

XVD3 e siècle, lors du voyage de la 
Grande Catherine le long de la 
Volga, les villes qui jalonnaient le 
parcours présidentiel ont été net- 
toyées de leurs tas d’ordures, les 
graffitis ont disparu, les gares ont 
été repeintes, les routes refaites ; 
« Sa Majesté passe », expliquait un 
insolent de Riazan. 

Marie J ego 
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L'Irak prépare ses réponses 
sur les armes bactériologiques 

U5 MINISTRE IRAKIEN de rôifoxmation, Harned Youssef Houmadi, a af- 
firmé; jeudi 30 mars, que son p^s afiait prochainement révéler des détafls 
de son programme de recherches sur les aimes bartérintogiques- H a déda- 
té: « Nous avorvpromc de préparer nas réponses pour les présenter avant le 
10 avril», date à laquelle le Consefl de sécurité de FONUdrat être sais <fun 
r^portsmted é s am^ meteîrd^itedrefdeta gmmjfa s km spécâaede 
rONU chaînée du désarmement irakien, ReflfEk en s, avait reproché à Pfrafc 
fV» rrmrtnivT & ritegnwrtpr rîVn p nrtanttsinfamiatîffflsaff ^ activités dans 
le domaine des armes bactériologiques (te Monde du 30 mais). Le rapport 
de M. Ekeos paît être décisif pour la levée pàrtfeBe ou totale des sanctions 
Interreaïoaaks imposées à FIrafc depuis 1990. - (AFP.) 


Détente entre le Ja 


I IJ» 


et 1a Corée du Nord 


LE PARTI DES TRAVAILLEURS CORÉENS (communiste), au pouvoarai 
Cotée du Nord, et trois partis membres de la coafition gouvernementale 
japonaise - le Parti démocrate libéral (PLD), le Parti sodatdémocrate 
(SDP) et le Etati pionnier - ont signé, jeudi 30 mais, à Pyongyang, un ac- 
cord en vue de la reprise des négociations sur la normaffsafinn des refe- 
tions entre les don pays, suspmdues depuis 1992. Sans revenir sur le pro- 
blème des réparations à verser à la Gotée du Nmd, conformément à un 
accord précédent de 1990, le texte précise que les deux parties ne mettent 
aucune condition préalable à h reprise du dialogue et qu'elles s’enqjkrie- 
rontà « çffàcer un passé malheurem».- (Qjrresp.) 

EUROPE 

■TCHÉTCHÉNIE: aucune des p romesses faites par Moscou sur b 
Tchétchénie n’a été suivie d’effet, a dédaré, jeudi 30 mars, AMn Juppé. Le 
mnistre fiançais des aflfenss étrangères a rappelé que les Russes avaient 

trwtiqn^a h tirflra 

ticr un cessez-le-feu, d’engager un dialogue poEtique, de feri&er Fâche- 
mingment de F aide h uman itai re et d’autoriser une présence per ma nente 
de FOSŒ Or; a souligné M- Juppé, « sur aucun de ces quatre points il rfy a 
eu de progr ès».- (AFB) 

■ PAYS BAPES-RUSSIE: les autorités B a a n ta m esot tti qiTOyé pour 
la dnquièiiie fois consécutive, jeudi 30 mars, 105 réfugiés d'origine kurde 
irafàame, afghane, et palestinienne vivant depuis une semaine dans tm 
wagon, ballottés d’une frontière à Fautre entre la Russie; la Lituanie et la 
Lettonie. Selon les autorités fiffianiannes, 3 yanraft m Rassie et ar Biflo- 
nissie « 100 000 réfugiés qui cherchent à passer en Occident», et les pays 
baltes s’attendent cette année à « une véritable avakmche ». - (AFB) 

■ GRANDE-BRETAGNE: le p re m ier ininfeür e, John Major; conserve 
traite sa confiance en son ministre du budget; Jonathan Aititéo, malgré les 
accusations portées contre lui Hanc une aff air e d'exportation illégale 
d’armes à l'Iran, a indiqué, jeudi 30 mas, un ecenna ni qué de Dowmng 
Street. MARfeen. ad min ist ra teu r de FentrepriseBMARC de 1988 à 1990; 
soupçonnée d’avoir fourni des aimes à F&an et Fùak en violation de Fetn- 
bargo international, affirme ne pas wi mrinafamiirp a» cpttp vente, 
évaluée à 24 nnliions de doBais. - (AFB) 

ASIE 

■ CHINE :DengXZaop^a rça^scmdonridte qiteavoff été soi- 
gné, dâxit mars, à Hôpital mBtaâe «numéro 3OT» de R£kin.a<-anap- 
pris jeudi 30 mais de source médicale. Uninéderin diiDCâs, qm s'ex prim ât 
sous couvert rfamaymat, a indiqué que Fétatdesantéde M Derg-âgéde 
90 ans, n’était «pas frcp mauvais». «B est (Étant, comme Féta&Maa Ze- 
dong, de vieilEssernerA' cérébral et souffre notamment de proUèmes vus- 
cuktims», a ajouté ce spécialiste. - {AFR) 

m AFGHANISTAN : une fosse coramme de vfogMeox caps, des per- 
sonnes exécutées tfune baOe dans la tête, les matas Bées dans le dos; a été 
exhumée, jeudi 30 mars, par des responsables de la sécurité dn président 
Burhanuddni Rabbani à Charasyab, an sud de KabouL Les victimes, pour 
h plupart tfcrigme hazara, seraient des combattants de la faction difite 
pro-irâmenneWahdatqroanraiem été détams dans œsectem par lestai 
ban (étudiants reëgjeux). - {AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

■ LIBYE : te Consefi de sécurité de rONU a reconduft, jeudi 30 mars, en 
Pétât, les sanctions imposées à la Libye depuis avril 1992. Ttipofl avait refu- 
sé de livrer à Washington ou Londres les deux ressortissants fflryens ac- 
cusés «fawir commis F&tentat contre un avion de la RmAm, or 398S, au- 
dessrs de PÉcosse (270 morts). L’hypothèse <Fun embargo sortes exporta- 
tions de pétrole libyen, prôné par tes Etats-Unis, n’a pas été prise en 
compte par 1e Conseil Les sanctions incluent un embargo aérien, ffnter- 
diction des ventes on des tr ansferts d’âmes à la libre, ainsi que le gei de 
certai ns avoi rs Kbyera à f étranges - (Reuter.) 

■ BAHR&N: un poSder a été tué et deux antres ottt été Messés, jeudi 
30 mas, à Sitra, une des îles principales de Pânirat du Bahreïn, parFexplo- 
skm d’un cocktaS Mototov jeté contre leur jeep, qui a aussitôt pris feu. 
L’attentat, annoncé par Pagence de presse du Golfe, porte à trois te 
nombre de poGdeis tués depuis le dânrt des troubles antigouvernemen- 
taux, en décembre. - (AFP, Reuter) 

AFRIQUE 

■ ÉKYTHRÉE : neuf touristes itaBens ont été enlevés à la frontière avec 
FÉttnopie, a dédaré jeudi 30 mars un Fambassadeur ftafien à Addis-Abeba. 
Les touristes avaient loué des chameaux, le 15 mars, peur traverser le dé- 
sert de DankaB. Us ont probablement été enlevés par des nomades <Func 
tribu danakQe qui veulent obtenir une rançon. - (AFB) 

■TCHAD: b période de transition a été prorogée une nouvelle fois, 
pour une durée d'un an, mit annoncé, jewfi 30 mars, les autorités de 
N’Djamena. Cette période, qm doit conduire à to né» en pfaœ d’institu- 
tions démocratiques, avait déjà été prolongée de six mois et devait venir à 
édiéanœ te 9 avriL Le pnxesso s démocratique avaft pris un impo rta i t re- 
tard en raison, entre antres, de polémiques autour du recensement étcto- 
raL-(AFB) 

ÉCONOMIE 

■ PÈCHE: b Grande-Bretagne ^ o ppos e ra à des sanctions contre le 
Ca n ada, a affirmé, jeudi 30 mars, aux Go mnnines , te pranta- mroare bri- 
ta nn iq u e, John Major; déclarant «comprendre et partager le déstr de sauve- 
garder les réserves de poisson ». D'autre part, le « rf nfetw » des affaires étran- 
gères canadien, de passage à Paris, s’est dédaté cfacoord pour tégter 
uniquement par b négociation le différend avec FUitioo européenne. 
(AFP) 


Le gouvernement mgérieanégoa 
avec les mouvements touaregs 


LE GOUVERNEMENT NIGÉRIEN et les mouvements touaregs doivent 
reprendre leur négociation vendreefi 31 mars dans la capitale du Burkina 
Fàso. La session a commencé le 28 mars et a été suspendne à ia suite de 


FAir et de rAzawak. Au cours des doaze damiers mok,^ plusieurs scissions 
sont intervenues dans tes nxxiveriienîs touaregs, portmt leur twnibre à 
six. Les délégations doivent aboutir à un pian de dévekjppanent ^ ^ un 
compromis institutionnel concernant le nord da Nigcs: - &FB) 
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L'ESPACE EUROPE 


Un homme d'affaires est souvent amené 
à effectuer un voyage aller et retour dans 
la même journée. Pour que ces heures 
de vol se passent dans le plus grand 
confort possible, nous avons réaménagé 
et redessiné nos fauteuils. Au sein de 
L’£space Europe vous bénéficierez de 50% 
d'espace en plus et d’une 
agréable liberté de mouve- 
ments. Désormais, on peut 
avoir le bras long, mesurer 
pj-us d'un mètre soixante- 
dix et trouver le confort. 


LE DROIT OUTRE GRAND 
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NTERNATIONAL 


Le SPD critique l'absence de la Pologne 
aux cérémonies du 8 mai en Allemagne 

François Mitterrand devrait prononcer un discours à Berlin au lendemain 
de l'élection présidentielle tandis qu'une solution de compromis 
permettrait à Lech Walesa d'intervenir au Bundestag 


BONN 

de mare correspondant 
k Une maladresse honteuse » : 
ainsi Rudolf Scfaarping, président 
du SPD, a-t-il qualifié, jeudi 
30 mars, la décision du gouverne- 
ment de Bonn de ne pas inviter 
de représentant de la Pologne 
aux cérémonies du 8 mai à Ber- 
lin. A l’occasion cTuu débat de 
politique générale au Bundestag, 
1e leader de Topposition alle- 
mande a reproché au chancelier 
Kohl sa vision de l’histoire en 
soulignant qu’D était «inadmis- 
sible que certains milieux chré- 
tiens-démocrates estiment que le 
8 mai est une date de deuil plus 
que de joie ». 

Cette critique intervient alors 
qu’une pétition, signée par 
250 personnalités de la vie pu- 
blique allemande, critique l'idée 
que te 8 mai 1945 a été exclusive- 
ment une « libération » pour FAI- 
leraagne : «-Cette date n'a pas 
seulement été la fin du règne de la 
terreur national-socialiste, mais 
aussi le début d'une autre terreur 
- les expulsions forcées-, d’une 
nouvelle oppression à l'Est, et le 


début de la partition de notre 
pays. » Les signataires de cette 
pétition se recrutent surtout dans 
les milieux de la droite intellec- 
tuelle, mais oo y trouve aussi Al- 
fred Dregger, président d’hon- 
neur du groupe parlementaire 
CDU-CSU au Bundestag. 

SOLUTION DG REMPLACEMENT 

Répondant aux critiques de 
l'opposition, te chancelier Kohl a 
souligné que le 8 mai signifiait 

non seulement la commémora- 
tion de la libération du nazisme, 
mais aussi le souvenir des souf- 
frances infligées au peuple alle- 
mand par le régime hitlérien. 
Quant à la question de savoir qui 
O fallait inviter à Berlin, le chan- 
celier a rappelé que le gouverne- 
ment de Bonn, à l’origine, ne 
souhaitait inviter aucun chef 
d’Etat étranger pour commémo- 
rer la fin de la guerre. C’est & la 
suite du vœu exprimé par Fran- 
çois Mitterrand de prononcer un 
discours à Berlin (celni-d aura 
lieu au lendemain de réfection 
présidentielle) que le protocole a 
été modifié. 


Pourquoi ne pas avoir invité le 
préskient Walesa ? «Si vous par- 
lez de la Pologne, vous devez aussi, 
naturellement ; poser la question 
de la République tchèque et de la 
Slovaquie Vous devez vous 
adresser aux Pays-Bas, A la Bel- 
gique, au Luxembourg ~ », a dit le 
chancelier KohL 
Les autorités de Varsovie ont 
regretté publiquement que le 
président Walesa n’ait pas été in- 
vité à Berlin. Le ministre des af- 
faires étrangères polonais, Vla- 
dislav Bartoszevskl, souligne, 
dans une interview à l’hebdoma- 
daire Rheinischer Merkur parue 
vendredi 31 mars, que la seconde 
guerre mondiale a commencé 
avec l’invasion de la Pologne, «et 
non du Luxembourg ou de la Slo- 
vaquie». Le m i nis tre était atten- 
du à Boun vendredi 31 mars pour 
évoquer une rotation de rempla- 
cement : peut-être, selon le voeu 
des Allemands, un discours de 
Lech Walesa devant le Bundestag 
aux alentours du 8 mai. 

Lucas Delattre 


-(Publicité)- 



(Mouvement contre le Racisme et pour T Amitié entre les Peuples) 

APPEL 

« Lorsqu'une loi est inhumame,c’est un devoir de s'opposer à la loi » Abbé Pierre 
Tout près de nous, sOeticieusemeirt, des hommes, des femmes, des enfapts, vivent dans l 
misère et dans la peur. Chaque jour, des couples sontséparés, des enfants arrachés A leur 
parents, des malades atteinte de pathologies graves expulsés, des demandeurs d'asile al 
gériens, des réfugiés de l’es- Yougoslavie, sont déboutés et menacés d’êtrfc renvoyés dan 
leur pays d’origjne Dans notre état de Droit, nombreux sont ces étrangers qui se trou 
vent en situation irrégulière bien souvent parce que les droite fondamentaux tête que 1 


les dispositions gouvernementales. Dans le Journal Offideidu 28décembre 1994, onpeu 
lire le texte de la Loi n° 94-1136 du 27 décembre qui prolonge la loi dm 31 décembre 199 
portant modification de l’ordonnance du 2 novembre 1945. Le titre I est ainsi libellé 
« Toute personne qui r alors qu 'elle se trouvait en France, aura par aide directe ou indirect 
facilité ou tenté de fàcilitet Ventrée, la circulation ou le séjour irréguliers d*un étranger a 
France sera punie d*un emprisonnement de 5 ans et d*une amende de 200,000 francs a 
Nous, soussignés, mettons en garde les pouvoirs publics contre nDeutffisation monstmeus 
de cette loi qui instaurerait le délit de la solidaiité. 

Ainsi, nous déclarons que, confia rmémentà irotre devoir <Je citoyens, noua avons déjàaid 
ces hommes etees femmes qu’on appelle les « sans papiers »et/ou sommes disposés &aide 
les étrangers en situation irrégulière. 

AIXAMDjaaneLdœxdOTr^ALI^GKcnriooanialisîe-AOUNITKfouload, SG MRAP-AUDIN Josette- BAIJBAR Etienne, pir 
lasophe- BALTAFa al, journaliste- BARRAT Denise, écrivain- BAUBEROT Jean, dnectenr d’études - BEAUD Stéphane, sock 
togui>BEAU VTIiAR D Michèle, avocate- BEhKJT Yves, hiatorieo- BERNIGAUD JeattJrlrïlippe, éditeur- BERQUE Jacque 
idainol<^a^ Bfcll ilLtiEIMChaita.diiocte»gd'éOjde^BIHRAtein.aiSe^ianf- ÉLUWALMared, aKOOTeiiJoéh^BCWNAîI 
docteur- BORKER Jules, avocat- BOURDET Claude, Compagnon de h Libération- BOURDIEU Hme, professera* BOUVŒl 
Jean-Clauda, secrétaire général du Syndicat de la Magbtrature-BRAVOCarioa, FASTf- BRKXJDES Monique, a vw^-BRUNERIE 
KAUFFMANN Joèflc, docteur- BUTTINMaurice, avocat- CABÜJean. d—mata nrCALLfiS Alain, SGadfentt MRAP-CALVE 
Louis-Jean, professeur- CARDONNEL Jean, dominicain- CARPITA Paul, cinéaste- CASANOVA Antoine, ptufosopbc 
CHAGNOLLAUD Jean-Paul, professeur- CHARB, dessinateur- CHADMETTE François, comédien- CHESNEAUX Jean, pn 
Teneur- CHEVASSUS Jacques Pdt MRAP- CHDMBART DE LAUWË Ffemy- CHOMB ART DE LAUWE Marie- Jaséo, sock 
logue- CITRON Suzanne, histOTtenrie-C IX OC^ Hélène, écrivain- CI^NC Y Geneviève; professeur- CONFORTES Claude, me 
teur en scène- CONTE Antoine, avocat- CONTE Gérard. historien- CŸFEL Sylvain, ridantenren chef- nARNTNnnf rhVfi>» 
écrivain- DAMETTE Félix, maître de conférences- DAURE-SFRFAITX3msfine, écrivain- DAUTIN Yvan, artiste- DAVESS 
Françoise, réalisatrice- de BRUNHDFF Suzanne, éocoonristeCNRS- GHARUS-BQ^ E*nende,écrimbrdeFHJCÆJear 
Jacques, avocat- cfc FONTENAY EUsabcîh, philosophe Ptos I-DE RUDDER Véronique, Soriotogoe- DEBATLSSB Arme-bfarâ 
avocat-DEGUY Michel, écriv am-DERRIDA Jacques, îTOfesaem-EHESS-CESANTlDc«mniqae.écrivam-DESANTI Jean-Tcnt 
saint, philosophe- DEWITTE Philippe, historien- DREYFUS Sylvain, avocat- DUCOLONE Guy, ancien déporté résistera 
DUGOWSON Maurice, oinéaste- DUMAS André, paat enr-P UMONT René, écrivràb-HNALTOIJèpiiuo, dcnwan-FABRi 
Geneviève. pro fe»cttr- FABRE Michel pwÆssenr-FACAHTThiaiiy, gvocat-FAi(^THn 8 uette.canatdiennp-FAYEtjéiard, ™t ft 
de coofercooes- K|ïëKMAN Chartes, maire de Tavemy- FORNI Raymcnd, Avocat- GAILLOT Jaoques, évfiqoe-GEBE, dessina 
leur- GIKARDOT Annie, comédkrine- GIUDIC E Fauato, écrivam-GODELERMauricJC, Directeur d 'Etudes A l ’EHESS- GREW 
François, professeur et Françoise, dirigeante d'association- GUILLAUMIN Colette, sociologue- GUILLEYIC, poète- HASE 
Mohamed, universitaire- HASSOUN Jacques, psychanalyste- HEZM Marc, maîtré de conférera*»- HERBULOT Guy, Evéquk 
HESSEL Stéphane, Ambassadeur - MNCKER François, maître de conférences- JACOB Y DameL avocat- JACQUARD Albcr 
professeur- J AN Sylvie, présidente de l’UFF- JAZOULI AdÜ, soewtogue- JEAN Raymond, écrivain, - JObK2UETThiarÿ.écri 
vain- JOXE Alain, directeur d'étude» i FEHESS- JURQUET Jacques. écrivaiibFCIRKYACHARIAN Jean Jacques Ptft MRAf 
KONO PNICK I Guy.écrivain- LABICA Georges, professeur- LACOUTURE Jean, écrivain- LALLAOUT Mehdi, oinéaste. 

LAMBI<JITEMaiJrice.dïiecteurderecfawdtes-LANGIXK Denis, avix«- LE PORSAnicet,arK^immstrB-IÆDEIUi4ANC^ 

les, sénateur- LEQUENN 6 Michel, écrivain- LERICHE Claude, médecin- LEVY Albert, journaliste- LIAUZUClande, ftofo 
seur- LIGER Didier, avocat- LINHART Robert et Virginie, enseignant — LOUP, journaliste- MAQNY Colette, artiste- MAIRA* 
Pieric, a vocal-MENDES FRANCE Marie<1airt^ MEYER Stéphane, avocat- MÏNKOWSKIAlexandre,n]édeoh}-MONTAROt 
Georges, journaliste- MONTEE, Vincent, professeur- MONZAT René, écrivain- MOUNA. éditeur- NOËL Betnatd, écrivain 
NOIRIELGérud, directeur d’études- NORDMANNJofl.avocat-OGERET Marc, chanteur- PARMELIN-MGNONHélènB,éori 
vain- PASQUINI Xavier, journaliste- PAU LANGE VIN George, Avocat- PERRAULT Gilles, écrivait- PERROT AÆdtéfc, hisK 
tienne -PIC Rogeqjraanalisle- PEPLU Claude, artiste- PIGNCW-SîNESTHinest, peintre- P1HAN Jean, prttre-PIQUBT Chri» 
iian,j««irnalisle-PCnTECHERFiéd(hic 1 <±roniqueurjiK£cjaire-QUINCIau(fc 1 écofiaaiiste-RAJSFUSM 8 arice 1 écxivam-RALITl 

Jack, maire d’Aubcrvïniers. ancien nrinislrc-RANClLLAC Bernard, artiste- RIPFAUD Madeleine, écrivain- RK3T-SARCE 1 
Michèle, historienne- ROUBAUD Jacques, directeur d’études A PEHESS- ROY Claude, écrivain- SANGLA Raoul, cinéaste 
SAUVAGE Catherine. artiste- SCHERER René, professeur. philosophe- SC1TWARTZ Laurent, membre dter iastitut -wra su ni 
dier. avocat- SEBBAR Lena. écrivain- SOLLEVÜXE Francesce, chanteuse- SOUZA Roger, comédien -STORABœiamm,pcc 

tesscur- SURCT-CANAI£ Jean- SYLVESTRE Anne, chanteuse- TANCELINPhilippa,Pit&aseur-TERRELIrèniï,avooat-TILLIl 

Palridc, président du S AF- TORT Patrick, écrivain- TRICAUD Domimqoe, avocat- TRISTAN Anne, joumalisto- VAILLANT 
COUTLn UHR M arie-Claude, dépite hoiK>rair&- VAL Phflq^cçanédign-VALIERJacques. professeur- VAUCAIRECtta, «*« ^7 

leuse- VAUTIER René, cinéaste- VERNANT Jean-Pierre, professeur- VIDAL Dominique, journaliste- VfDAL-NAQUET Pjem 
professeur- VILAR Jean-François, écrivain- VTLLERS Claude, producteur ratfio TV- VLADYMàrina, canéd>etBi&- VOGUE* 
Daniel, avocat- VOLLMAR Serge- VOVELLEMîcheL historien- WILLARD Claude, professeur- YAOUELLO Marina, piofes 
reur - ZELLER Fred, artiste peintre. 
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Le livre vert européen suggère 
un passage graduel à la monnaie unique 

La solution d'un « big-bang » est écartée 

martïiœ sa préférence poar ttne fonmde graduelle, nêtalre par a Banque o itrate européenne. 

le passage à la monnaie unique ir- 
réversible», souligne M- de Sflgay. 
fl cite, comme ensemble de me- 
sures nécessaires, la fixation de pa- 
rités fixes et irrévocables entre tes 
nyntnafe s s'engageant dans la troé- 


BRUXELLES 
(Union européenne) . 
de notre correspondant 

Guide pratique du passage à la 
monnaie unique, à Fuàge des pro- 
fessionnels comme du grand pu- 
blic, mais également preuve don- 
DéepartesautxjritéscomnnautaTres 
de la volonté de mener à terme le 
processus d’union économique et 
m o n éta i re (UEM),ainâ appâ^îtte 
livre vert que la c om m i s sio n emo- 
péetme devrait approuver an mois 
de mai et dont Yves Thibault de £9r 
gny, 1e c otjumissair e chaqpfi du dos- 
sier, devait dévoiler les grandes 
lignés au congrès de la FédântRm. 
bancaire européenne, ce vendredi 
31 mais à Fabbaye de RoyanmonL 
Un document qui devrait être prêt 
pour le conseil européen de 
Cannes, fin juin. 

« Pour cristalliser les énergies sur 
des bases crédibles et acceptables 
par tous _ », comme te souhaite la 
CümnnsskHi, il fat rhangyr d'ap- 
proche, éviter de se polariser sur les 
dates ou sur le nombre de ceux qui 
po u rron t participer à Pexerrice. Le 
passage à la tztdtiÈme étqte devrait 
se faire dès que poæîbfe, étam en- 
tendu cependant que 1999 est plus 
probable que 1997. Quant an 
nombre de pays qui répondront 
aux conditions requises, la seule at- 


titude raisonnable demeure de 
pousser à la convergence, de plair 

der pour la rédaction des déficits. 

«Ce sur quoi nous vouions mettre 
Vaccent, ce n’est pas avec qui ni 
quand, mais comment Ce que nous 
proposerons, c'est la monnaie unique 
en kit. avec pan de montage», af- 
firme M. de Sflguy. 

DEUKSCÊHAMOS 

Le principal objet du Livre vert 
sera de définir des scénarios de 
passage, un cadre à partir duquel 
les banquiers, qui en auront des 
conséquences pratiques à tirer, 
pourront travailler, fl existe deux 
principaux scénarios. Le premier 
est cebn du «big bang», où tordes 
les opérations qu’imposent le pas- 
sage h la incarnate unique sont îéar 
lisées en une fois; maïs que la 
ComnrissJoii écarte, se rangeant en 
cela à l’opinkm exprimée dans le 
rapport du groupe Maas, chargé 
d'étudier les problèmes techniques 
que soulève le changement de 
monnaie dans sept ou huit pays de 
l'Union (fie Monde des 22 et 23 jan- 
vier). Le Livre vert se prononce en 
faveur d’une solution plus gra- 
duelle. 

«Lorsque les décisions politiques 
seront prises, ü faudra aboutir à une 
masse critique suffisante pour rendre 


la Banque centrale européenne, 
avec charge de conduire, en écus, la 
politique monétaire des pays 
concernés, le ftmetionnement en 
écua des relations in te ihancaires. 

La phase suivante, qui implique 
le remplacement par des écus (bil- 
lets et pièces) des signes moné- 
taires nationaux, mais qui exige un 
travail de préparation technique et 
psychologique considérable, pour- 
rait démarrer six mois on un an 
[dus tard. Sans sous-estimer Tfm- 
poctanœ de la tSche à accomplir; la 
Commission semble souhaiter 
qu’elle intervienne relativement 
vite, la visibilité de l'opération ren- 
forçant sa crédibilité. 

« Nous voulons /aire adhérer les 
opérateurs et l'opinion publique à 
Vidée de monnaie unique . Créer un 
ressort psychologique de même na- 
ture que celui qui aJbdSté avant 
1993, la mise en place du Marché 
unique. L’exercice est bien engagé», 
conclût M. de Süguy. 

Philippe Lemattre 


Gouvernements, patronats et syndicats s'accordent 
pour lancer une concertation sociale au sein de l'UE 


A L’HEURE du. grand marché, de PEnrope écono- 
mique et monétaire, la dimension sociale de la construc- 
tion européenne est une évidence. La crise de remploi, 
qui affecte il % de ta papulation active de fUmon, pose 
le problème de la défense du modèle sopal européen. 
Mais la prise de coasdence que les réponses, dans ce do- 
maine co mme dans tant d’autres, ne peuvent plus rele^ 
vgmriqiteiDentdnmv^natkmaLpreafdutemps. 1 '" 

Rjut aida- à y remédia; 1e mérite de fe conférence so- 
ciale européenne, qui réunissait jeudi 30 mars à Parte, 
sous la prfeidenœ de MIclidGfl aud, te ministres djes af- 
faires sodales des Quinze, le commissaire européen Rî- 
draig Bynn, avec les représentants des grandes argani- 
satiems patronales et çyndicates européennes, est tfawrtr 
esquissé les bases (Time véritable concertation sociale au 
niveau européen. La journée (faction dans te domaine 
des transports, qui coïncidait avec cette conférence, 
tombait à pic pour placer les paxticipaiits face à leurs res- 
pocsabüités. Le dsniercous^ européen (fEsseai, en dé- 
cembre 1994, avait bien abordé cette dimension sociale 
européenne, en dânttant du livre blanc concocté parla 
Coramissicm. Mais on f a bien vu kusqifil s’est agi dè te 
mise eu œuvre des grands travaux d’infrastructure 
communautaire ou de f adoption d'un statut européen 
itecoinite(fentrepnse:lesgouven)eu3entsoutduinalà 
s’entendre dès qrfïï s’agit (F être concret 


Edouard Balladur a profité de la présidence française 
de nimcm pour réunir cette conférence de Pacte. Q s’est 
d^9lacâ en personne pour s’adresser jeudi en fin de jour- 
née aux participants. «Si nous voulons une Europe qui 

. suscite. (adhésion des citoyens,ü Jinitqu’eüe contribue à ré- 
pondre aux inquiétudes majeures de nôs cqpckoyem », à- 
_ t^l £fit, en appelant à « donner (han^ gn^eruf i)pate Eu- 
Tüpësàaale».' 

La proximité des élections n’était sans doute pas 
étrangère à la date choisie. Mais peut-être a-t-eDe akïé à 
ce que tes choses soient bien préparées. Nicote Notât, 
qui représentait la CFDT, était d'accord avec Wilhelm 
Adamy, de FUnion des syndicats allemands, pour esti- 
mer que cette journée de discussion avait dégagé une 
volonté d'aller de l’avant Dans le diagnostic, les partici- 
pants, nus à part te représentant britannique, étaient 
d’accord pour souligner que le modèle social européen 
doit être défendu, pour recomufflre que la croissance ne 
suffira plus à elle seule à remédier an chômage. Les 
conclusions de la réunion font apparaître des conver- 
gences sur la nécessité <f abaisser Ira charges pesant sur 
tes salaires, de nneux adapter te temps de travail, et sut la 
possibffité de créer des emplois pour répondre aux be- 
soins nouveaux. 

Henri de Bresson 
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PRÉSIDENTIELLE Toute cam- 
pagne présidentielle est le théâtre 
d'attaques et de calomnies diffusées 
en sous-main et anonymement. La 


bataille entre les deux principaux 
candidats de droite semble, toute- 
fois, entraîner cette année une mul- 
tiplication de ces opérations. • LES 
PROPRIÉTAIRES d'automobiles à mo- 


teur Diesel ont été la cible d'une 
opération menée par tracts ano- 
nymes visant à répandre l'idée que 
le gouvernement allait instituer une 
surtaxe sur le gazole. La société PSA 


ayant commandé un sondwje sur le 
sujet Edouard Balladur a mit saisir 
la commission des sondages, qui a 
rejeté cette réclamation. • LE PRE- 
MIER MINISTRE-CANDIDAT est criti- 


qué, d'autre part dans une feuille 
anonyme adressée à divers respon- 
sables. Une association d'étudiants 
juifs favorables à Jacques Chirac a 
été victime, de son côté, d'un faux. 


Des « coups tordus » maillent la compétition au sein de la droite 

La rivalité entre deux candidats issus du RPR donne lieu à des manœuvres de désinformation anonymes. La commission des sondages a rejeté, 
cependant, une réclamation faite au nom d'Edouard Balladur à propos d'une prétendue surtaxation du gazole 


LA CAMPAGNE présidentielle 
est propice aux manœuvres de 
coulisse, n existe, selon la formule 
consacrée, des « officines spéciali- 
sées » dans les basses œuvres, 
pour tenter de déstabiliser ou de 
salir l’un ou l’autre des candidats 
en lice. La rivalité entre deux can- 
didats issus du RPR, Jacques 
Chirac et Edouard Balladur, a pour 
effet que toutes les opérations 
conduites en sous-main ont visi- 
blement pour but de peser sur le 
choix des électeurs de l'actuelle 
majorité, alors que la gauche n’est 
pas mise en cause. 

Les deux camps affirment être 
étrangers à ces manœuvres, et Ds 
se rejettent la responsabilité de ces 
attaques, dont l'origine est invéri- 
fiable. Os affirment, l’un et l'autre, 
ne pas avoir connaissance d'autres 
manipulations que celles dont 
nous foisons état, n est entendu 
que. les « coups tordus », par na- 
ture anonymes, se distinguent des 
« coups bas », dont les auteurs 
agissent à visage découvert et dont 
nous donnons un exemple concer- 
nant une émission de TF L 

Pour ce qui des « coups tordus », 
l’affaire du diesel prend d'autant 
plus de relief que la commission 
des sondages rient de rendre une 
décision à son sujet. Saisie par Ni- 
colas Bazire, directeur de cam- 

Les précédents 
de 1969,1974 et 1981 

Tracts anonymes, campagnes 

été émaillées d'incidents de ce 
genre. 

• Calomnies contre Claude 
Pompidou. De nombreuses 
photographies circulent sous le . 
manteau, en 1969, pour tenter de' 
salir Claude Pompidou, épouse de 
Georges Pompidou, dans le cadre 
de l'affaire Markoritch. 

• Le « rationnement» de 

M. Mitterrand. Tiré à un million 
d’exemplaires, en 1974, un journal 
factice intitulé France-Matin (Le 
Monde du 25 avril 1974) annonce : 

« Le président de la République 
François Mitterrand décide : 
rationnement dès lundi : sucre, 

2 kilos; huile, 1 litre; essence, 
lOiitres.» 

• Le « candidat du Kremlin ». 

Une publication ronéotée, 
intitulée La Lettre anonyme, datée 
du 31 mars 1981, est largement 
diffusée (Le Monde du 3 avril 
1981). On y Ut ced: * Ceux qui ont 
trouvé récemment dora leur botte 
aux lettres une brochure intitulée 

« Giscard, le candidat du Kremlin » 
ne doivent pas s'y tromper. Ce 
libelle porte la mention : printed in 
Belgium. C’est /aux : il a été 
imprimé dans la région parisienne, 
les textes ont été rédigés dans 
l'entourage de Jean-Jacques Gulllet 
par une équipe d’écrivains 
d'extrême droite. Cuillet ? Mais oui, 
cd ni d'Indice-Opinion et de Otaries 
Pasqua. » S’estimant diffamé, ce 
dentier porte plainte contre X— 
quelques jours plus tard, pour que 
la police identifie fauteur de cette 
feuille. 

• Les jumelles de ML Giscard 
«TEstalng. Le 9 mars 1980, Valéry 
Giscard d’Estaing se rend en visite 
officielle en Jordanie. Une photo 
est largement diffusée, censée le 
montrer observant Israël à la 
jumelle. François Mitterrand en 
tire argument, le 5 mai 1981, lors 
d’un face -à* face (Le Monde du 

7 mail981): pourquoi, 
demande-t-il. êtes-vous « allé en 
Jordanie pour observer , ce qui était 
un symbole jôcheux, le territoire 
israélien d’un fortin de Jordanie » ? 
L'agence Gamma révèle peu après 
(U Monde du 8 mai 1981) qu'elle a 
bien vendu ce document 
photographique à Renouveau juit 
n représenté M. Giscard dTEstalng 
suivant à la Jumelle-, une course 
de fhamwmx, en Arabie Saoudite, 
en janvier 1977. 



pagne d'Edouard Balladur, au sujet 
d’une enquête d’opinion réalisée 
par BVA, elle vient de rejeter la ré- 
clamation qui lui avait été sou- 
mise. Alors que le collaborateur du 
premier ministre dénonçait une 
opération de désinformation, la 
commission estime qu’elle ne dis- 
pose d’aucun élément permettant 
de trancher en ce sens. 

L'affaire commence dans les 
premiers jours du mois de février. 
Dans plusieurs départements de 
province, un tract anonyme est 


amplement diffusé. Sous le titre : 
« Automobilistes ntilisatetirs de 
voitures Diesel, ceci vous 
concerne», Q annonce que «le 
gouvernement actud a pris une me- 
sure rédhibitoire, dont on ri a pas ou 
[dont on a] peu parié dans les mé- 
dias » et qui consistera à faire 
« payer 500 Jrancs par cheval fixai, 
probablement sous Jbrme de vi- 
gnette », pour les véhicules de ce 
type. Le document précise que le 
dispositif devrait « entrer en appli- 
cation au courant de l'été 1995 


(pendant tes vacances) et donc, bien 
sûr, après l'élection présidentielle ». 

Le ministre du budget, Nicolas 
Sarkozy, s'en défend. Par un 
communiqué en date du 28 février, 
il assure que ce projet n'a jamais 
été envisagé. La rumeur conti- 
nuant de circuler, le ministère du 
budget «réaffirme avec vigueur», 
dans un second communiqué, le 
7 mars, que « ces allégations sont 
totalement mensongères ». Quel- 
ques jours plus tard, sur. TF 1, 
Edouard Balladur montre le tract 
anonyme et parle de manipula- 
tion. 

Les partisans du premier mi- 
nistre sont d’autant plus convain- 
cus de l’existence d’une opération 
de désinformation que le construc- 
teur automobile PSA, dont le PDG. 

Jacques Calvet, défend des thèses 
beaucoup plus proches de celles de 
Philippe séguin que de celles de 
M. Balladur, publie un sondage 
réalisé par BVA sur le même sujet. 
« Trouvez-vous justifiée la création 
d’une taxe spécifique sur les voitures 
particulières Diesel par une aug- 
mentation de leur vignette ?», est-il 
demandé aux sondés. Pour le mi- 
nistre du budget, l’affaire est en- 
tendue: après un tract anonyme, 
diffusé sous le manteau, selon lui, 
par Tapparefi chiraquïen du RPR, 
Topération d’intoxication se pro- 


longé avec cétte enquête d’opi- 
nion. L'état-major de campagne de 
M. Balladur décide donc de saisir 
la commission des soudages. 

L’affaire est plus compliquée 
qu'il n’y parait A Panîümne, lors 
du débat sur le projet de loi de fi- 
nances pour.1995, le sénateur 
(Union centriste) de Mayenne, 
Jean Arthuis, rapporteur général 
du budget avait déposé un amen- 
dement tendant à réduire l’écart 
de fiscalité entré le supercarburant 
et le gazole. Le gouvernement 
n’avait pas retenu le projet, et 
M. Arthuis répète que cette affaire 
de vignette exceptionnelle n’a rien 
à voir avec son propre projet, mais 


toutes les publications spécialisées 

tfav^ent parié que de cela en dé- 
cembre. PSA, qui passe souvent 
commande de sondages, affirmé 
qu'il était logique d’en foire un sur 
le sujet . . 

Composée de conseillère d’Etat, 
la commission des sondages s'est 
réunie le 28 mars et a considéré, 
après avoir pris connaissance du 
tract etdn sondage, qu'aucun âé- 
meni ne permet de foire un lien 
entre les deux et qu’une action 
concertée de désinformation 
n'était donc pas établie. 

Olivier Biffaud 
et Laurent Maudiat 


Patrick Sébastien à visage découvert 

L’ émissio n « Les vieux de la veille », présentée par Patrick Sébas- 
tien, partisan dédaré de Jacques Chirac, est dUfosée le samedi, sur 
TF1, Anne heure de grande écoute. Elle mêle chansons. Jeux, imita- 
tions et sketchs dans lesquels des personnalités du spectacle sont 
grimées. Dans celle du 4 mars, Patrick Sftasflen apostrophe un de 
ses collaborateurs en ces termes : «On t’a fiait ta fête «lie Sarkozy. 
Donc, normalement, ton prochain contrôle Jisatt ne devnrit pas tarder à 
tomber, après ce que vous allez voir maintenant » Soft Une séquence 
au cours de laquelle Nicolas Sarkozy, minis tre du budget et de la 
communication, porte-parole d'Edouard Balladur dans la campagne 
présidentielle, est décrit comme un homosexuel sous le nom de 
« PimpreneBe Sarkozy r. Son imitateur febit de se mastraber devant 
des photos de M. Balladur et achève son exhibition sur un lit en 
chantant : « Je ne suis que de Vanwur ». . 


Feuille anonyme, « bilan » sans signature et fausse lettre 


• La Guiilotint. Une feuille 
baptisée La Guillotine parvient rê- 
güUêrement dans les rédactions. 

. .Chique exemplaire, s’achève Sur 
UM J cftàtion rafistolée - du giP' 
itérai de Gaulle, extraite, la plu- 
part du temps, de ses discours 
prononcés entre 1940 et 1945. 

D’une périodicité annoncée 
hebdomadaire, il s'agit d’une 
simple feuille imprimée recto-ver- 
so. Rédigée anonymement, eUe 
dit provenir d’une «imprimerie 
spéciale». Le numéro 2 était élé- 
gamment intitulé: «La bau- 
druche de Smyme»; le suivant: 

« Balladur renonce ! » Le dernier 
exemplaire, qui porte le numéro 
12, est titré « La fin du cauche- 
mar» et il est entièrement consa- 
cré, comme tous les précédents, à 
la démolition en règle du premier 
minîstre-candidat. «M. Balladur 
est un cauchemar pour la France. B 
n’a rien compris. Selon lui, les 
Français qui se réveillent n'au- 
raient pas lu d’assez près son pro- 
gramme, tout te malentendu vien- 
drait de là. [...] Un tel degré 
d’aveuglement et de délire ne re- 
lève plus que de la camisole de 
force. M. Balladur est un fou qui se 
prend pour un candidat à l’élection 
présidentielle », est-il écrit dans le 
dernier numéro. 

« Aujourd'hui majoritaire dans 
la détestation nationale, M. Balla- 
dur fera bientôt l’ unanimité », 
continue l’auteur, qui décrit 
M. Balladur comme «un concen- 
tré de ce que la bourgeoisie 
d’argent a produit en deux siècles 
de plus abject». Dans le numéro 
précédent, sous le titre « Un vilain 
très moche», il réservait son 
tâtent à l'épouse du chef du gou- 
vernement : « W" Balladur, quand 
eUe ne bat pas le briquet dans tes 
concerts de rock, défend son mari 
dans les gazettes. M. Balladur 
s’était déjà caché derrière sa 
femme, à qui, sTl faut Ven croire, 
appartiennent tous ses biens. C’est 
ainsi que se bat ce champion de 
l'élégance et du courage. » 

Le numéro 10 de La Guillotine 
était titré « Le bas de sole » et fai- 
sait longuement allusion au juge- 
ment de Napoléon snrTaHeyrand 
-« De la m~. dans un bas de soie » 

- pour l'appliquer à M. Balladur. 
Dans son numéro 9, cette feume 
parle de r entourage du premier 
ministre comme de «têtards», 
qui « usent de si grasses ficelles que 
tant de cynisme touche à la can- 
deur». « Entendre des bourgeois 
dorés sur tranche se faire gloire de 
la diminution supposée du nombre 
de chômeurs est un moment d’une 


abjection assez surréaliste. M- Bal- 
ladur, qui ne connaît les pauvres 
: que, par oahdire, se pàvape à j?cq- 

pos d’un chÿjrè' que lùi. oritjaîni- 
"quë sës'tfficmes », affinneTé sentie 
de cette offitine-là. 

Certains lecteurs de La Guillo- 
tine ont cru reconnaître la patte 
littéraire de Denis Tîllinac, un 
écrivain anardm-ganUiste qui re- 
vendique haut et fort son soutien 
à Jacques Chirac. Interrogé par Le 
Monde, M-HHinac dément être à 
l’origine de cette feuille et dé- 
nonce ces pratiques, qu'il juge 
« répugnantes ». Indiquant qu’il 
avait eu connaissance il y un mois 
de rexistence.d’une officine spé- 
cialisée dans ces basses œuvres, il 
précise qu'il en a parlé au maire 
de Paris, «fie n ai dit deux mots à 
Chirac, n a gueulé et il est intervenu 
pour que l'officine arrête. » M-TÜ- 
Knac observe que ce genre de pra- 
tique est souvent le lait de l’ex- 
trême droite. « C’est sa 
spécialité », djt-fl. 

• Le « bilan ». Un document 
anonyme de 24 pages, à la présen- 
tation élégante et soignée, truffe 
de chiffres et intitulé « Deux ans 
de gouvernement de M. Edouard 
Balladur» a été envoyé à la 
presse, par le même expéditeur 
que La Guillotine. 

Après avoir observé, dans son 
Introduction, que «le candidat 
Edouard Balladur a souhaité être 
Jugé sur son bilan » et que « le pro- 
jet qu'3 présente aux Français re- 
pose sur la poursuite de l’action 
qu’Ü a engagée depuis deux ans », 
le document anonyme «se pro- 
pose donc de permettre <f éclairer 
le jugement des électeurs, en dres- 
sant, sans complaisance, un bilan 
synthétique de cette action au vu 
des engagements contractés et des 
priorités affichées». 

Rappelant les propos sur le chô- 
mage tenus devant r Assemblée 
nationale, le 8 avril 1993, par le 
premier ministre, le document in- 
dique que en la matière, le résul- 
tat est un «objectif non atteint ». 
« On peut donc parler, écrivent les 
auteurs, d’un ralentissement, mais 
aucunement de la stabilisation ou 
de la décote qu'avait annoncées 
M. Edouard Balladur. » Reprenant 
des thèmes chers aux chiraqutens, 
le document souligne que «sous 
M. Balladur, la France se fracture» 
et que «la prix en charge de la 
dépendance [est] oubliée». Le ré- 
sultat n’est pas meilleur pour ce 
qui est de l’Impartialité de fEtat, 
car les efforts sont «insuffisants» 
dans les domaines de la justice et 
de la sécurité, alors même que «te 


pluralisme [est] malmené ». S* agis- 
sant des déficits publics, le docu- 
ment re\è^<q^$dc,ppmbreux 
facteurs de dérapage se sont déve- 
loppés» el^ôi ^ {eST ctiijjrè&pré- 
sentés par le gouvernement sont 
très incomplets et tronqués». II af- 
firme que « rien ri a été fait depuis 
1993 pour désendetter VEtat». La 
réference répétée aux critères de 
convergences fixés par le traité de 
Maastricht laisse supposer- peut- 
être à tort ? - que les auteurs sont 
de chauds partisans du traité sur 
l’Union européenne. « L’effort de 
réduction des dépenses publiques 
n’a pas été mené », déplorent-ils. 

Assurant que 1e gouvernement 
est «en retrait» sur le dossier de 
l'éducation, qu'il «renonce» sur 
la réforme de l’apprentissage et 
que «les promesses [ont. été] ou- 
bliées» sur les enseignements ar- 
tistiques, les auteurs se de- 
mandent, candidement, «quel 
crédit peuvent accorder les Fran- 
çais à un candidat qui, ens i peu de 
temps, change aussi souvent d'avis 
etfiit le contraire de ce qu’il dit » ? 

• Les « Etudiants Juifs pour la 
République». C’est une tradi- 
tion : la communauté juive est 
Pobjet d’attentions particulières 
de la part des officines spéciali- 
sées au moment des campagnes 
présidentielles. Cette fois-d, c’est 
une association baptisée « Etu- 
diants juifs pour la République» 
qui a fait les frais d'une manipula- 
tion qui Ta fait passer pour un re- 
lais de M. Balladur, alors qu’eue 
soutient M. Chirac. 

Créée le 9 décembre 1994 par 
Jacques-Olivier Sarfaty, président, 
et Emmanuel Cohen, secrétaire 
général, cette association avait 
pour but, au dire de ses fonda- 
teurs, d’être « une UE/F de 
droite », l’Union des étudiants 
juifs de France étant classée, par 
eux, i gauche. Le 18 mars, 
MM. Sarfaty et Coben font parve- 
nir i 500 responsables de la 
communauté juive un courrier 
dans lequel ils font part de leur 
émotion devant « les multiples re- 
bondissements de ce qu’il est 
convenu d’appeler l’affaire BaBa- 
dur-Le Pen », en précisant : «Au fil 
des déclarations des uns et des si- 
lences des autres, il apparaît qu’il 
existe, au mieux, une étroite conni- 
vence entre les deux hommes ; au 
phe, une alliance en bonne et due 
firme. » 

Cette. lettre met en cause le 
CRIF (Conseil représentatif des ' 
institutions juives de Erance), que 
préside Jean Kahn. «D’habitude 
prompt à s'engager à dè nombreux 


sujets, le CRIF est resté Jusqu'à 
présent silencieux sur cette af- 
fairer», écçfe{çnLles.deux auteurs^, 
qui. èn conséquence, demandent 
eèÂnaitre sa 

sition officielle» et «de rappeler 
l’apposition viscérale de [la. 
communauté juive] à Végard de 
l’extrême droite ». MM. Sarfaty et 
Cohen ne citent pas le nom dn 
maire de Paris dans leur courri efl 
mais ils assoient te soutenir « de- 
puis qu’il est à 15 % ». ■ 

Une nouvelle lettre est diffusée 
le 27 mars. EUe est à en-tête de 
leur association et eUe porte la si- 
gnature des deux fondateurs. Ce 
courrier s’en prend au CRIF, qui 
« s’est refusé à donner une 
consigne de vote », et se félicite 
des «réponses satisfaisantes » ap- 
portées par M. Balladur aux 


pfeoccnpaticmsderasfodation.fi 
cite les déclarations du chef du 
e ntretien 

avfot d’é- 
peler «la communauté juive à 
prendre publiquement position 
pour le candidat Balladur ». 

Ce faux ne lésine pas sur les 
moyens en attaquant M. Chirac, 
qu’une « amitiéjratemelle » lierait 
à Saddam Hussein, et en dénon- 
çant les Sens familiaux d’un de ses 
conseillers avec Teutourage du 
président de l’OLP- « On s’est servi 
d’une petite association pour faire 
une grosse mantpulqtion », confie 
M. Sarfaty qui, mercredi 29 mars, 
a déposé une plainte contre X— 
pour faux et usage de faux. 

O. B. etL. M. 
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SIX ENJEUX POUR LA FRANCE 



un modèle Economique 

AFFAIBLI 



Repères 


L E directeur géné- 
ral du Fonds 
monétaire inter- 
national, Michel 
Camdessus. expli- 
quait, en 

novembre 1994, 
que «la France 
apparaît comme 
un pays qui, depuis 1958, gère de 
manière plutôt satisfaisante ses 
affaires ». « Au total, ajoutait-il, en 
dépit de quelques handicaps, le 
reste du monde voit la France 
comme relativement bien placée 
dans la compétition mondiale, où 
elle a montré qu'elle peut jouer jeu 
égal avec l’Allemagne. » 

Six mois plus tôt, en mai, News- 
week publiait un dossier sur «la 
gloire passée de la France ». L'heb- 
domadaire américain expliquait, 
tout au contraire, qu'« a (ourdis 
par des temps économiques diffi- 
ciles, une perte d'influence politique 
et un sens vacillant de leur identité 
nationale les Français en appellent 
à un passé qui disparait rapidement 
et craignent de se confronter avec 
un futur qui parait pâle ». Et de 
citer la débâcle du Crédit lyonnais, 
les 12 % de chômage, les sans-abri, 
les petits boulots. Le déclin fran- 
çais, selon Newsweek, n’est pas 
superficiel. Il s'opère sur les 
valeurs les plus spécifiques de la 
France : sa culture en voie d’amé- 
ricanisation, sa philosophie des 
Lumières trahie par la double ten- 
tation d'un protectionnisme 
commercial et d'une politique 
d’immigration restrictive, son sens 
de la citoyenneté, enfin, étouffé 
sous l'excès de « dirigisme » et les 
impôts. 

Les deux jugements ne sont pas 
si contradictoires qu’il peut sem- 
bler. La France souffre du para- 
doxe d’avoir considérablement 
rénové son outil économique 
depuis 1983 (la date qui marque le 
virage de la politique économique 
de M. Mitterrand) et, pourtant, 
d'en être comme malheureuse. 
« La France a accepté les règles de 
l’économie de marché, même si 
quelques soupçons demeurent sur le 
caractère sans réserve de cette 
acceptation», résume Michel 
Camdessus. Acceptation sinon 
honteuse des impératifs de la 
compétition internationale, du 
moins toujours rétive, comme si 
elle lui imposait un renoncement à 
elle-même, à sa culture, à sa tradi- 
tion jacobine, à son goût priori- 
taire pour la politique. L’économie 
contre l’identité ? 

«Il y a bien une exception territo- 
riale française et nous en sommes 
collectivement dépositaires. On ne 
négocie pas son identité comme une 
marchandise. » Dans l’affaire du 
GATT, Jacques Chirac avait donné 
le ton, le 21 octobre, qui devait 
être, dans les mois suivants, 
adopté par Edouard Balladur: la 
France ne céderait pas I Elle refu- 
sait le fameux accord de Blair 
House, qui imposait de réduire les 
capacités de production agricole 
françaises. Brandissant les 
fourches paysannes, les Français 
retrouvaient l'un de ces rares 
moments d'unité où ils se mobi- 
lisent, joyeux, contre tous les 
autres réunis. 

tour les historiens de l’écono- 
mie française, la négociation du 
GATT restera une « matière » 
extraordinaire dans l'étude de la 


Le libéralisme mondial a contraint le pays 
à une 



Les nouvelles règles du marché s'accommodent mal de la tradition colbertiste 


La mondialisation de l'économie, les dérégle- 
mentations financières et les changements 
technologiques ont bouleversé tous les modèles 
nationaux, prenant à revers, en particulier, la 


tradition française d'étatisme et contraignant le 
pays à une modernisation â reculons. La France 
ne s'est pas mal sortie de cette navigation par. 
vents contraires, rattrapant son retard d'inter- 


nationalisation alors que l'Europe s'affaiblissait 
devant la poussée des pays asiatiques. Mds sa 
croissance n'est pas redevenue forte et son taux 
de chômage est resté élevé. 


modernisation du pays. Du fol- 
klore aux grands mouvements de 
menton à l'Assemblée nationale, 
des savants calculs d’une adminis- 
tration qui, on temps hésitante, 
s’engageait à son tour dans un 
dialogue diplomatique privilégié 
avec Bonn : tout y est en effet Et 
d’abord l’essentiel : la France a 
finalement gagné, en décembre, 
cette drôle de bataille face aux 
Etats-Unis. En jouant de l’Europe 
et de la francophilie du chancelier 
Kohl, elle est parvenue à rouvrir 
les discussions avec les Américains 
et à obtenir de substantielles 
concessions. 

C ’ÉTAIT une victoire, 
était-ce une bonne vic- 
toire ? tour l’étranger, la 
réponse est négative puisque la 
cause française apparaissait bien 
peu compréhensible. Sans doute 
les agriculteurs avaient-ils des 
intérêts légitimes à l’exportation 
que les négociateurs de Bruxelles 
avaient, en effet, bien mal défen- 
dus. Mais ils ne représentent que 
4% de la population active: la 
«Grande Nation» devait-elle 
entonner la Marseillaise au risque 
de passer pour archaïque et pro- 
tectionniste et surtout d'ignorer 
les autres dossiers du GATT 
- aéronautique ou services finan- 
ciers - sur lesquels elle avait au 
total beaucoup à engranger ? 
Qu’importe aux yeux français. La 
ruralité identitaire l’avait emporté 
contre la mondialisation du GATT. 
Et le pays avait bit la preuve qu’il 
comptait encore parmi les grands. 

Le débat du GATT était sans 
doute le plus symbolique mais 
ceux qui, à intervalles réguliers, 
ém ai lient l’actualité socio-écono- 
mique nationale révèlent le même 
malaise. Comment définir une 
politique commerciale défensive 
contre les constructeurs automo- 
biles japonais ? Comment préser- 
ver les acquis sociaux? Comment 
mettre fin au « désordre » des 
marchés financiers? Faut-il une 
« autre politique » économique 
que celle du traité de Maastricht et 
du « franc fort»? Les questions 
tournent autour du même constat 
dérangeant: la modernisation 
vient de l’extérieur. Le peuple des 
Lumières n’impose plus ses vues 
au monde , il subit une mondialisa- 
tion accélérée dans laquelle Q pèse 
peu et qui, de surcroît, détruit une 
à une les caractéristiques du 
modèle français. La banalisation 
est certes générale : l’internatio- 
nalisation, les déréglementations 
financières, l’accélération des 
changements technologiques bou- 
leversent depuis vingt ans tous les 
modèles nationaux. Même ceux 
qui semblent les mieux protégés 
sont touchés. Le Japon s’en porte 


assez mal (Le Monde du 29 mars), 
F Allemagne mieux. 

Mais en France r affrontement 
est d'une force particulière 
puisque le libéralisme mondial 
prend à revers le modèle français, 
colbertiste et républicain, et 
contraint à une sorte de moderni- 
sation à reculons. La Finance des 
années 80 a donné l’impression de 
se réconcilier avec l'économie : 3 a 
suffi «F une récession (1993) pour 
montrer ce que sa conversion 
avait de factice. Son passé est 
revenu au jour. Ses racines catho- 
liques et révolutionnaires lui font 
toujours considérer l'argent 
comme destructeur; du moins en 
façade. Elle préfère le sens civique 
à la société civile. L’Etat à la 
concurrence. La république à la 
démocratie. 

La campagne pour l’élection 
présidentielle se présente de ce 


cinéma encore vivante à côté de 
Hollywood. Renault, symbole à 
P étranger d'une cogestion sociale 
jugée désastreuse, est devenafun 
des constructeurs automobiles tes 
plus rentables et te redressement 
de l’entreprise fait l’admiration 
avouée de ses concurrents alle- 
mands. Le TGV. est le véhicule 
reconnu cfune remarquable mise 
à jour des services publics de che- 
mins de fer que tes Britanniques 
eux-mêmes nous envient 
Au total, la France, qui avait 
perdu pied au début des 
années 80, a rattrapé son retard 
d’internationalisation et regagné 
quelques points dans le commerce 
planétaire. Sa part du marché 
mondial qui était tombée de 63 % 
en 1978 à 5,4% en 1984, est 
remontée à 53 % Tan passé, selon 
les chiffres de l’OCDE. Toute 
l’Europe s’est affaiblie devant b 


Internationalisation 

La France est F un des pays les plus « attractifs » pour les capitaux 
internationaux. Sa part dans le total des investissements' directs 
mondiaux est passée de moins de 4% en 1980 à 143% en 1992, la 
classant au premier rang avec la Grande-Bretagne. Depuis, la réces- 
sion a provoqué un recul et la France a été dépassée par la Chine. 
Les firmes étrangères emploient plus de 2 millions de personnes sur 
le sol national. 

Dans Fantre sens, les firmes françaises ont accru considérable- 
ment leurs investissements à F étranger, renforçant leur internatio- 
nalisation, désormais presque comparable à celle des concurrents 
américains ou allemand*. Les firmes françaises employaient 23 infl- 
uons de personnes hors de nos frontières en 1992. Les investisse- 
ments à Pétranger ont eux aussi subi les conséquences de la réces- 
sionr La reprise et la faiblesse du dollar devraient entraîner un 
regain. La France a équilibré ses échanges commerciaux de Mens en 
1993 pour la première fois depuis 1978, traduisant une bonne 
compétitivité. 


point de vue comme une dénon- 
ciation générale des années 80, 
« années libérales, années fric ». 
Même la droite, avec Jacques 
Chirac et Edouard Balladur, réha- 
bilite l’Etat Retour de balancier 
habituel dans l’histoire française. 
Tbute b question est de savoir si 
ce retour se traduira seulement 
par une crispation démagogique 
ou s’il sera fécond et engendrera 
une réconciliation du marché et 
de l’Etat, de b marchandise et de 
Pidentité, pour reprendre tes mots 
de Jacques Chirac. 

D ifficile de répondre. 
Les discours entendus 
lors de la campagne 
poussént plutôt au pessimisme, 
mais 1e doute est encore permis. 
Car, comme b victoire du GATT, b 
modernisation de l'économie 
française est ambivalente. Le pays 
ne s’est pas trop mal sorti, 
jusqu’ici, de sa navigation par 
vents contraires. La France dis- 
pose de la seule industrie du 


formidable poussée du Japon, des 
« dragons » et des « tigres » asia- 
tiques. Les pays d’Asie sont passés 
de 15 % du commerce mondial en 
1981 è 26,7% en 1993. Dans ce 
contexte très difficile, la France est 
parvenue à redresser ses comptes 
extérieurs , signe de son regain de 
compétitivité. An début des 
années 80, toute croissance forte 
creusait le déficit de la balance 
commerciale et finissait par impo- 
ser une dévaluation du franc. U 
(allait presto mettre le pied sur le 
frein. Aujourd’hui cette 
« contrainte extérieure », si 
célèbre parmi les économistes, a 
disparu. 

Mais la croissance n’est pas 
redevenue forte. La France est 
ramenée au rang des pays euro- 
péens les plus lents. Le taux de 
chômage s’accroche à 12 % et 
frappe les jeunes, les femmes et 
les moins qualifiés. Il y a une 
« exception française » de 
l'emploi, et elle est désastreuse. Le 
modèle qui permit les « trente glo- 


rieuses » d'après-guerre avec une 
expansion de plus de 5 % l’an, 
proche de b japonaise et devant 
celle de tous tes partenaires euro- 
péens, toumemàL Le colbertisme 
a peidu son efficacité. . 

Ses bases mêmes, sont fragffi- 
sées. Les maîtres mots d’après- 
guerre - reconstruction, prévi- 
sions, équipements - collaient 
avec le jacobinisme centralisateur 
et planificateur. Le développe- 
ment « fordiste «/qui s'appuyait 
sur la diffusion de masse des biens 
de consommation durables (auto- 
mobile, électroménager) fabriqués 
par du travail à b chaîne d*une 
main-d'œuvre venue des cham ps 
de Navarre ou du Maghreb, 
entrait en résonance avec les 
formes institutionnelles et cultu- 
relles du pays. Maïs les traits de 
l’économie moderne, cyclique, 
volatile, infidèle, Imposent une 
décentralisation des décisions et 
une primauté de b société civile- 
La modernité est capillaire, sans 
centre. Elle est tout sauf étatiste. 

Les déficits budgétaires bornait 
de toute façon, inéluctablement et 
durablement, le pouvoir écono- 
mique de l'Etat Les entreprises, 
en s’internationalisant coupent 
leur cordon ombilical avec lui. 
Seuls les marchés financiers 
offrent tes moyens de leur déve- 
loppement. L’introduction de 
compléments par capitalisation 
aux systèmes de retraite devrait 
entraîner une démassification des 
systèmes sociaux. 

O N peut ajouter in fine 
que les «affaires» de 
corruption et de finan- 
cement des partis politiques ont 
poussé l’opinion publique -sans 
doute plus libérale que ses diri- 
geants - à remettre violemment 
en canse le « système » tout entier 
des âites colbertistes. Manque de 
transparence, consanguinité et 
fermeture : les critiques pteuvent, 
qui ne s’arrêteront sans doute 
plus. La montée en puissance des 
juges impose un État de droit non 
conforme à b tradition . 

La France subit b loi du nouvel 
ordre capitaliste du monde. Elle a 
raison d’en dénoncer les injustices 
et les ravages ; combat conforme à 
son histoire et qui n’est ni inutile 
ni creux. Mais elle ne peut s’en 
extraire, tour arrêter de le subir, il 
lui faut s'approprier le marché, 
inventer une hybridation dyna- 
mique de son modèle, un Etat 
post-dirigiste et une citoyenneté 
économique. 

Éric Le Boucher 

Prochain article : 

Une diplomatie 
en quête d'influence 


1981 . 

• n mai:. au lendemain de 
l’élection de François Mitterrand, 
le franc tombe à son cours 
plancher au sein du système 
monétaire européen. 

Le 22, Pierre Mauroy, premier 
ministre, adopte des mesures 
pour défendre b devise 
française. 

• 4 octobre : réajustement 
monétaire au sein du SME. 

Le franc et b lire sont dévalués 
de 3%. . 

1982 . 

• B février : promulgation de la 
loi concernant b nationalisation 
de 5 groupes industriels, de 36 
banques et des compagnies 
financières de Paribas et de Suez. 

• 12 juin: nouveau 
réajustement monétaire au sein 
du SME. U franc perd 939 % par 
rapport au deuschemark. Le 
lendemain, Pierre Mauroy 
présente tes mesures de lutte 
coutre-Fbifiation. 

1983 

• 24 Janvier: présentation du 
plan d'insertion professionnelle 
des jeunes de 16 à 25 ans et des 
mesures pour lutter contre 1a 
pauvreté. 

• 1“ mais: nouvelle 
dévaluation du franc (23 %) 
conduisant à un virage de la 
politique économique. 
Prélèvement fiscal de 1 % des 
revenus de l’année 1982, emprunt 
obligatoire de 10 % des impôts 
payés en 1981 et renforcement du 
contrôle des changes. 

• 30 juin: adoption de b loi 
sur b démocratisation 

du secteur public. 

1985 

• 12 décembre : adoption du 
projet de loi modernisant 

le marché financier. 

1986 

• 6 avril : dévaluation du franc 
(3%). 

• 31 Juillet: adoption de la loi 
autorisant le gouvernement à 
privatiser 65 groupes industriels 
et financiers. 

1987 

• privatisations de Paribas 
(19 janvier), du Crédit 
commercial de France (7 avril), 
de b CGE (11 mai), de Havas 
(25 mai), de b Société générale 
(15 jpin), de TFT (29 juin)et de 
Suez. Q7 octobre). 

1988 

• 28 novembre : adoption d’un 
projet de loi créant le revenu 
minimum d’insertion (RMI). 

1989 

• 1" février : la contribution 
sodate généralisée (CSG) entre 
en application. 

• 5 avril : un décret assouplit le 
« ni nationalisations ni 
privatisations » et ouvre 1e capital 
des groupes publics en cas 
d’accord stratégique. 

1992 

• 29 avril : 1e gouvernement 
adopte un pian contre le 
chômage de longue durée et, le 
5 août, un plan de relance du 
travail à temps partiel 

• 20 septembre : ratification du 
traité de Maastricht 

1993 

• 21 et 22 juillet : publication 
des textes concernant tes 
privatisations de sociétés 
industrielles et de banques. 

• 5 octobre : adoption d'une loi 
quinquennale sur remploi 

par l’Assemblée nationale. 

1994 

• 3 novembre : mise en vente 
de 29 % du capital de Renault 
dans le public pour 13 milliards 
de francs. 
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Une internationalisation croissante 


Une compétitivité maintenue en moyenne 


Une croissance revenue parmi les pays faibles 
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M.LePen 
concentre 
ses attaques 
contre 
M. Chirac 


LA nUNTTÉ-SUR-MER 

de notre correspondant 
Banderole noir et blanc portant 
l'inscription «Non au racisme, à 
l’extrême droite » en tête, environ 
deux mine cinq cents personnes 
ont défilé, jeudi 30 mais, dans les 
rues du centre de Brest. La ving- 
taine d’associations et de partis 
politiques qui appelaient à cette 
manifestation entendaient mon- 
trer leur opposition à la venue, le 
soir même, de Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, pour 
une réunion pnbUque dans la ville. 

Quelques heures auparavant, 
M. Le Eten avait une nouvelle fois 
fait la démonstration de son sens 
de la mise en scène, en conviant la 
presse dam sa maison natale de 
LaTrinfté-sur-Mer. Pour «ftûre sa- 
voir qui Je suis, d’où je viens ». Feu 
crépitant dam la cheminée, instal- 
lé dans un fauteuil aux coussins 
profonds, photographies, au mur, 
du pire cap-bonrier, le maître des 
lieux évoque ses souvenirs, « te sol 
en terre battue, la pièce unique qui 
servait à la fois de salle à manger, 
salle de bafns et cuisine». 

Dans cette maison oh il est né, fl 
a vu « arriver rélectricité, l'eau, la 
TSF». C’était «une vie tris 
fruste», commente-t-il, avant de 
lâcher, fidèle à lui-même : 
« Quand je vois les immigrés au- 
jourd'hui déplorer la petitesse de 
leur quatre-piècesl » Et d’ajouter 
que cette maison, «achetée 
10 000 francs en 1920 par son 
grand-père», vaut aujourd'hui 
« moins que les 1,2 million de 
francs» évoqués dans là pressé. 
«Et elle n'est pas à vendre », 
ajoute le candidat du Front natio- 
nal à l’élection présidentielle. 

Puis, h la demande des photo- 
graphes, Jean-Marie Le Pen sort 
daifi^lfltaf et 
sous un ponmüeiLCÉn 1 dfeeftjfce - 
loi à qui 3 se dit prêt à offrir une 
de ses pèmmes de Saint-Jean, 
«pour avoir été battu aux présiden- 
tielles ». Tl est vrai que Jacques 
Chirac est clairement désigné 
comme l'adversaire principal. ' 

C’est sur lui que, dans la soirée à 
Brest, M. Le Pen a concentré ses 
attaques, parce qu'il est «en tête 
du peloton» et qu’il espère lui 
« casser les pattes, pour qa TI ne soit 
pas à l'arrivée ». «On a vu Jacques 
Chirac dans toutes les positions pos- 
sibles de l'acrobatie politique », a 
lancé le candidat du Front natio- 
nal, avant de conclure que le 
maire de Paris - « qui nous prend 
pour des pommes » - est « un spé- 
cialiste de la trahison des siens», 
qui «rive à présent à une alliance 
à gauche et procéderait même à la 
nomination de ministres socia- 
listes», et foft partie de «as rigo- 
los qui se sont transformés en 
« penche à gauche» car c'est Ja 
mode». 

Michel Le Hebet 


Les principaux candidats comprennent 
les revendications des grévistes 

Le maire de Paris souligne l'augmentation du nombre des chômeurs en 2 ans 


M. Balladur affirme 



Les principaux candidats, à l'exception de M. de Viffiers 
et de M. Le Pen, ont manifesté leur compréhension à 
r égard des grévistes dans les transports publics. 


M. Chirac a estimé que b récente baisse du chômage 
était loin de compenser b hausse qu*H a connue dépens 
que M. Bttladur est à Matignon. 


DE LA COMPRÉHENSION, des 
encouragements, de la suren- 
chère : à rexception de Philippe 
de Vflüers et, dans une moindre 
mesure, de Jean-Marie Le Pen, les 
principaux candidats à l’Elysée ou 
leurs porte-parole ont joué sur ces 
trois registres pour commenter b 
grève générale qui a fortement 
perturbé les transports publics, 
jeudi 30 mars, notamment en ré- 
gion parisienne (lire également en 
page 18). 

La compréhension? Edouard 
Balladur ne pouvait foire moins 
que de l’exprimer aux salariés à un 
moment oh son principal adver- 
saire, Jacques Chirac, se construit 
une image d’homme social. Le 
premier ministre- candidat a sou- 
ligné, jeudi dans une déclaration à 
P AFP, que «la croissance étant de 
retour, B est normal que le pro- 
blème du partage des fruits de la 
croissance se pose devant l’opi- 
nion ». c’est même, selon lui, le 
« débat des années qui viennent». 
Mercredi, sur TF1, fl avait expliqué 
que b question ne se posait pas 
quand fl avait été nommé à Ma- 
tignon car « tout le monde était té- 
tanisé par la croissance du chô- 


mage, la récession et les déficits». 

La « wtprfhwia^n est dam 

te camp chiraqmen. «Oh mouve- 
ment revendicatif a toujours ses rai- 
sons », a déclaré Jacques Chirac, 
vendredi 31 mars, sur Europe 1. 
Alors que Ton ne cesse de dire aux 
Français que «la reprise est repar- 
tie» mais que «la consommation 
stagne», le maire de Paris 
«comprend parfaitement que cela 
suggère, à un certain nombre d’or- 
ganisations syndicales, des motifs 
de revendication». La baisse du 
chômage pour le cinquième mois 
consécutif (moins 10200 en fé- 
vrier) ne trouve pas grâce à ses 
yeux: «Depuis 1993, le chômage a 
augmenté statistiquement de 
230000 et si ton ajoute les CES et 
les CRE qui ont été créés, cela fiât 
350000 chômeurs de plus en deux 
ans». 

D9BGE DU SERVICE PUBLIC 

Le soutien à b grève a été, bien 
entendu, total à gauche. Tout à b 
reconquête du «peuple de 
gauche », Lionel Jospin ne pouvait 
foire moins que -de l'encourager 
En déplacement en Franche- 
Comté, où les ouvriers de Peugeot 


La candidature de M. Toubon 
à l'Hôtel de Me contestée au RPR 


LES BONS SCORES réalisés par 
Jacques Chirac dans tes sondages 
pour la course & l’Elysée 
commencent à provoquer quelque 
agitation dans les couloirs de b 
mairie de Paris. Miche] Butté, le 
maire RPR du 19 e amradfsseraent. 


d’économie mixte dont le pré- 
sident vient d’être contraint à la 
démission (Le Monde du 23 mars). 

Du côté de l’opposition. chaque 
composante vient de réaffirmer 
son désir de parvenfr à un accord 
au premier tour de réfection mu- 


et de GEC-Aisthom l’ont pris à 
partie sur b bilan social des deux 
septennats de François Mitter- 
rand, fl s’est fiSfcifté que «Té mou- 
vement de grève dam les services 
publics aujourd’hui soit puissam- 
ment suivi». Pour lui, pas de 
doute : «Le service public, c’est 
l’égalité des chances dans l’accès 
au travail, à la santé, à l’éduca- 
tion». Le candidat sotidHste a as- 
suré que «le monde du travail ne 
trouvera pas de vraies réponses à 
ses in terrogations et à ses exigences 
chez tun où Vautre des deux candi- 
dats de la droite». Robert Hne a, 
lui aussi, soutenu les grévistes, qui 
ont «raison de s'opposer d kt poli- 
tique de démantèlement du service 
pubBç», ironisant sur le discours 
du maire de Paris, qui a (Ut de sa 
vflte « la capitale de VqJJàirisme et 
de Fexchision ». 

Les critiques tes plus virulentes 
sont venues de Philippe de Vfl- 
Kers, qui a Jugé que «la grive qui 
empêdhe le Jbndiowtemem des ser- 
vices publics en situation de mono- 
pole doü Stre interdite. Il est inad- 
missible que pendes revendications 
corporatistes », Us mettent «en 
difficulté ceux qui se battent tous les 
jours, les artisans, les commerçants, 
tes salariés des entreprises, les pnr 
fissions libérales». Unton en des- 
sous, Jean-Marie Le Pin à estimé 
qu’IL s’agissait d’«une vague de 
grève . plus politique quesyndt- 
çufe», et que «malgrélamodlcSé 
de feius revenus», les ^fonction- 
naires n'étaient pas '« les plus mal- 
heureux ». Le président du Ftont 
national s’en est doue ntoins pris 
..aux agents qu’à «Tmpotence de 
‘ l'Etat» qui «fiât tout plus mal et 
plus cher que n’imparte quf ». ' ' 



AU COURS D’UN DÉJEUNER avec tes repeésentants des professions 
.juridiques est judiciaires,. jeudi 30 mars, Edouard Balladur a déclaré 
quH refusera toute amnistie, «directe ou indirecte», concerna nt des 
feits de corruption ou d'ingérence s'a est élu à l’Elysée. U a cependant 
estimé que le régime actuel, qui revient à ce qu’fln’y ait pas de pres- 
cription pour les délits d’abus de biens sociaux, méritait une réforme 
«raûonnabte». . ■ 

Le premia ministre a proposé que briétmtion provisoire ne soft plus 
décidée par im juge seul mais par trois magistrats se prononçant en 
audience publique. A ses yeux, le Iteu entre le garde des sceaux et tes 
procureurs, qui garantit «ta légitimât F de l’action publique », ne doit 
pas être rompu, mais les instructions de classement devraient être . 
clairement interdites par te code de procéda» pénale. 

■ SYNDICATS : ia CGT tfindiqueTa pas de pré fé rence pour un 
candi d a t partjôiKer avant réfection présidentielle. En 1988, le syndi- 
cat n’avaltpas appelé à voterpour b candidat du PCF André Lajohne. . 
Dans une déclaration, jeudi 30 mars, te bureau confédéral constate 
que «les désütûsions de toutes les expériences passées, quant aux pro- 
messes non t "émus, bafouées ou reniées, Viçœunment Jace aux 
Jarre? et les dientàismes, la méfiance accrue àt égard de la classe pati- 
. tique sont bien rééls». Louis Vfermet, secrétaire général de b CGT et 

membre du bureau pofitique du Parti communiste, a ajouté pour sa 
part que, aujomrfbui, « même si un syndicat s'engageaâ, cela ne modi- 
jieraâpas te comportement des électeurs ». ■ 

■PARTICIPATION : François Léotaxd. Indique, dans un entretien à 
Libération daté du 31 mars, que, en cas de victoire de Jqçqnés Chirac; fl 
nesouhaltaapaspartkjperangouveinemenL«Aü demeurant, B est. 
probable que cela ne me sera pas proposé, mais à titm penomtd, f al dé- 
jà pris ma déasion. Dans cette hypothèse, je resterai d l’extérieur», as- . 
sure M. Léotard. ........ .... 

■ BOUUIGNE-BIIIANœiJRT: Paul Grazlanl, maire RPR de Bou- ’ 

lognc-BfflàhaMgt (Hauts-de-Seine), a décidé, après te refusdu coogefl 
municipal (Le Monde du 31 mars) d’approuver son projet de budget, 
qu’fl ne sera pas à nouveau soumis an vote. M. Grattant, qui dénonce , 
une «mqriqnùation élcctàraUste», a indiqué, jeudi 3 0 mar s, qu’fl va 
saisir te préfet pour hn demander de prononcer Fexécutioa Joffice 
dubuij^quis'aèveàl^miDiarddefiniics. . - 

Jean-Louis Mons (PCF) a été élu 
maiie de Noisy-le-Sec 

L T ANCffiN PREMIER SECRÉTAIRE de ^fédération du Parti commu- 
niste de Seine-Samt-Denis, Jean-Louis Mots, a été élu, jeudi 30 mare, 
maire de Noisy4e--Sec. Sa candidature, proposée parTeusemblje des 
âiudebm^piitâmuzikq>ate(19PCF,lJ(}PS,lMRGetlMDQ,are- 
cuëjfli an premier tour du scrutin trente et un des trente-cinq suf- ; 
fiàges eqnboés.. Ehi.pour b première fois an conseil municipal de . 
Noisy-le-Sec en 1977, Jean-Louis Mons succède à Roger Goahier, dé- 
cédé lé 16 mars. . • . 

[Nê le 7 navarin 1I9C, à Oam^-ftnand, «dm pmrçxcrtaJre delà ÂUtation 
daPCT<leSdIleHS^-pepbdel9S5à^99L P ^M^e ^ é ^fa e^ériMddBPa^ril^^<le-rtnnce 
JnsqtfrejantoiWJraiH^ 

nWs, responsable de b commbdou annale <fei tasment. U eÂcondUergbfcaldeh 


culture et candidat déclaré au 
posté .de maire (£e Mondé du 
29 mars), un texte intitulé « Pour 
2001, un Paris pour tous». H y 
dreàse tm portrait-robot de féven- 
tnd successeur de M. Chirac, res- 
semblant étrangement à Jean Tf- 
bèri - RPR également, actuel 
premier adjoint -, qui cependant 
n’est pas mentionné. 

«Auprès de Jacques Chirac, (cet 
homme] travaille depuis des an- 
nées dans la confiance la plus to- 
tale. (—) H saura demain, j’en suis 
sûr, faire preuve d’audace et d’ima- 
gination pour conduire la capitale 
dans la voie tracée jusqu’à au- 
jounthid qui exige un perpétuel re- 
nouvellement des idées, des mé- 
thodes et des hommes. (~.) Dès le 
8 mai, nous serons nombreux à ses 
côtés. » M. Bulté explique son ini- 
tiative par la nécessité de « ressou- 
der les équipes» et fl se veut le 
porte-parole des « jeunes élus, fi- 
dèles à Jacques Chirac». 11 a d’ ail- 
leurs été Su, jeudi 30 mars, à la' 
tête de la Semidep, une société 


crétairc dé fa fédération 'de ftrb, 
ont réitéré leur appel «à üunion 
de toutes les farces de progrès et de 
la citoyenneté». «On constaté qu'a 
y a un accord sur' tes pointe de me, ' 
ont-ils indiqué. Mate nous ne vou- 
lons pas faire un rassemblement dé 
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Henri Malberg, président du 
groupe communiste, leur a répon- 
du dans un communiqué: «Nous 
souhaitons que dans plusieurs ar- 
rondissements de Paris, une majori- 
té de gauche et progressiste gagne 
(„.) Un accord semble désormais 
possible. » Quant à Georges Sarre, 
conseiller de Paris, Mouvement 
des citoyens (MDQ, 11 a précisé 
jeudi ses conditions : « Le MDC de- 
mande deux têtes de liste sur vingt 
dans te IP et te IParrondissemenL 
Si tout le monde est raisonnable, 
nous y arriverons. » Un ton et un 
discours que les socialistes 
risquent d’avoir du mal à accepter 
an pied de b lettre. 

F. Ch. 


Chaises musicales 



KOftS C HA MPS 


C’EST UN PETIT FILM, parmi d’autres, de 1a 
campagne médbtkro-présJdentieae. Trois jours de 
suspense pour une « Heure de vérité» accordée à 
Edouard Balladur, dimanche 2 avril, qui a eu b 
mauvaise idée de précéder de quelques heures le «7 
sur 7» de Jacques Chirac Tout 
semblait simple, pourtant. 
Dimanche 19 mars, à la fin de 
«L’Heure de vérité» de 
Philippe Séguin, 

François-Henri de Virieu 
annonce qu’il recevra, 1a 
semaine suivante, te candidat 
socialiste, puis, le 2 avril, 
M. Balladur. Sur b plateau, 
J 1 état- major venu encourager 1e président de 
P Assemblée nationale, dont Claude Chirac, consdUère 

de son père, inquiète : si le premlermihistrecandldat 
participe à rémission, estiment les çhiraquiens, 
r équilibre entre bs trois invitadons lancées depuis 
janvier dans les deux camps n’est plus respecté. 
Fraoçdi s-Henri de Virieu rétorque qu’il fait du 
joumafemei, que le premier min istre est le seul des 
candidate à n’être pas venu dans son émiaon pendant 
la campagne et que, d’après ie décompte bit par 
France 2 et Je Conseil supérieur de faudfcvisuei (CSA), 
il s’est moins exprimé que M. Chirac dans les 
magazines de b chaîne publique. L’état-major de 
M. Balladur s’émeut à son tour de savoir que 
M. Chirac répondra, i 19 heures, sur TR, aux propos 
tenus i midi à Fiance 2. Soft devant, en général, deux 
ftrfs plus de téléspectateurs. Ne serâit-4 pas possible de 
transforme- « L’Heure de «firité» en un rendez-vous 


plus tardif, comme par exemple un « Carnet de 
campagne », exceptionnellement programmé le 
dimanche 7 Mardi 28 mars, dans Paprës-mkfl, b 
direction de information de France 2 indique à 
François-Henri de Virieu qu’eue a décidé d'annuler 
« L’Heure de vérité » de M. Balladur. 

* Nous avons reçu, te 24 mars, k décompte des temps de 
panée du CSA », se justifie Jean-Luc Mano, directeur 
de l' in format i on. François-Henri de virieu appelle le 
PS et convainc Dominique Strauss-Kahn de renoncer 
à un meeting pour venir sur son plateau. Mercredi 
29 mars au petit matin, sur RMC, il lance son 
« édite »:« M. BaBadur ne sàa pas, dimanche, tmwèé 
de «L’Heure de vérité». M. Chirac ne vouktit pas qtfUte 
soif et fl a obtenu gain de cause. » Qudquesheures plus 
tard, lors d’un déjeuner qui réunit plusieurs 
journalistes politiques, M. BaBadur explique à Ariette 
Chabot, responsable du service pcBdqoede Franœ2, 
embarrassée, que, faute d*« Heure de vérité », 
Jean-Pierre ERcabadi kû a proposé le «20 heures» du 
dimanche soir. 

L'angoisse n’aura été que de courte durée. Le même 
jour, M.-BaBadur et Nicolas Battre, son directeur de 
campagne, se rendent à TR. Dans b salle de 
maquSagedu « 20 heures » de Patrick Poivre cFArvon 
les in téressés expliquent: M. BaBadur, finalement, va 
faire « L'Heure À vérité», mas « Virieu ne lésait pas 
encore». Jeudi matin, ce dernier apprend la nouvelle. 
« Ce riestpas dans Phabitode de la chaîne de concevoir 

dés émissions qui répandent à d’autres émisions», 
justifie jean-Luc Mano. 

Ariane Chemin 


A PAQUES, ON VA 
VISITER OXFORD. ÇA 
PEUT DONNER LE 
GOÛT DES ETUDES 
AUX ENFANTS. 


Ji i wn in aflturt B ». orm. Mri» ri *oot an profitai pour pvwdr* 

« tM aoropCBamc Anx un» 4« au. aubwgn ri* vUas> cmamlru dora rÀnftnorr* • 
■ ww «ml uoo la u n it » (m & me Le Shual». ■ n, vba fcudr» qui 15 minât» ponr 
vertu* WfiltfcTtMi van Im v«b ntytfciqva du «voir Mftafc. 
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FRANCE-RÉGIONS 


Hauts-de-Seine : l'office HLM 
devant la justice 

Le maire socialiste de Châtenay-Malabry 
porte plainte pour abus d'autorité 
contre le RPR Patrick Baikany 


LUnUSATION faite par Patrick 
Baikany du réservoir de logements 
sociaux de l'office public départe- 
mental d’HLM des Hauts-de-Seine 
- qu’il préside depuis 1985 -, au 
service des projets Immobiliers de 
LevaHois-Ferret, dont 0 est le maire 
(RPR) depuis 1983, a été dénoncée 
à plusieurs reprises par des élus du 
département, de droite comme de 
gauche. Aujourd'hui, Jean-Fran- 
çois Merie, maire socialiste de CM- 
tenay-Malabry, où l’office gère 
4 500 logements, va plus loin : le 
tribunal de Nanterre est saisi d'une 
plainte sur citation directe ac- 
cusant M Baikany de n’avoir pas 
respecté la loi d'orientation sur la 
viDe de 1991, en n’associant pas le 
maire à l’attribution de plus de six 
cents logements dans sa ville, entre 
1992 et 1994. 

De plus, la co mmissi on n’a pas 
attribué nominativement chaque 
logement, comme le prévoit la loi, 
mais a laissé le soin au seul pré- 
sident de Foffice de choisir les fa- 
nâtes bénéficiaires. Ce fonctkmne- 
ment constitue, aux yeux du maire 
de Châtenay, qui a siégé au conseil 
d’administration de Foffice de juin 
1992 à juillet 1994, un délit d’abus 
d’autorité de lapait de M. Baikany 
qui, affirme -t-fl, a refusé à plu- 
sieurs reprises de se plier aux dis- 
positions législatives et de s’expli- 
quer sur les pratiques de Foffice en 
la matière. 

Four Châtenay, ceües-d se sont 
traduites par Fanrivée d'un nombre 
important (trente-neuf exactement 
depuis 1992) de familles de Leval- 
lois, disposant, dans leur majorité, 
de très faibles ressources. Les re- 
coupements effectués par le maire 
depuis trois ans, en F absence (Tin- 
formations transparentes de la 
part de Foffice, indiquent que 20 % 
des enfants nouvellement inscrits 
dans une école au cœur d’une cité 
HLM gérée par Foffice départe- 
mental viennent de la ville de 
M. Baikany. Sur la même période, 
une demi-douzaine seulement de 
familles de Châtenay en attente 
d’un logement ont été retenues par 
Foffice. M. Baikany invoque, lui, la 
cohésion de la politique départe- 
mentale en matière de logement 
soda! et la nécessité d'assurer un 
équilibre entre les communes. 
«S'il y a un maire du département 
auquel le président de l’office est at- 
tentif, c’est bien le maire de Leval- 
lois », ironise M. Mette. 

Son initiative est observée avec 
intérêt par plusieurs autres maires 
du département, particulièrement 
dans les communes où Foffice pos- 
sède un gros patrimoine. En 1992, 
Patrick Devedjian, maire RPR 
d’Antony, avait parié de « purifica- 
tion ethnique » à propos de la poli- 
tique de l’office. En cinq ans, deux 
cent cinquante familles étrangères 
de Levaüois et, dans une moindre 
mesure, de CUchy (commune so- 
cialiste que briguait Didier -Schul- 
ler, ancien directeur de L’office dé- 
partemental, avant ses ennuis 
judiciaires) ont traversé le départe- 
ment pour s'établir à Antony. 
M. Devedjian avait déploré l’ab- 


« Pour assurer 
j l'avenir, 
les formations 
techniques 
et professionnelles 
publiques, 

c'est beaucoup mieux 
que 

l'apprentissage . » 



COLLEGES 


LYCEES 
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L’aménagement du territoire 
à l’heure européenne 

III. - Enrayer le « scénario de l’inacceptable » 


Après avoir évoqué Faction des fonds structurels de 
rûnion européenne à travers l'exempte du Hânaut {Le 
<ijrMfedu30rnar5L pufeb roopération üdmJimitafe r o à 


partir du cas de FAbaœ (Le Monde du 31 maisL nous ter- 
irihons cette série d’affidés avec b présentation' du sché- 
ma de dévdoppema rt de Fespaœu*^^ 


sence de toute considération d'in- 
sertion dans la politique de l’office 
qui, selon hn, concentrait dans les 
mêmes cages d’escalier les familles 
les plus « lourdes ». 

Sans les avoir dénombrés, le 
maire communiste de Colombes, 
Dominique Frelaut, constate que 
les trois cent cinquante logements 
de Foffice départemental de sa 
ville sont souvent occupés par 
d'anciens habitants de Levaüois. 
Sur un patrimoine soda! de onze 
mille logements, cette situation 
n’engendre pas de réels déséqui- 
librés. En revanche, M. Frètent a, 
lui aussi, protesté contre Pévince- 
ment systématique des maires par 
la commission d’attribution : « Les 
logements de la Cité des musiciens à 
Colombes ne sont pas attribués selon 
la loi », affirme -t-il. Le maire soda- 
liste de Fontenay-aux-Roses et 
conseilles' général, Pascal Bucbet, 
donne le même son de cloche. 
Dans une ville où l’office possède 
le quart du parc social, soit neuf 
cents logements, le maire s’estime 
«mû devant le fiât accompli a pos- 
teriori». 

CHEVAL DE BAXAILLE 

l£ climat troubfe qui règne auto- 
ur de Poffice, soupçonné par la jus- 
tice d’être au cœur d’un système 
de financement occulte du RPR, 
offre, en tout cas, un cheval de ba- 
taille inespéré à l'opposition dé- 
partementale à moins de trois mois 
des âections municipales. Le maire 
de Châtenay, contesté dans sa viDe 
par le conseiller général RPR 
Georges Siffredi, par ailleurs 
membre du conseil d’administra- 
tion de Foffice, ne manquera pas 
de focaliser sa campagne sur le su- 
jet- Au conseil général, vendredi 
24 mars, le président du groupe 
communiste, Pierre Sotura, a ré- 
clamé au président. Chartes Pas- 
qua, une session extraordinaire sur 
la situation de l'office. Lors de la 
même séance, M. Buchet a enfon- 
cé le dou en rédamant «un rap- 
port d’audit sur les comptes et la 
gestion de l’office», afin de 
connaître les procédures d’attribu- 
tion des logements, la passation 
des marchés publics et la rémuné- 
ration des prestataires désignés au 
terme de ces marchés. Il a aussi 
suggéré la constitution d’une 
commission d’enquête * composée 
d’élus départementaux de toutes 
tendances». 

M. Pasqua a finalement accepté 
d’inscrire la gestion de Foffice à 
l’ordre du jour d’une prochaine 
séance du conseil général, courant 
avril D’ici là, beaucoup de maires 
suivront avec attention les suites 
données à la plainte de leur homo- 
logue de Châtenay, qui réclame 
500 000 francs à Foffice en dédom- 
magement des dépenses sociales 
engagées par sa ville, contrainte de 
prendre en charge les familles ju- 
gées indésirables à Levaüois, une 
vDle « reconstruits à 40%» depuis 
que M. BaBcany en est le maire, se- 
lon tes affirmations du plaignant. 

Pascale Sauvage 


L'espace lomimunuitaiie a iïimï/on 2015 



UES COLLABORATEURS du mi- 
nistre délégué à l’aménagement du 
territoire, Daniel Hoeffel, en sont 
contents, les experts de la déléga- 
tion à F aménagement du territoire 
et à Faction régionale (Datar) en 
sont fiers. Certes, le schéma de dé- 
veloppement de Fespace commu- 
nautaire (SDEC), préparé à l’occa- 
sion de là rencontre des ministres 
européens de l’aménagement du 
territoire, jeudi 30 et vendredi 
31 mars à Strasbourg, relevait un 
peu de la gageure : obtenir Fassen- 
timent des quinze États membres 
de l’UE, afin de dessiner ensemble 
les grandes tendances de l'Europe à 
l’horizon de 2015 restera sans 
doute comme un apport de te pré- 
sidence française de FUrtion. Mais 
Daniel Hoeffel en convient aisé- 
ment: Fessai sera autrement diffi- 
cile à transformer 
Composé de trois cartes, ce sché- 
ma illustre tes concentrations ur- 
baines, les grands réseaux de trans- 
ports et leurs axes congestionnés, 
tes problèmes des sols livrés pêle- 
mêle aux pluies acides, à l’agri- 
culture intense et au tourisme qui 
ne Fest pas moins. Vue de l’Hexa- 
gone, l’hypertrophie de l’Üe-de- 
France ne surprendra personne. En 
revanche, ce travail a révélé quel- 
ques signes Inquiétants aux yeux de 
la Datar. Ainsi, à côté du * dévelop- 


pement quasi automatique» de la 
région Rhûne-Alpes, Lflte, MarseÜte 
apparaissent comme des «pôles in- 
certains», alors que 1a zone Nlce- 
Côtecf Azur semble plus promet- 
teuse. 

Mais une fois mis à plat ce «scé- 
nario de rinacceptable», selon les 
termes de M. Hoeffel, comment in- 
versa' ces funestes tendances sans 
élaborer une politique à la fols dé- 
terminée et- concertée ? Or non 
seulement il s’agit d’un domaine 
propre à chat ouîDer les susceptibili- 
tés nationales, mais la notion 
même d’aménagement du terri- 
toire, avec ce qtfelle sous-entend 
de planification et de centralisme, 
laisse certains pays perplexes. 

DÉCISIONS RENVOYÉES 

En feit; en se mêlant d'énergie, 
de technologies de Finformatiou, 
d’environnement, de transports, de 
soutien à l’agriculture, à la pêche, à 
la recherche- et surtout de poé- 
tiques régionales, 1a Commission 
de Bruxelles ne cesse d'intervenir 
dans un secteur qui, pris dans sa 
globalité, n’est pas de son ressort. 
Lors de son discours de présenta- 
tion devant le Parlement européen 
en janvier, Monika Wulf-Mathies, 
commissaire chargée des politiques 
régionales, exprimait son souhait 
de voir la stratégie * européenne 


d’aménagement du territoire » obte- 
nir une consécration légale dans le 
prochain traité de F Union. L’idée 
aurait paru complètement farfelue 
il y a quelques années. Ce n’est plus 
1e cas aujourd'hui, alors que s’an- 
nonce une réforme des institutions 
européennes et que se rapprochait 
rapidement les voisins de l’Est Leur 
adhésion va immanquablement 
bouleverser la pratique de distribu- 
tion des fonds structurels» qui re- 
présentent environ un tiers dû bud- 
get cn unnpnaul air e. Cer tains élus 
fiançais commencent à mettre en 
cause te principe de solidarité entre 
régions et l’échangeraient bien 
pour une politique d'investisse- 
ment dans de grands équipements. 

En France, campagne électorale 
oblige, ce débat n’occupe pas le de- 
vant de la scène. Dommage: Paris 
veille pour quelques mois encore 
aux destinées de l’Union, et le 
temps presse. A.Strasbomg, les mi- 
nistres de Faménagement du terri- 
toire devaient arrêter un calendrier 
des suites à donner au « scénario de 
l’inacceptable». Les décisions se- - 
ront de toute façon renvoyées aux 
prochaines présidences, espagnole, 
puis italienne. 


Martine Valo 


Emotion 
dans le Cher 
après 
le suicide 
d'un maire 


FIN 


BOURGES 

de notre correspondant 

Jean Vigneron s’est donné la 
moct lundi 27 mars, seul, dans son 
pavillon modeste de te commune 

de Ch âreauneuf-sur-Cher, dont il 

était le maire depuis 1986 (Le Monde 
du 29 mars). Ü avait quarante-sept 
an s, et ce célibataire endurci s’est 
enipcitan ttné nrwirmg un amoureux 

fatigué. Mercredi après-midi 
29 mars, aux abords cFune basilique 
trop petite pour ceux, élus et ano- 
nymes, qui avaient tenu à être là, 
des regards embués exprimaient ta 
révolte ; « Ça suffit I n n’est pas nor- 
mal qrfrn maire se tue parce qu'il en 
a casez des attaques permanentes et 
crapuleuses.» 

Pour eux, Jean Vigneron, qui 
avait adhéré au PCF en 1967, n’a pas 
supporté les attaques lancées 
contre lui taré de la campagne des 
cantonalesd£l994. «Descoupsbas, 
indignes», dit-on, qui Pavaient at- 
teste profondément, en dépit dn ré- 
confort de ses amis politiques : 
« Prends du recul- Cest le maire, le 
conseiller général qu’ils visent Pas 
toi, l’individu », lui répétaient-ils. 
Jean Vigneron ne Pentendait pas 
ainsi: «Ils voit le tuer.. Us veulent 
avoir sa peau », avait récemment 
confié sa mère à un ami. 

AT1AQUE PUBLIQUE 

Jeudi 23 mars, tes maires du sud 
du Cher sont réunis à Saint-Amand- 
Montrond- Le maire de Château- 
neuf, absent, est interpellé surPuti- 
lisatkm des fonds régionaux dans le 
cadre <f un syndicat intercommunaL 
Un de ses proches, le maire de Cha- 
varmes, faul Renaudat, lui rapporte 
FinddenL «J’en ai marre. Je vais me 
fiinguer l », réplique le maire de 
Châteaimeuf. Son copain le rai- 
sonne sans le croire. 

.Cas'denners temps, 1e maire rece- 
vait des coups défi] anonymes chez 
lui Mais cette fois l’attaque a été 
publique. L’accuser de malversa- 
tions! «7b vois Jeannot se mettre un 
franc dans sa poche?» Pour Jean 
Vigneron, une telle interrogation 
avait sonné co mme une diffama- 
tion. Samedi 25 mars, 0 écrit une 
lettre d'une dizaine de feuillets dans 
laquelle il dénonce ceux qui Font 
poussé à bout tour lui, s’occuper 
d’une commune, et si possible 
rendre les gens heureux, était une 
sorte de sacerdoce. Sa mort marque 
les limites d’un combat dont 
membre de maires dénoncent la dé- 
rive: « L’ambiance délétère du 
monde politique gangrène notre 
fraction », soupire un élu. Dans son 
demia réquisitoire, Jean Vigneron 
s’est adressé à «ces gens qui assas- 
sinent sans le savoir». Ce maire 
communiste, croyant, avait frit pro- 
mettre au curé de la paroisse de 
«passer par rëglise » sU hri arrivait 
quelque chose. Ü a été incinéré à 
Nevers, ville où un certain Pierre 
Bérégovoy s’était, lui aussi, donné 
la mort 

Patrick Martinat 


Le Roman de la Présidentielle 


Humour, talent, lucidité... 

Face à face, le regard de deux grands écriv ains 
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Jean d'Qrmesson-Eiik Orsenna 


Présentation 

Jean-Pieppe DEFRAIN 
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VIEILLESSE Selon une étude du 

Credoc publiée jeudi 30 mais un tiers 
des personnes de plus soixante ans, vi- 
vant à leur domicile, sont concernées 
per la sotitude, au moins de temps en 
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temps. Parmi les facteurs explicatifs, fi- 
gurent fisolemert fain&al, une vie per- 
sonnelle difficile et les problèmes de 
santé. Le niveau de ressources apparaSt 
comme une variable beaucoup moins 


déterminante. « S'il n'est pas aisé 
d'empêcher l'apparition des causes de 
SoBtûde,unepréYefrtkmp^toidefoâ 
être organisée pour favoriser la vie so- 
çfafe», insiste Tétucfe qui souBgne que 


les femmes sont les plus conc ernées . 
• DANS LES GRANDES VILLES, tes oc- 
cupants d'un même imB&eUbte ne 
s'adressent que ra rement la parole-sa- 
lon le Credoc. une personne âgée sur. 


deux ne discute jamais avec ses voisins. 
Aussi, certaines associations comme le 
7 Carrafbin du vdiontzrât s'efforcent de 
proposer des activités bénévoles aux 
pfcis de soixante ans. 
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Le sentiment de solitude affecte un grand nombre de personnes âgées 


Selon une éi 

bien plus que l'âge, le sexe, ou le niveau de ressources, la qualité de vie des plus de soixante ans 


UNE PERSONNE de plus de 
soixante ans sur trois reconnaît 
souffrir de temps en temps de so- 
litude. Une sur cinq déclare 
cumuler trois caractéristiques 
telles que l’isolement famDial, 
une vie personnelle difficile et des 
problèmes de santé. Ces. conclu- 
rions, extraites de F enquête du 
Centre de recherche pour l’étude 
et l'observation des conditions de 
vie (Credoc), rendue publique 
jeudi 30 mars, permettent de 
quantifier un phénomène pour- 
tant difficile à mesurer. 

L’étude -réalisée à la demande 
du Groupe d’étude et de re- 
cherche sur les handicaps de la 


conditions, les femmes ont de 
fortes chances de vivre la der- 
nière partie de leur vie sans leur 
conjoint. Les générations pins 
jeunes y seront d’ailleurs sans 
doute confrontées elles aussi, du 
fiait de l'augme nta t i on du nombre 
des divorces. 

LE ROl£ OE LA fiAKRLLE 

SI les causes de la solitude sont 
multiples, quelques indicateurs 
sont communs aux personnes 
concernées, au point d’apparaître 
comme des révélateurs de leur 
malaise: Logiquement; le fiait de 
vivre seul est un facteur déclen- 
chant le sentiment de solitude. 


L'origine de la solitude des plus de soixante ans 


Les femmes sont les plus touchées 

Selon Fenqnéte du Credoc, 1e groupe le plus touché par la sofftnde 
est constitué à 77% de femmes. D représente 18,6 % des personnes 
de phu de Mans passées an aOde et 29% ont pins de 80 ans. La sur- 
représentation des femmes parmi les personnes qui se sentent 
seules est principalement liée à leur longévité. Lear espérance de 
vie est en effet de 81,8 ans, contre 73^ ans pour les hommes. Elles se 
retrouvent donc plus s ou v en t à vivre sentes. 

Une personnes Isolée sur deux estime que sa vie affective est « dif- 
ficile» depuis la retraite. Dans deux cas sur trois, ces personnes 
v i v en t se ul es, et mie su r troi s n*a pas d’enfants ou n’en a pas de non- 
velle& la majorité d'entre elles considèrent que les visites à la fa- 
mille sont insuffisantes et, chez elles. Pétât dépressif est denx fois 
plus fréquent que parmi le reste de la population. 45 % d’entre elles 
prennent chaque jour des médicaments pour domrir co n tre 26% ■ 
pour Penscmble des pins de 60 ans. 



sénescence (GERHS) auprès de 
802 personnes de plus de soixante 
ans vivant à leur domicile et rc- 
présentatives ; de- cettepepula- 
tioa -confirme Fampleurshisen- 
ttinentrxle'’sôîitade parmi les 
générations les plus âgées. Cefles- 
ci y sont particulièrement 
confrontées, car fi semble bien 
que la cessation d’activité consti- 
tue un frein à la socialisation 
alors que l’écart d’espérance de 
vie entre les sexes se creuse, au 
détriment des hommes. Dans ces 


Les femmes et les hommes qui 
partagent Leur vie quotidienne 
avec un conjoint en souffrent 
bjen:moiBs;querles autres. Cette 
situation- îesè beaucoup plus dé- 
termfeante que lé sexe ou F-âgé : 
dans tous les cas de figure, c'est le 
fiait de vivre en couple ou pas qui 
influe le plus nettement sur te 
sentiment de solitude. 

Plus encore, les liens avec la fa- 
mille se révèlent primordiaux. Se- 
lon F étude, 90 % des personne 
interrogées ont des enfants dont 


le lieu de résidence est souvent 
proche puisque, dans 41 % des 
cas, un enfant au moins réside 
dans la même ville. ftjur un tiers 
des autres, le plus proche des en- 
fants habite Hans une autre ag- 
glomération .à moins d'une heure 
de trajet. Or la proximité géogra- 
phique détermine largement la 
fréquence des relations. Par ail- 
leurs, les moins âgées sont {dus 
souvent en contact avec leurs en- 
fants et leurs petits -enfants. Les 
60-64 ans sont les plus nombreux 
à voir leurs enfants an moins une 
fins par semaine (83 %), et cette 
fréquence diminue dans le temps. 
Globalement, trois personnes 
âgées sur quatre voient un de 
-leurs enfants au moins une "fois 
par semame ; 41%: des enquêtés 
ne les rencontrent que deux 'à 
trois ibis par an ; 2 % ne les voient 

jamais. 

La distance détermine encore 
les relations avec les petits-en- 
fants. Seuls 10% ries aïeuls, qui 
habitent à pins d’heure de trajet 
de leurs petits-enfants, les vexent 
chaque semaine. En revanche. 


« A Paris, on ne voisine pas beaucoup... » 


ELLES S’APPELLENT «la dame du 4* gauche» 
ou « de P ascenseur droit » et ne se connaissent que 
de vue pour s’être croisées et saluées poliment, à 
tant de reprises, dans Pascenseur. Marie-Madeleine, 
Suzanne D., Jeanne et Suzanne E., toutes quatre oc- 
togénaires, vieillissent seules dans (e même im- 
meuble tranquille d’une toute petite rue du 15 e ar- 
rondissement de Paris. La dernière arrivée n’habite 
lâ que depuis», vingt-quatre ans, la plus ancienne 
s’est installée dès la construction de Pimmeuble, en 
1928. 

« C'est qu'à Paris on ne voisine pas beaucoup... » 
Suzanne E., quatre-vingt-un ans, a le sens de la li- 
tote. Marie-Madeleine, qui a « connu. dans sa vie de 
drôles de choses, les milieux artistiques et même Mau- 
rice Chevalier », regrette bien que les loyers soient si 
chers « parce que, du coup, les jeunes couples ne 
restent plus très longtemps, pas suffisamment pour 
qu'on les connaisse. » Une force de vie, Marie-Ma- 
deleine, qui a vu son univers s’effondrer un jour de 
1988. 

Depuis, elfe tente d’éviter que sa * tête travaille 
trop la nuit », au souvenir de f accident de voiture et 
de V* avant», avec son mari, quand «tout était 
simple» et qu’elle partait en vacances dans sa mai- 
son dé campagne près de Troyes. « Raide.» des 
membres inférieurs, soutenue dans sa marche par 
un déambulateur, elfe ne peut plus guère sortir de 
chez eBe. Les journées passent pourtant. Il y a la té- 
lé,. « Pascal Sevran, mais un peu seulement parce que 
c'est pour les vieux», et la couture. « Je rectifie mes 
jupes, je me Jais des petits gilets. » 

IS-MSSÉ LAISSER ALLER 

Coiffée d’un lourd chignon brun, tes ongles fraî- 
chement manucurés, Marie-Madeleine est trop co- 
quette pour s’être jamais laissée aller. Surtout, Il y a 
le bonheur du coup de sonnette à la porte; Parrivée 
de Païde ménagère ou de P infirmière, qui apportent 
des nouvelles du temps qu’il lait dehors et dont la 
« gentillesse est tellement importante*. Pensez 1 Elles 
appellent même quand elles ne travaillent pas. 

«Une remplaçante infecte, et Von a envie de se 
tuer. » Un peu brutalement, la vieille dame rappelle 
combien H lui ftut « se cramponner pour vivre », elle 
qui nfc * presque plus personne ». A la fin de la se- 
maine, die «perdra» son infirmière, son amie de- 
puis six ans, qui a eu la mauvaise idée de vouloir 
changer de métier. «Avec elle, ça avait collé tout de 
suite. » Les fermes montent vite aux yeux. La fa- 
mille? «Ça a Pair de rien > Madame ... », avertit Ma- 
rie-Madeleine, qui poursuit d'un clin d'œil: 
« Quand on est jeune, on rêve même de s’en débarras- 


ser^. » Mais aujourd'hui, elles comptent, ces visites 
des cousins de Ctermont-Ferrand ou d’une toute 
jeune filleule avec qui elle adore discuter «parce 
qu'elle voit la rie différemment ». Seulement, il ÿ a la 
recherche d’un emploi, et les petits boulots du 
week-end, si prenants. 

Moins de réunions familiales, moins de temps 
pour se rendre visite et s’écouter. C'est ainsi, la « rie 
moderne», constatent, fatalistes, les quatre loca- 
taires. Sans rancœur apparente. Suzanne E, qui se 
souvient que sa grand-mère maternelle passait six 
mois de P an née chez chacun de ses enfants, sait 
quelle peut faire appel à ses petits-neveux en cas 
d’ennui. « Mais j'essaie, de m'en passer le plus pos- 
sible. Ils ne sont pas à ma disposition. Ils ont leur rie. 
Un ménage qui travaille a besoin d’être tranquille 
chez lui le soir. » Pourtant, il lui « arrive de [se] dire 
que ce n'est pas drôle d'être seule ». 

« LA TÉlE, C'EST IDIOT 

Heureusement que Ton a inventé !e téléphone, et 
la télévision, «en bruit de fond, une présence». 
Jeanne, la plus âgée des quatre, une petite bonne 
femme directe aux cheveux courts qui juge défini- 
tivement que « la télé, c’est idiot » et ne rêve que de 
reprendre ses visites bénévoles à P hôpital - « même 
si c’est un peu déprimant, parce que je vois ce qui 
m’attend »-, déplore la perte de l'esprit de famille. 
« Les pauvres vieux, c’est pas gai quand on les place. » 

Comme les autres, la fille de Suzanne D. « travaille 
un peu trop ». Pas question donc de « t'ennuyer avec 
des problèmes de dépression ». Suzanne, toute en 
nuances et en discrétion, a décidé une bonne fois 
pour toutes de « refuser Vermui, puisqu'on ne peut 
faire autrement que vivre». C’était après deux an- 
nées difficiles. Elle venait de réaliser « qu'elle n'en- 
tendrait plus tourner ta dé dans la porte*. ». 

De peur de ressembler un jour à «ces personnes 
âgées qui s’ennuient mais ne l’avouent pas», Su- 
zanne s’organise des journées bien pleines. Les 
« émissions pariées de la radio » le matin, le petit ca- 
lé pris dans un bistrot où elle est toujours sûre de 
trouver des amies «pour causer de c/roses et 
d'autres, se donner des nouvelles des enfants ». Le ci- 
néma, les cartes d’abonnement aux Musées du 
Louvre et d’Orsay, où y y a toujours quelque chose à 
découvrir. « Et quand je ne sais vraiment pas quoi 
faire, je prends deux ou trois bus d'affilée et je re- 
garde. Il y en a surtout un de bien , c'est te24, que l'on 
prend à Austerlitz. R fait tous les quais rive gauche. 
Comment peut-on s 'ennuyer b Paris ?» 

Pascale Krémer 


lorsque tous résident dans la ville, 
dans 90% des cas. Us se ren- 
contrent de manière hebdoma- 
daire. Le lien s’effectue par le 
biais des parents et 3 ne semble 
pas se pro du ire d’effet de «rat- 
trapage» entre enfants .et petits- 
enfants. Ainsi, les personnes «fâ- 
chées * avec leurs en fa n t s n’ont 
guère de dance d’avoir des rela- 
tions soutenues avec leurs petits- 
enfants. 

On aurait pu penser que, en cas 
d’éloignement géographique 


entre les- générations, le télé- 
phone pourrait Suppléer l’ab- 
sence de rencontrés. En effet, les 
personnes âgées- n’accusent plus 
de retard d'équipement : 98 % des 
enquêtés -sont abonnés, et une 
personne sur deux téléphone 
quotidiennement. En réalité, il 
s’agit d'un dément neutre car les 
personnes dontles enfants ha- 
bitent loin et. qui, par consé- 
quence, les votent assez peu fré- 
quemment; sont aussi celles qui 
font état «Tune faible fréquence 
des .conver sa tions téléphoniques. 
«A parait peu .vraisemblable que 
ce soit pour, une raison de coût 
analyse le Credoc. L’absence de 
rencontres révèle le plus souvent 
une distanciation des relations af- 
fectives. que ne rattrape pas le tien 
téléphonique. » Dans 81%des cas, 
les relations téléphoniques avec 
les enfants sont au moins hebdo- 
madaires. Ce taux chute à 52 %en 
ce qui concerne les conversations 
avec les petits-enfants. -. 

L'aKOHCEWL’ÉBRr DB SANTÉ 
. Le Credoc a demandé aux per- 
sonnes interrogées de porter un 
jugement sur les relations qn’eDes 
entretiennent avec leur famffle. 
Un tiers des plus de soixante ans 
déclarent ne pas voir suffisam- 
ment souvent leurs proches.- Ce 
sentiment.de manque estparti- 


enfièmsett fort chez les femmes 
qui vivent seules. Ptrsam>e> hor- 
mis quelques Exceptions qhi 

confirment la règle - n’avoue reè- 
.contrer sa fanxBle trop souvent^ 

- L’état de santé peut aussi 
contribuer au sentiment rie soS- 
tude, cehü-d apparaissant parti- 
culièrement présent chez les per- 
sonnes souffrant de problèmes de 
santé. Les insomnies sont cités 
par 40% des personnes interro- 
gées, et un quart des plus de 
soixante ans- Indiquent qu’ils 
prennent- quotidiennement On 
médicament pour dormir. Les 
trois quarts, d'entre eux suivent 
un traitement lié à un autre 
symptô m e et; an cours des trois 
derniers mois, seule une per- 
sonne sur cinq n’a pas consulte de 
médecin généraliste. 

Les voisins, les amis, les ani- 
maux domestiques amsi que la té- 
lévision sont souvent évoqués 
comme autant de moyens de lut- 
ter contre la solitude. Reste -et 
. if est un élément qu'il ne faudrait 
pas perdre de vue - que l’enquête 
du Credoc fait tout de même ap- 
paraître que 25 % des hommes et 
20 % des femmes de plus de 
soixante ans ignorent apparem- 
ment les phénomènes liés à la so- 
litude. ■ »- 

- Michèle Aulagnon 
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de notre bureau régional 

«Ils ont fini de ranger leurs pla- 
cards et ne savent plus quoi fiée. » 
Camille -Claude Paquelet, préri- 
- dente depuis vingt ans du Carre- 
four du volontariat à Lyon, connaît 
bien Pangoisse des- retraites qui 
basculent du jour au lendemain 
dans une vie inactive, parfois d’une 
telle platitude que Femud et la soli- 
tude s'installent. « C’est une cou- 
pure souvent difficile d’autant que, 
au même moment, les enfants sont 
partis», insiste cette femme de 
soixante-quinze ans au sourire 
doux et à FœQ pétillant. EBe n’ou- 
bflera jamais l’histoire de son père, 
cadre d’entreprise. Au lendemain 
de sa retraite, il part en voyage 
comme fl Pavait rêvé. A son retour; 
fl se laissera mourir» de désœuvre- 
ment. 

Créée pour aider les associations 
caritatives et humanitaires à trou- 
ver des bénévoles, le Carrefour du 
volontariat -fondée à Lyon en 
1971, cette structure existe désor- 
mais dans trente-sept brûles en 
Rance- compte dan* son fichier 
plus de deux mille * bonnes volon- 
tés», dont une large majorité de 
retraités de toutes catégories so- 
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dates. AU-delà de Fende de rede- 
venir utile et de s’occuper, beau- 
coup ont d’abord besoin d’une 
écoute et tfun réconfort: 

«Des médecins nûus envoient 
souvent des personnes âgées qui dé- 
priment», constate Nicole, l’une 
des permanentes bénévoles du 
Carrefour: Ces hommes et ces 
femmes n’ a cceptent pas la fadeur 
de leur nouvelle vie, se mor- 
fondent devant leur poste de télé- 
vision, ont parfois peu d’amis 
parce qu’as ont consacré tout leur 
temps au travail. Leurs enfants 
sont trop occupés pour leur rendre 
visite régulièrement, fis sont dfcor- 
cés, veufs on vivent en couple mais 
ne supportent pas, par manque 
d’habitude, ia présence de leur 
compagne, de leur compagnon, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. « QueBe que soit leur situa - 
iionfimalMe, ils veiéent tous retrou - 
ver une occupation pour rompre 
l'ennui. &üs souhaitent devenir bé- 
névoles, c'est d'abord pour se faire 
plaisir et ensuite pour aider les 
autres », résume Nicole, soixante- 
deux ans, qui, paraBfttement à son 
activité au Carrefour du volonta- 
riat, a repris des coure à Punlv ers ilé 
et apprend -à jouer au bridge. 
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«l/us de ma deriiüre année de tra- 
vail, /angoissais à Vidée de ne ptus 
être active. Je voulais à tout prix évi- 
ter de me sentir seule et dévalori- 
sée »,raconte4-efie- • 
FomCamflfe-Gandelfequelet^le 
bénévolat a changé. «U ne s’agit 
plus des dames des bornés œuvres 
qui faisaient de la charité par oMf- 
gation râd-vïs de leur milieu sodaL 
AujomtVhiii, c'est une envie person- 
nelle, un désir du cœur. » Pourtant, 
ces retraités qui proposent leurs 
services ne savent pas précisément 
ce qu'ils ont orne de frire. «Nions 
discutons beaucoup avec euxdes ac- 
tivités des d iffér entes associations 
avec qui nous travaillons », expfiqûe 
une permanente. Suivant leurs 
compétences et leurs aspirations, 
fisrievfermmt visiteurs à l’hôpital, 
serveurs dans des foyers -restau- 
rants, professeurs de soutien, au- 
près des enfants en difficulté ou 
secrétaires chargés de la mise sons 
enveloppe au Secours populaire». 
Assidus, les retraités bénévoles 
considèrent vite leur activité 
corame nu travail à part entière qui 
lear permet de tisser des amitiés et 
de renouer avec la vie sociale. J 

Sandrine Blanchard 



Nous, on en pince 
pour Maurice! 


„ SEJOUR 
ILE MAURICE 

8650 F 

Forfait 9 jours: avion A/R + transferts 

+ 7 nuits avec petit déjeuner tropical 
è l'hôte! Le Canonnier, 

fl*. Ptrpmrsoana. bmdaalKV.OoM» (ty2.Q5.tu 
T3.0& saufdipms obZa 21 KtoOkm-tUlMtraA 
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Wïlly Van GoppemoIIe condamné 


Le milliard égaré de la « banque verte » de l’Yonne à perpétuité 


L'ex-directeur de la caisse régionale du Crédit agricole de l'Yonne est mis en examen 
et écroué pour « escroquerie et abus de confiance » 


Patrice Bowbfec cfoecteu' général de b caisse ré- 
gionale du Crédit agricole de l'Yonne (CR 89) jis- 
qu'en février 19», et Pierre Bérengier, son fondé de 
pouvait ont été mis en examen pour « escroquerie 
abus de confiance, abus de pouvoir et étabBsse- 


ment de comptes inexacts » et écroués, jeudi 
30 mars à Auxerre, par le juge d'instruction Benoit 
Levwandowsfri. Le magistrat enquête depuis mai 
1994 sw des i^sfbnctionneiTient5 qui ont oonduitla 
0189 à prévoir 1 rnffaid de francs de provisions 


pour couvrir les pertes subies entre 1991 et 1993. Le 

tribunal de commerce d'Auxerre a, le 29 mars, révo- 
qué tes q x nn fa a ire aux cora^ 
sien Constantin et Jean-Claude Sauce - de ta 
■ banque verte > de rYonnei 


AUXERRE 

de notre envoyé spécial 

Dans ce département de 
l'Yonne qui compte deux anciens 
ministres de F agriculture, le maire 
socialiste de Tonnerre, H enri Nal- 
let, et 1e maire (Mouvement des 
réformateurs) d’Auxerre, Jean- 
Pierre Soisson, le bon sens pay- 
san a été oublié et les plus élé- 
mentaires barrières de la pru- 
dence mutualiste ont été 
allègrement franchies par le Cré- 
dit agricole. En une petite décen- 
nie d'expansion immobilière 
aventureuse et d’investissements 
économiques hasardeux, la caisse 
régionale de la « banque verte » a 
perdu la tête. Le « cmzy agricole » 
de l’Yonne, comme on a fini par 
l’appeler localement, compte au- 
jourd'hui sur la solidarité mutua- 
liste du groupe pour combler le 
gouffre finan cier creusé par la 
politique incarnée par ses deux 
anciens dirigeants aujourd'hui 
écroués. 

* Bourbier nous a bien eus, 
confie, sous la promesse de l'ano- 
nymat, un agriculteur retraité, an- 
cien administrateur de la CR 89. il 
pariait de ses relations parisiennes. 
0 menaçait de démissionner si on 
n'approuvait pas sa politique d’ex- 
pansion. » Directeur général de la 
caisse régionale de l’Yonne de 
1985 à février 1993, Patrice Bour- 
bier a réussi à exercer un fort as- 
cendant sur les responsables pay- 
sans locaux. La vigilance de ses 
administrateurs ïcaunaïs - c’est 
ainsi que se dénomment les habi- 
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avec Icauna Sari : la filiale dirigée 
par MM. Bourbier et Bérengier 
prend des participations dans la 
société Motivactlon, qui veut 
alors concurrencer Audimat dans 
la mesure des audiences de télé- 
vision. Ce soutien s’accompagne- 
ra de «risques importants », selon 
la raîasp nationale du Crédit agri- 
cole (CNCA, F organisme central), 
qui évaluera ultérieurement à 
154 milli ons de francs, au 30 juin 
1990, F encoure global de la CR 89 
sur le groupe Croquet. Le maire 
de Tonnerre, Henri Nallet, au- 
jourd'hui conseiller d’État, nous a 
confirmé que M. Croquet est «un 
ami personne/ » qu’il connaissait 
avant d’être «parachuté» dans 
l’Yonne à l’occasion des législa- 
tives de mare 1986. D nous a aussi 


L’achat-vente de BVA 

L’achat de r institut d’études de marché et de sondages BVA a été 
financé, en avili 1989, par la Caisse régionale du crédit agricole de 
rYonne (CR 89). Fort de. ce soutien financier, Jean-Lools Croquet 
avait alors acquis 100 % de cet institut d’études- La somme générale- 
ment avancée - 20 minions de francs - n’est pas aujourd'hui confir- 
mée par la Caisse nationale du crédit agricole. En 1991, BVA sera en- 
suite racheté par la CR 89 à M. Croquet, pour on montant supérieur 
- non précisé - en vue d’une revente rapide. BVA n’étant toujours 
pas revendu à la fin de 1992, les instances nationales de la « banque 
verte » finiront par déposer plainte contre F équipe dirigeante de la 
CR 89 à Tété 1994. Ami personnel de M. Croquet, Henri Nallet nous a 
« démenti avoir bénéficié directement ou indirectement de l'achat-vente 
de BVA » et précise qu’« B n'y a jamais eu d’enquête BVA dans [sa] cir- 
conscription ». 0 ajoute que M. Croquet Ta « conseillé, sans en tirer 
aucune rémunération, dans ses campagnes électorales ». Entre-temps, 
BVA aura été revendu, en octobre 1993, à Marceau Investissements. 


tants de l'Yonne - a sans doute 
été abusée par la myriade de so- 
ciétés créées sous la houlette de 
M. Bourbier: Icauna Sari, Icauna 
holding, Icauna Finances, toutes 
filiales à 99 % de la CR 89. Les ex- 
cédents de l’épargne rurale en se- 
ront mobilisés par des opérations 
de plus en plus éloignées de 
l’Yonne et des métiers tradition- 
nels du Crédit agricole. 

Premier fleuron de cette poli- 
tique d'expansion, la prise de par- 
ticipations de la CR 89 dans un 
institut d'études et de conseil 
marketing, Motivaction, remonte 
à 1988. Le propriétaire de cette 
société, jean-Louis Croquet, va 
bénéficier de relations privilégiées 


indiqué avoir entretenu des 
«liens amicaux » avec Patrice 
Bourbier, « un banquier aty- 
pique », qui a été son «interio- 
cuteur privilégié » à la CR 89. Pour 
autant, l’ancien ministre de l’agri- 
culture nous a assuré ne pas être 
à r origine du soutien accordé par 
la banque à Motivaction, qui, à sa 
belle époque icaunaise, avait ins- 
tallé son antenne dans les locaux 
du quotidien l’Yonne Républicaine 
à Auxerre. Du moins une telle 
opération ressortiss ait-elle d’une 
logique « classique », commente- 
t-on aujourd'hui à la direction de 
la CNCA, de développement 
économique régional 
Cédant aux mirages de la défis- 


calisation dans les DOM-TOM, la 
banque agricole va toutefois s’en- 
gouffrer, à fonds perdus, dam le 
financement de promotions im- 
mobilières. Ce sont ces opéra- 
tions engagées en 1990 qui vont 
le pins lourdement grever la si- 
tuation du Crédit agricole. Son 
partenaire en la matière sera une 
petite société installée à Mar- 
seille, Eurocef, spécialisée dans la 
commercialisation de produits 
immobiliers défiscalisants. Au 
printemps 1989, Patrice Bourbier 
s'est apparemment entiché du pa- 
tron de la société, dont le capital 
est alors de 50 000 francs. Le 
26 septembre 1989, M. Bourbier 
présente pourtant la société aux 
instances de la CR 89 comme un 
pourvoyeur d’affaires de première 
importance: il annonce qu’Euro- 
cef fera, en 1989, un chiffre d’af- 
faires de 13 fi milli ons de francs— 

MÉCONNAISSANCE DE CAUSE 

Mais cette présentation erronée. . 
friserait l’abus de-confiance, selon-: 
Teniquête conduite par le juge Le- 
wandowski: les 13,4 millions de 
francs annoncés correspondent 
en fait au montant des ventes 
d’un programme de logements en 
Martinique (la résidence Anse ' 
Bellemare), alors que le bénéfice 
attendu par Eurocef, société de 
commercialisation, ne concerne 
que les commissions perçues sur 
les ventes. En méconnaissance de 
cause, 1e bureau de la caisse ré- 
gionale décidera donc de prendre 
une participation dans Eurocef à 
hauteur de 4 millions de francs. 
Et un protocole sera signé, le 
25 novembre 1989, entre les deux 
partenaires. Le label de garantie 
conféré à Eurocef par son asso- 
ciation avec la CR 89, dont le 
rigle est avantageusement mis en 
avant, va permettre à la société 
de multiplier les opérations. Mon- 
tées par Patrice Bourbier et son 
fondé de pouvoir Pierre Béren- 
gier, chargé de la cellule immobi- 
lier de la banque agricole, ces 
opérations seront dissimulées aux 
instances de contrôle habituelles 
de la CR 89, selon l’enquête en 
cours. Las 1 Les crédits et les aug- 
mentations de capital consentis 
par la banque, les comptes ban- 
caires d’ Eurocef seront 


constamment débiteurs (5 mil- 
lions de francs, à la fin de 1993). 
11 est possible que tes opérations 
immobilières dans tes DOM-TOM 
aient masqué des détournements 
de fonds effectués par Eurocef et 
les entreprises de promotion im- 
mobilière gravitant localement 
dans sa mouvance. Ainsi dn pro- 
gramme Novaparc, qui pr é v o y a i t 
la construction de quelque huit 
cents logements sur on terrain 
proche de Cayenne (Guyane), Le 
CR 89 et la caisse régionale dn 
Crédit agricole dé Martinique dé- 
tenaient 95% dn capital de la so- 
ciété anonyme Novaparc, chargée 
de ce programme. Or, 1e promo- 
teur de cette opération, Laurent 
Charles Alfred, entendu en no- 
vembre 1994 par les enquêtons 
du SRPJ de VersaOIes, a dénoncé 
un «chantage» de MM-Béren- 
gler et Bourbier: fl a assuré leur 
avoir versé 150 000 francs, en juil- 
let 1992 et en liquide, dans son 
bureau de Rîrt-de-Erance (Marti- 
nique), au su jet d’un premier pro- 
gramme de construction à 
Cayenne; les deux hnnnrnas au- 
raient ensuite exigé qu'il leur 
verse une «commission en espèces 
de 600 000 francs » au sujet de 
Novaparc. L’enquête devra établir 
ri les honoraires (parfois 50% des 
prix de vente des log em ent s— ) et 
commissions perçus par Eurocef 
sur de telles opérations n’ont pas 
eu d’autres bénéficiaires. 

Une dernière opération de 
grande ampleur, celle du rachat 
de BVA (lire ci-contre), attirera 
définitivement F attention des ins- 
tances nationales' du Crédit agri- 
cole. Après avoir licencié 
MM. Bourbier et Bérengier, au 
début de 1993, 1e directeur géné- 
ral de la. CNCA . écrira-, au pro- 
cureur .: de • là -République 
d’Auxerre, le 26 mai 1994, pour 
dénoncer les « dysfonctionnements 
graves apparus dans la gestion» 
de la caisse de FYonne, les « opé- 
rations particulièrement aventu- 
reuses» de ses dirigeants licenciés 
et « le dépouillement subi» par la 
CR 89. La CNCA, qui s’est consti- 
tuée partie rivüe dans ce dossier- 
aux côtés de la nouvelle équipe 
dirigeante de sa caisse régionale, 
souligne aujourd’hui avoir «rapi- 
dement réagi». La «banque 
verte» colmate désormais les 
brèches, assure que la solvabilité 
de la caisse régionale sera garan- 
tie, et espère que les provisions 
pour perrés - 1 milliard de francs 
- ne seront pas toutes perdues. 

Mais le Crédit agricole admet 
ne pas être en mesure, au- 
jourd’hui, d'évaluer Fampleur de 
la catastrophe. Après s’être 
concentré sur 1e volet immobilier 
de cette déroute financière, qui 
vaut à MM. Bérengier et Bourbier 
d'être écroués, le joge Lewan- 
dowski va désormais s'intéresser, 
lui, au trou creusé par tes partici- 
pations industrielles douteuses de 
la branche icaunaise de la 
« banque verte ». 

Erich Inctyan 


M. Méhaignerie assure que la justice pourra enquêter « en toute liberté » 

sur le financement du CDS 


LE GARDE DES SCEAUX, 
Pierre Méhaignerie, a confirmé, 
jeudi 30 mars, qu’U avait demandé 
au parquet de Paris de diligenter 
une enquête préliminaire sur le fi- 
nancement du Centre des démo- 
crates sociaux (CDS) (Le Mende du 
31 mars). « Ce sont des faits qui 
datent de huit ans, mais, par souci 
de transparence, par scrupule, et en 
toute sérénité', j'ai demandé à ce 
que toutes les vérifications soient 
raites par l’intermédiaire d’une en- 
quête préliminaire , a-t-ü déclaré 
sur RTL. /e n'y étais pas obligé, mais 
ma ligne de conduite, c'est qu'il n'y 
ait aucun privilège pour qui que ce 
soit » 

Dans son édition dn 22 mars, Le 
Conard enchaîné avait affirm é que 
le mouvement centriste, présidé 
de 1982 à 1994 par Pierre Méhai- 
gnerie, disposait en Suisse d’une 
« cagnotte » qui voyait passer 
entre 4 et 8 millions de francs se- 


lon les années. Le secrétaire géné- 
ral adjoint du CDS, François Fro- 
ment-Meurice, avait d’ailleurs 
confirmé sans difficultés ces infor- 
mations. « Je ne suis pas fâché d’en 
finir avec cette hypocrisie. avait-iJ 
déclaré au Canard. Un parti qui 
prétend qu’3 se finançait avec l’air 
du temps avant la loi de 1990 se fout 
du monde. D'ailleurs, aujourd’hui, 
le CDS reçoit 34 millions de francs 
d'argent public. Si ce budget est jus- 
tifié, comment faisait-on avant?» 

« EXEMPLE DE DÉMOCRATIE » 

Le parquet de Paris, qui est placé 
sous l’autorité du garde des 
sceaux, sera donc chargé de diriger 
les investigations sur ces finance- 
ments occultes. En dépit du lien 
hiérarchique qui unit le ministre 
aux procureurs de la République, 
Pierre Méhaignerie a assuré que 
les magistrats chargés de diriger 
l’enquête préliminaire auraient 


« totale liberté de mener leurs inves- 
tigations ». «Je doute que des faits 
délictueux soient reprochés au CDS, 
a-t-D cependant ajouté. Je crois 
que, s’il y a un parti qui a vécu pau- 
xrement. et on me l’a suffisamment 
reproché, c'est bien le CDS. » 

Le successeur de Pierre Méhai- 
gnerie à la tête du mouvement 
centriste, François Bayrou, a esti- 
mé que le geste de Pierre Méhai- 
gnerie était un « exemple de démo- 
cratie ». «la décision qu’B a prise 
d'une enquête préliminaire sur le fi- 
nancement du mouvement avant 
1991, note le ministre de l’éduca- 
tion de M. Balladur dans un 
communiqué, est un acte de cou- 
rage et de transparence sans pré- 
cédent » Au cours d’un déjeuner 
avec tes professions juridiques et 
judiciaires, Jeudi 30 mais à ftuds, 1e 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur, a lui aussi rendu hommage à 
la décision du garde des sceaux. 


« C’est très bien, cela prouve que la 
loi est égale pour tous », a-t-il sou- 
ligné. 

Pour sa part, le Syndicat de la 
magistrature (SM) a vivement dé- 
noncé cette «stratégie d’enlise- 
ment du dossier ». « Effectuée sous 
le contrôle du procureur de la Ré- 
publique, lui-même placé sous la 
tutelle hiérarchique du ministre de 
la justice, une telle enquête, qui ne 
permet par ailleurs aucune investi- 
gation sérieuse, ne constitue qu’un 
grossier stratagème destiné à faire 
croire que le garde des sceaux laisse 
agir la justice en toute indépen- 
dance, note le SM dans un 
communiqué. De telles dérives 
rendent d’autant plus urgente la 
modification du statut des parquets 
afin que ces derniers se voient re- 
connaître l’assurance d’une véri- 
table autonomie. » 

Anne Chemin 


LA COUR D’ASSISES DU GARD, a condamné, jeudi 3Ô mars, WIfly 
Van CoppemoUe à la réclusion criminelle à perpétuité, assortie dîme 
période de sOrcté de 22 ans. Cet andea cuÉsfioIerbelæ <*e H ans a été 
reconnu coupable de l'enlèvement et du meurtre du petit Abdel 
Dhkissi (11 ans), et du viol de deux adolescents, figés de 15 et 16 ans, 
en 1993. An terme d’une délibération d’une heure quarante-cinq, le 
jurés ont suivi tes réquisitions de l'avoca t général Al ain Lapterre . Willy 
Van CoppemoUe est resté sans" réaction à l'énoncé dn verdict, alors 
que tes finîmes des victimes et leurs proches ont applaudi. Anaeh 
épicier maro cain, le père dn petit Abdel a déclaré : «On a du regret 
q ue ce , bourreau soit toujours là, mais la Justice est rendue, je suis très 
fier de la justice française.» 

Un dirigeant de la Générale des eaux 
mis en examen pour cormption 

UE JUGB D'INSTRUCTION Jacqueline Meyson -a mis en examen, jeu- 
di 30 mars, le directeur général adjoint de la Compagnie générale des 
eaux (CGE), Jean-Dominique Deschamps, pour «trafic d'influence, 
faux et usage de faux et corruption ». M. Desdbamps avait été placé en 
garde à vue 1e 28 mais par la section «te recherche de la gendarmerie 
de Paris, dans fc cadre de Taïquête conduite par M"* Meyson sur un 
système de fausse facturation entre 1e groupe de distribution d’eau et 

légions) (le Monde dn 30 mars). 

Ce bureau d'études, réputé proche du Parti communiste, est soup- 
çonné d’avoir perçu an total 14,7 mutions de francs de la CGE, à l’oc- 
casion de marchés de traitement et d’adduction d’eau situés notam- 
ment ai De-de-France, en Bretagne, et dans plusieurs grandes villes 
dont Tbulouse, Montpellier, Reims et Rouen. Au cours (Tune perqui- 
sition effectuée en mars 1994 an siège de la CGE, un juge de la Réu- 
nion, qui enquêtait sur des faits semblables^ avait saisi les notes per- 
sonnelles de M. Deschamps sur la conduite de marchés d’eau. 
M. Deschamps avait déjà été mis en examen dans cette procédure. 

■ VAR: une demande de levée d’immunité parlementaire visant 
le député (RPR) Philippe de Canson devait être adressée, vendredi 
31 mars, par 1e juge Jean-Luc 'Iburmec Ce magistrat avait mis en exa- 
men Jarrie et François de Canson, réponse et le fils du député, qui est 
aussi le maire (RPR) de Lalonde-Ies-Maures, pour « abus de 
confiance, faux et usage de faux et extorsion de fonds », à propos de la 
gestion de la maison de retraite Beüisa, construite et exploitée par la 
famill e de Canson à La Londe (Var). M™ de Canson et son fils sont 
notamment soupçonnés d’avoir prélevé une « efflme * de 10% sur tes 
honoraires des infirmières de leur établissement. Ancien suppléant de 
Yann Piaf; M. de Canson pourrait être mis en examen pour «prise iné- 
gale d’intérêts ». - (Corresp. rég. ). 

■ JUSTICE : trois chefs d’entreprise des Pyrénées-Atlantiques ont 
été mis en examen pour complicité d'escroquerie, trafic d’influence 
et, pour deux d’entre eux, abus de biens sociaux, jeudi 29 mars, par le 
premier juge d’instruction de Pau, Jean-Louis Lecué. Charles Etchan- 
dy, président de la Fédération française de la chaussure, Jacques 
Boscq, président d’une chocolaterie, et Arnaud Lefort, directeur de 
sodété, auraient bénéficié d’interventions de la part d’un ancien dé- 
puté socialiste qui était devenu consultant auprès de nombreuses en- 

. treprises, Jean-Pierre Destrade. Incarcéré depuis te 6 janvier, M. Des- 
trade est mis en examen pour escroquerie, recel d’abus de biens 
sociaux, faux et : usage defiaux. 

■ TRAFIC D'INFLUENCE : le maire de Calais, Jean-Jacques Barthe 
(PCF), a été mis en examen mercredi 29 mars pour trafic d’influence 
par le juge d'instruction José Thorel de Boulogne-sur-mer. Jean- 
Jacques Barthe est la deuxième personnalité communiste du Pas-de- 
Calais, après le sénateur et maire d’Auchei, Jean-Luc Bécart, à être 
poursuivi pour des problèmes de trafic d’influence dans Fattribution 
de marchés publics. Deux des adjoints de Jean-Jacques Barthe, te 
c ommun iste Marcel LevaMant et te sodafiste André Capet (respon- 
sable des cantines scolaires calaisiennes), ont été eux aussi mis en 
examen pour trafic d’influence. La justice soupçonne les élus d’avoir 
favorisé des sociétés de service qui, en contrepartie des marchés ob- 
tenus, auraient financé les partis politiques de la majorité municipale, 
1e PCF et te PS. Le maire, Jean-Jacques Barthe, a estimé qu*ü s'agissait 
là d’une « machination politique » avant tes élections municipales. 

■ SIDA : deux médecins ont été condamnés à la prison avec sursis 
par le tribunal correctionnel de Quimper, jeudi 30 mars, parce qu'ils 
n'avaient pas prévenu un malade de sa séropositivité. Poursuivis pour 
non-assistance à personne en danger, les docteurs Alain Connan, 
anesthésiste à la clinique quimpéroise Saint-Michel, et Alain Fenchet, 
chirurgien, ont été condamnés pour «omission volontaire », respec- 
tivement à trois mois d'emprisonnement avec sursis et six mois cTîn- 
terdktion d’exercice, et à un de prison avec sursis et trois mois d’in- 
terdiction d’exercice. La victime, Marcel Martin, contaminé par te 
virus du sida à la suite d’une intervention chirurgicale, s’était suicidé 
une semaine avant le procès. 

■ TOXICOMANIE : la méthadone est offideRement devenue un 
médicament, avec la signature, jeudi 30 mars par le directeur général 
de l’Agence du médicament, Didier Tabutean, de Fautorisation de 
mise sur le marché de ce produit de substitution à l'héroïne. Un arrêté 
fixant son prix à la vente en pharmacie devait paraître au Journal offi- 
ciel du 31 mars, a précisé 1e ministre délégué à la santé, Philippe 
Douste-Blazy. Opiacé de synthèse, la méthadone sera disponible 
dans le commerce et pourra être prescrite par tes médecins généra- 
listes « dans quelques semaines », te temps notamment de mettre au 
point un conditionnement adapté, a-t-ü ajouté. Seuls les toxicomanes 
bénéficiant d'une prise en charge dans un centre spécialisé (1 645 
places actuellement) pourront poursuivre leur traitement en méde- 
cine de vflle. 

■ INGÉRENCE : le maire (UDF-PR) de La Ciotat (Bouches-du- 
Rhône) a rendu publique sa mise en examen, dans un communiqué 
diffusé vendredi 31 mars. Dans ce texte, Jean-Pierre Lafond «proteste 
formellement contre la mise en examen qui (lui) a été notifiée fl y a 
maintenant près de deux mois » et « conteste que (sa) situation puisse 
être analysée comme une ingérence ». Cette mise en examen résulte de 
l’information Judiciaire ouverte après un rapport accablant de la 
Chambre régionale de la cour des comptes sur la gestion de la ville, 
qui relevait notamment que M. Lafond percevait des salaires de r en- 
treprise qu’il a créée, Lafond-LaviUe, absorbée par la suite par la Gé- 
nérale des eaux, et qui avait obtenu la concession de plusieurs mar- 
chés publics à La août. 

■ VOILE ISLAMIQUE : le trîhnnal administratif de iflte a examiné, 

jeudi 30 mars, les recours de vingt-cinq jeunes filtes voDées exclues 
des collèges, lycées et universités du Nord. Premier examen par une 
juridiction administrative d’une affaire postérieure à la circulaire Bay- 
rou du 20 septembre 1994 sur le port de « signes oste n tatoires », r au- 
dience a confirmé que le texte du ministre de l’éducation "«Hnnate ne 
modifiait en rien la situation juridique. Le commmissaire du gouver- 
nement - magistrat indépendant chargé de donner un avis de droit -, 
Françoise Boulay, a en effet proposé au. tribunal de confirmer l’exclu- 
sion des dfx-sept jeunes musulmanes du lycée Fâidherbe de lüle, car 
leur comportement avait troublé Tordre public, ü s'est également 
prononcé en fixveur de F exclusion des trois du collège 

Edouard Branly de Tburcoîng et des deux élèves dn collè ge Robert 
Schumann d'Halhiin, accusées d’avoir manq ué à robUgatkm scolaire. 
Jugement le 13 avriL 
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HORIZONS 

ENQUÊTE ■■■ 


Un ancien 
entrepôt 
aménagé 
accueille 
à Paris, pour 
une nuit, des 
jeunes sans 
domicile. La 
plupart sont 
toxicomanes, 
et nul ne leur 
impose un 
traitement. 
Simone Veil 
inaugurera 
le Sleep-in 
le 6 avril 
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0 R M I R, 
manger. Ces 
évidences ne 
le sont pas 
pour tout le 
monde. A 
Paris, au- 
jourd'hui, 
des jeunes 
gens couchent dehors, le ventre 
vide. La plupart sont toxicomanes, 
dépendants de l'héroïne, du crack 
ou d'autres substances, Botes ou 
illicites. Depuis la fin du mois 
d’octobre, au 61, rue Bajol dans le 
dix-huitième arrondissement, un 
lieu d’accueil d’un genre inédit en 
France leur ouvre chaque soir ses 
portés. Simone Veil, ministre des 
affaires sociales, de la santé et de 
la ville, doit officiellement inaugu- 
rer te Sleep-in jeudi 6 avril. 

L'admission au Sleep-iu - en 
français « dormir dedans » - 
n’exige que d’être majeur, une ré- 
servation par téléphone et 
10 francs. Pour une seule de ces 
pièces' jaunes souvent acquises 
avec difficulté, les personnes ac- 
cueillies pouvait se nourrir de riz 
en sauce à satiété, se doucher, la- 
ver leur Dnge, regarder la télévi- 
sion, dormir, prendre un petit dé- 
jeuner. Depuis l’ouverture, 
soixante-dix à quatre-vingts per- 
sonnes en moyenne y sont pas- 
sées chaque mois. Au matin , ceux 
qui le désirent ont accès à la 

consultation médico-sociale, si- 
tuée socs le même toit, mais dans 
un batiment distinct, avec sa 
propre entrée. De 9 h. 30 à midi, 
Pascale, la secrétaire. Inscrit les 
patients. Une infirmière, une as- 
sistante sociale, un médecin géné- 
raliste et un médecin psychiatre 
reçoivent qui’ veut. Les profession- 
nels -font jouer la débrouille et 
leurs relations en fonction des de- 
mandes des clients. Leur mission 
essentielle est de les orienter, pas 

de les prendre en charge. 

A 19 h 30, chaque jour, le rituel 
commence. Un membre de 
Péquipe ouvre le grand portail de 
bols. Les habitants d*un jour ar- 
rivent, seuls ou accompagnés, tra- 
versent là petite cour pavée et at- 
tendent Hans rentrée. Os défilent 
un à un à la table de Paccueiüant 
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de garde et s'entendent énoncer 
les règles du lieu, nuBe part affi- 
chées. Os lui confient alors leurs 
effets personnels et les médica- 
ments qa’Qs ont éventuellement 
sur eux, puis versent leur obole à 
la collectivité. Q n’est pas rare 
qu’un hébergé avance la nuit d’un 
autre. 

Un deuxième accueillant joue 
les garçons d'étage : U fournit 
draps et couvertures et installe 
chacun dans sa chambre. Les visi- 
teurs sont alors libres de se nour- 
rir, de prendre une douche et de 
laver leurs vêtements - on leur 
prête un survêtement s'ils n’ont 
pas de tenue de rechange -, de 
rester là ou de sortir, à la seule 
condition qu'ils ne rentrent pas 
plus tard que minuit. 

Dans tes placards flambant neuf 
de l'entrée, fermés à dé, les sacs à 
dos, sacs de sport ou de plastique 
résument à eux seuls des vies en- 
tières. Des vies brisées, des vies 
d'errance et de galère, des vies de 
prisonniers. Serge a trente-deux 
ans et «neuf ans de placard ». H a 
atterri au Sleep-to après avoir été 
expulsé d’un squat. Il travaille 
comme livreur depuis quatre 
mois, mais sa paye ne suffit pas à 
lui offrir un toit. D a rencontré La- 
tifa, trente et un ans. trois jours 
plus tôt. «L'hôtel, à deux, c’est 
3 000 firmes par mois, la moitié de 
ma paye, souptre-t-û. On a cherché 
un appartement, mais ce gui me 
tue. ce sont tes cautions : 
8 500 francs pour un loyer de 
2 7001» Serge affirme qu’il pour- 
rait aller dormir chez sa sœur, 
chez «plein de gens », mais « c’est 
V orgueil qui [le] fait tenir». « Iis 
vont m’aider, mais à leur façon ils 
vont me faire la morale. » 

A SSIS sur les banquettes 
vert sombre de la salle 
commune baptisée «le 
Bistrot », sous la lumière crue des 
néons, les visiteurs du soir se re- 
posent, tiennent conciliabule ou 
piquent du nez. Vincent explique 
à Jean-Philippe comment baisser 
progressivement ses doses de mé- 
thadone. Avec ses grands yeux 
biens, sa face lunaire et sa cas- 
quette devant-derrière, Jean-Phi- 
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10 francs 


lippe semble venu «TaiHe ins. Cest 
sa première nuit au Steep-in. 

Ouvert aux toxicomanes «ac- 
tifs », Tendrait répond à de vraies 
urgences. La Boutique, située 
quelques centaines de mètres plus 
loin, permet déjà à quelques-uns 
de faire une pause - dhrme - dans 
leur course an produit. Ce local, 
qui fait gratuitement office de ca- 
fétéria, laverie et bains-douches, 
est ouvert depuis juillet 1993 (Le 
Mande du 28 janvier]. Mais, le 
soir venu, chacun retourne à la 
rue. Le Sleep-ln accueille au- 
jourd'hui environ un quart des 
clients qui fréquentent La Bou- 
tique. Certains réservent leur 
place par Pintermédiaire d’institu- 
tions spécialisées, d’antres grâce 
au bouche à oreîHe. Rien n’est exi- 
gé des «hébergés». S’ils s’in- 
toxiquent avant de venir, «ce n'est 
pas notre problème », affirme An- 
na Fradet, la directrice des Beux. 

L’apparente simplicité de Tan- 
tien entrepôt, aménagé en U au- 
tour d’un petit parvis, ses passe- 
relles, sa transparence et sa 
luminosité, la décontraction de 
Péquipe et de ses passagers sont le 
fruit d’une solide réflexion. Le 
projet, conçu par Anna Fradet, 
professionnelle du travail commu- 
nautaire venue de l'association Es- 
poir - Goutte-tfOr (EGO), et Jean- 
François Solal, médecinpsychiatre 
et psychanalyste, avait été retenu 
en 1991 par la délégati o n générale 
à la lutte contre la drague et la 
toxicomanie, du temps de Georgi- 
na Dufoix. Il aura foflu les efforts 
conjugués de la direction de l’ac- 
tion sociale et Taüe protectrice de 
Fassodation SOS-Drogue interna- 


tional, présidée par Régine Chou- 
kroun, P anhnatri cc des nuits pari- 
siennes, pour qu'il se concrétise 
trois ans plus tard. 

« Le concept entrait tout à fait 
dans la vocation de notre associa- 
tion, explique Jean-Marc BoreHo, 
secrétaire général de SOS-Drogue 
intemationaL Nous avons été les 
premiers à mettre en place le nu- 
méro vert d’information sur les 
drogues. Nous F avons financé sur 
nos fonds pendant des années , . 
avant que les pouvoirs publics ne 
réalisent son utilité. » Cette fois, 
M. Boreflo confie avoir rencontré 


Jean-François Solal, et leur offrir 
tous les soirs le même service, un 
peu comme au McDonald’s. » Jade 
et Sami Tabet, les architectes, 
n’ont laissé aucun détail au ha- 
sard. « 7îês vite, raconte te second. 
Vidée s'est imposée. Il fallait re- 
constituer l’extérieur dans cet inté- 
rieur.» «Certains nous ont dit-. 
«Le lieu est trop beau», poursuit 
l' archi tecte. Dans 1er social, tout se 
passe comme si Ton n'avait pas le 
droit de faire quelque chose 
d’adopté, qui fonctionne. Tout doit 
obligatoirement être misérable, mal 
fichu, et c’est à ce prix que Fon ob- 
tient subventions et encourage- 
ments.» - - 


Q 


UATRE mois après son 
ouverture, le Sleep-in 
est resté « nickel ».. 
' comme diraient ses 
jeunes usagers. Bas un gr affi ti sur 
les murs, pas une trace de ciga- 
rette écrasée au sol, pas de casse. 
Et qu’on n’aille pas parier de «mi- 
racle » au personnel, le respect 
mutuel loir suffit à tout expliquez. 
Dans cette « institution qui se fait 
le soir et qui se défiait le matin, on 
gère des espaces de circulation, pas 
des gens», précise 1e docteur So- 
lal. Les promoteurs du Sleep-in 
ont renoncé à la fameuse lumière 
bleue dans les toilettes - qui em- 
pêche les utiEsateurs de seringues 
de trouver leurs veines -, mais ils 
ont souhaité qu’il n’y ait pas d’eau 
dans les chambres et qu’il y soit 
interdit de frimer 
Dans les trois grandes pièces 
aménagées à l’étage, de petits 
boxes fermés par un rideau bleu 
foncé - faciles à surveiller - 
contiennent chacun un Ut, un 
néon, une sonnette d’appel et une 
tablette fixée au mun Füles et gar- 
çons sont séparés, mais quatre 
boxes de deux places ont été pré- 
vus pour les couples. Le caractère 
anonyme, monacal et presque 
froid des chambrées est M aussi 
destiné à décourager toute velléité 

d'installation. 

Certains, pourtant, sont déjà 
des habitués. Dans la salle 
commune, la sonnerie du télé- 
phone qui retentit derrière le bar 


liquides, mes actions f »L’ambiance 
est conviviale. ËDe se tend parfois. 
Chaque événement de la soirée ou 
de la nuit est consigné dans un 
«cahier de liaison» que se trans- 
mettent les personnels cf encadre- 
ment- Cela va dé T arrivée d’un 
nouveau à la crisé <fép3epsfe d’un 
habitué, du «flagrant délit» 
d’échange de médicaments entre 
deux clients aux dettes consenties 
qui restent à honorer. Les mau- 
vaises nouvelles - hospitalisa- 
tions, Incarcérations - ponctuent 
les comptes-rendus. Les éven- 
tuelles sanctions - l’exclusion 
pour une nuit, rarement pins - 
sont arrétéescoDégJalement 
Sur neuf permaments, deux 
seulement, anciens usagers de 
drogues, avaient connu le monde, 
de la toxicomanie de près. Tous 
ont suivi huit journées de forma- 
tion, à base notammentde jeux de 
rôles et dé mises en situation. Ils 
ont appris ressentie! de la loi du 
31 décembre 1970 sur les stupé- 
fiants et ses conséquences sur l’or- 
ganisation du travail Ils ont été 
informés de la vie du quartier et 
de l’existence .des partenaires lo- 
caux (La Boutique, EGO, Méde- 
cins du monde, l’assodation d’ac- 
cueil La Terrasse et le' 
commissariat du dix-huitième ar- 
rondissement). Us ont acquis des 
notions sur les pathologies de . 
l’exclusion et la toxicomanie à 


« J'ai refoulé lès dealers 

et les consommateurs à 150 mètres 

du périphérique. Et maintenant ? » 


au ministère de la santé «des gens 
prêts à prendre le risque ». Car les 
critiques fusaient de toutes parts. 
Les lieux d’accueil dits à « bas 
seuD », c’est-à-dire n’ exigeant ni 
arrêt du produit ni sevrage, 
n’avaient pas bonne presse dans 
le milieu des spécialistes de la 
toxicomanie. Durant Tété 1993, la 
recherche des locaux fat «épou- 
vantable», se souvient le docteur 
SoiaL Acheter était Tunique solu- 
tion. Quel propriétaire aurait ac- 
cepté de louer ses murs pour ac- 
cueillir un tel projet? Quelle 
copro priété aurait toléré là coha- 
bitation avec une population aussi 
peu recommandable ? 
n fallait « éviter que. les gens 


Tbéroîoe. Deux jours de cours de 
secourisme ont clôturé le pro- 
gramme. 

lahouari est un jeune du quar- 
tier pariti d'autres. Il a grandi à la 
Goutte-cTOr. n aurait pu devenir . 
footballeur si sa curiosité n’avait 
pas été aiguisée par ce drôle d’en- 
droit qui venait d’ouvrir juste en 
face de chez IuL «Ma première 
réaction a été de dire :« Non, pas 
encore eux l », racontert-iL La 
camé est venue dans noue quartier 
et elle a tout changé. Les toxi- 
comanes sont devenus le aaer. du 
quartier. Avant, le cœur, c’était 
nous, les habitants. » Puis. B a suivi 
Abel, Fun des accueillants, * ren- 
contré au foot ». Beu à peu, sa vi- 


aieitf envie de s’installer, explique sion des choses a évolué. Au- 


jourd'hui, Lahouari est en contrât 
de qualification an Sleep-in. «H 
faut s’occuper d’eux, ce sont des 
êtres », dit-il 

- Comme Lahouari, les riverains 
avaient d’emblée manifesté leur 
hostilité. Grâce- à T entregent de 
T association La Chapelle, les vel- 
léités de se constituer en milice 
ont été découragées. Bernard Va- 
cheron, adminis trateur de cette 
jeune association, assure que «le 
quartier était relativement tolérant, 
la toxicomanie ne posait pas tant de 
problèmes, c’était gérable». Jus- 
qu’au jour où la place Stalingrad, 
dans le dbMoeuvième arrondisse- 
ment, fut « nettoyée ». Repoussés 
par les forces de police (fun ar- 
rondissement à Tautre, les «crac- 
kers» envahirent Je sud du quar- 
tier de La Chapelle, les halls et les 
escaliers d’immeuble. Le lundi sui- 
vant, M. Vacheron était reçu à sa 
demande par le commissaire 
Parent «Moi, mon rôle, c’est la ré- 
pression, lui avait alors franche- 
ment répondu le pofiesez. Je peux 
assurer des opérations de sécurisa- 
tion, je peux déplacer le problème, 
mais pas le traiter.» • 

Le mardi te responsable asso- 
ciatif écrivait ses inquiétudes dans 
un courrier qu’il portait au 
commissaire. Le soir même, des 
cars de GRS et des voitures de po- 
lice patrouillaient en nombre dans 
les rues. Les esprits échauffés se 

«Ambiguïté 
entre le contrôle 
et le laisser-faire » 


calmaient, le dialogue pouvait être 
amorcé. Une première réunion 
d'information était organisée à La 
Boutique, avec les travailleurs so- 
ciaux, les habitants, tes commer- 
çants et les repiésentarits de la po- 
lice judiciaire.' La deuxième 
rencontre eut lieu au Sleep-in. 
«La psychose de tous ceux qui ont 
pu parier avec les accueillants a 
nettement diminué », remarque 
.:M. Vacheron, qui se souvient 
d’une autre phrase, du commis- 
Pàrèsÿt â Ÿassënfeïée: «faf 
rÿouléles dealers etlqsfionsqnùha-. 
teins à 150 mètres du périphérique. 
Et maintenant, que fiait-on ? » 

Bernard Vacheron prévoit de 
contacta: le maire de Saint-Denis, 

. la banBeue proche. « Chine vapos 
scies repasser pendant des mois et 
des ornées, lance-t-il Ce qui nous 
manque à présent, <fest; un relais 
pbtitiipie. » H estime que « c'est de 
la folie d’avoir créé deux structures 
dam le même arrondissement, alors 
qu’s n’en existe pas d’autres dans 
Paris». 0 faudrait, selon lui, «ins- 
taller des Geux où les toxicomanes 
pourraient se piquer avec un maxi- 
mum de sécurité pour eux-mêmes 
et pour autrui », et il se dit « prêt à 
fitire le travail d’expBcaticm _ néces- 
saire». 

Siska Pïérard, vice-présidente 
' de Fassodation de quartier, avoue 
qu’elle avait été « un peu vexée» 
d’apprendre au dernier moment 
Fouverture du Sleep-in. Mais nies 
riverains avalent été prévenus à 
temps, auraient-ils accepté* Tim- 
. plantation du Beu à deux pas de 
chez eux? Bas sûr. M“Piérard en 
convient, qui s’emploie à pacifier 
les discours et à argumenter face 
aux habitants persuadés qu'« on 
dorlote les toxicomanes ». 

Le Steep-in est à l’heure de son 
premier bilan. Aucun acte grave 
de violence n’y a été commis. 
.«Quand les gens touchera le RMI, 
constate Marek, l’ accueillant, 
l’ambiance est très calme. Mais 
deux au trois jours avant, ib sont un 
peu nerveux.» Pour l’instant, les 
situations ont toujours' « failli » 

; explosez. « Nous sommes dans une 
ambiguité permanente entre Je 
contrôle et Jè laisser-fafre », 
concède Jean-François SoiaL Mais 
la véritable leçon du SJeep-in est 
ailleurs : « Nous pensions que l’ac- 
cès aux soins ne concernerait que 
10% à 20 % des clients, reprend le 
docteur SoiaL En réalité, 50 % ont. 
fititla démarche. » La proximité de' 
la consultation; rien d’antre, les a 
poussés à accomplir ce premier 
pas vers une dignité retrouvée. 

Laurence Foïlêa 

★ France-Culture diffusera un 
«sortage sur le Sleep-in dans 
rémission «Détours», di- 
manche 2 avril, à 12 h 30. Le 
magazine « Grand angle'» du 
29 avril, à H heures, sera entiè- 
iment. consacré an sujet Lest 
deux émissions sont signées 
Ofivter Danrey. . 
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La fleur promise 


HORIZONS-DÉBATS 


par le sous-commandant Marcos 


A UX hommes et aux 
femmes qui, dans des 
langues et sur des 
chemins différents, 
croient en un avenir plus humain et 
luttent pour l'obtenir dès mainte- 
nant 


Frères 1 

11 existe sur cette planète que 
l’on appelle Terre et sur le 
continent que l’on appelle « amé- 
ricain* un pays dont la forme 
semble avoir reçu un grand coup 
de dents à l'orient et qui étend à 
l’occident un bras dans l’océan 
Pacifique afin que des cyclones ne 
l’arrachent pas à son histoire. Ce 
pays est connu de ses habitants et 
des étrangers sous le nom de 
Mexique. Son histoire est celle 
d'un long combat entre son désir 
d'être lui-même et les convoitises 
extérieures qui voudraient le sou- 
mettre à un autre drapeau. Ce 
pays est le nôtre. 

[~] Constamment, le puissant 
d’autres terres venait pour essayer 
de nous voler notre avenir. C’est 
pour cela qu’il est écrit dans le 
chant de guerre qui nous unit: 
«Si un ennemi étranger ose profa- 
ner ton sol en y posant le pied, 
pense, ô patrie bien-aîmée, qu’en 
chacun de tes fils le ciel fa donné 
un soldat. » C’est pour cela que, 
dans le passé, nous nous sommes 
battus. L’étranger est venu pour 
nous conquérir, avec d'autres dra- 
peaux et d’autre langues, n est ve- 
nu et il est reparti. 

Nous sommes demeurés mexi- 
cains, parce que nous ne voulions 
pas d'un autre nom, ni marcher 
sous un autre drapeau que celui 
où un aigle dévore un serpent sur 
fond blanc flanqué de vert et de 
rouge. Nous avons résisté. Mais 
nous, les premiers habitants de 
ces terres, nous les indigènes, 
nous sommes restés, oubliés, à 


F écart dans un coin, tandis que les 
autres devenaient toujours plus 
grands et plus forts; nous 
n'avions que notre histoire pour 
nous défendre, et nous nous y 
cramponnions pour ne pas mou- 
rir. 

Puis est venue cette période de 
rhistoire qui semble presque une 
dérision, parce qu’un seul pays, le 
pays de l’argent, s’est placé au- 
dessus de tous les drapeaux. Alors 
0s ont parié de «globalisation*. 
Et nous avons compris qu’ils ap- 
pelaient ainsi cet ordre absurde 


qu’à mourir, oubliés et humiGés. 
La souffrance de la mort n'est rien 
à côté de celle de l’oubli. Nous 
avons découvert que nous n’exis- 
tions plus, que ceux qui gou- 
vernent nous avaient oubliés dans 
l’euphorie des chiffres et des taux 
de croissance. Un pays qui s’ou- 
blie ainsi hri-même est un pays 
triste, un pays qui oublie son pas- 
sé ne peut avoir d’avenir. Alors 
nous avons pris des armes et nous 
sommes entrés dans les villes où 
nous étions des animaux. Et nous 
sommes allés dire au puissant: 


Et ne vous en faites pas pour le serpent, 
l’aigle s’en chargera 


où l’on ne sert plus qu'une patrie, 
celle de l’argent, et où les fron- 
tières disparaissent, non sous l’ef- 
fet de la fraternité, mais du fiait de 
l’hémorragie qui engraisse les 
puissants sans nationalité. 

Le mensonge est devenu mon- 
naie universelle et, dans notre 
pays, te rêve de bien-être et de 
prospérité de quelques-uns s’est 
tissé sur le cauchemar de presque 
tous. Corruption et falsification 
sont devenues les principaux pro- 
duits d’exportation de notre pays. 
Nous étions pauvres et nous ha- 
billions notre indigence de ri- 
chesse, et le mensonge était telle- 
ment énorme que nous finissions 
par y croire nous-mêmes. Nous 
nous préparions aux grandes ren- 
contres internationales, et, par la 
volonté du gouvernement, la pau- 
vreté était déclarée une invention 
que le développement proclamé à 
grands cris par les statistiques de 
l’économie faisait s'évanouir. 

Et nous? Nous, on nous avait 
oubliés, nous étions relégués hors 
de l’Histoire, nous n’avions plus 
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Jean-Jacques CROS (France 3) 

Serge BOLLOCH (Le Monde) 
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Jacques OLLÏVIER, conseiller régional IF NI 
Jean-Luc BENNAHMIAS (Les Verts) 
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«Nous sommes làl», et nous 
avons crié au pays entier: « Nous 
sommes là», et nous avons crié au 
monde entier: «Nous sommes 
là!» 

Et voyez comment vont les 
choses: pour qu’on nous voie, 
nous nous sommes masqué le vi- 
sage ; pour qu’on nous donne un 
nom, nous avons pris l’anonymat ; 
pour avoir un avenir, nous avons 
mis notre présent en jeu ; et, pour 
vivre, nous sommes morts. 

Alors sont venus les avions, tes 
hélicoptères, les chars, les 
bombes, les baltes et la mort, et 
nous sommes retournés dans nos 
montagnes, et la mort nous y a 
poursuivis ; et beaucoup de gens, 
de toute part, nous ont dit : * Par- 
lez ! », et tes puissants ont dit: 
« Ririons !», et nous, nous avons 
dit: « Très bien, parlons f», et 
nous avons parlé, et nous leur 
avons dit ce que nous voulions, et 
eux ne comprenaient pas, et noos 
leur répétions que nous voulions 
la démocratie, la liberté et la jus- 
tice, et eux continuaient à ne pas 
comprendre, et ils cherchaient 
dans leurs plans macroécono- 
miques et tous leurs traités de 
néolibéralisme, et ils ne trou- 
vaient jamais ces mots-là, et ils 
nous disaient toujours : « Nous ne 
comprenons pas», et Ils nous pro- 
posaient Un meilleur coin dans le 
musée de l’histoire, une mort à 
plus long terme et Une chaîne en 
or pour enchaîner la dignité. 

Nous, nous n'avions 
plus qu'à mourir, 
oubliés et humiliés. 
Nous avons 
découvert que 
nous n'existions plus 


Et nous, pour qu'ils 
comprennent ce que nous vou- 
lions, nous avons commencé à 
faire sur nos terres ce que nous 
voulions. Nous nous sommes or- 
ganisés avec raccord de la majori- 
té, et nous avons montré ce que 
ça voulait dire, vivre avec la dé- 
mocratie, la liberté et la justice. 

Pendant un an, la loi des zapa- 
tistes a gouverné ces montagnes. 
Je ne vais pas vous apprendre ce 
que vous savez déjà: les zapa- 
tistes, c’est nous. Nous qui 
n’avons ni visage, ni nom, ni pas- 
sé, et qui sommes en majorité des 


indigènes - mais, ces derniers 
temps, des frères d’antres terres 
et d’autres races nous rejoignent. 
Nous sommes tous des Mexicains. 
Et vold ce que nous avons fait 
quand nous gouvernions ces 
terres. 

Quand nous gouvernions, nous 
avons réduit à zéro le taux d’al- 
coolisme, et cela parce que tes 
femmes se sont mobilisées en di- 
sant que boire sert seulement à ce 
que Phomme batte les femmes et 
les enfants et se conduise comme 
une brute, et elles ont ordonné de 
ne plus boire et personne n’a plus 
bu, et nous n’avons plus toléré 
qu’on boive, et tes premiers'béné- 
firiaires en étaient les enfants et 
les femmes tandis que les per- 
dants étaient tes commerçants et 
le gouvernement. 

Et, avec le concours d'organisa- 
tions que Ton appelle « organisa- 
tions non gouvernementales», 
nous avons fait des campagnes de 
santé, et Fespérance de vie de la 
population civile a augmenté, 
alors même que notre affronte- 
ment avec le gouvernement rédui- 
sait notre propre espérance de 
vie, à nous tes combattants. 


nous avons également fait ce. 
qu’aucun gouvernement au 
momie, quelle que soit sa filiation 
politique, n’est capable de faire 
honnêtement, à savoir re- 
connaître les erreurs et prendre 
des mesures pour les corrigez: 

Et nous en étions là, ç’est-àrdfre 
en train d’apprendre, quand sont 
arrivés les chars, les hélicoptères, 
tes avions et des miniers de sol- 
dats, et Os disaient qu'ils venaient 
défendre la souveraineté natio- 
nale, et nous leur avons dit que 
c’étaient eux, aux louessel 
[NDLR: aux USA] qui la violaient, 
et pas nous an Chiapas, et que la 
souveraineté nationale ne se dé- 
fend pas en foulant aux pieds la 
dignité rebelle dés indigènes. 

' Us n’entendaient pas, car le 

brait de leurs engins de guerre les 

avait rendus sourds, et ils ve- 
naient envoyés par le gouverne- 
ment, ce gouvernement pour qui 
la trahison est fescaher par lequel 
on accède au pouvoir alors que, 
pour nous, la loyauté est le plan 
égalitaire que nous désirons pour 
tous. 

Et le gouverrœment apportait sa 
légalité à la pointe des baïon- 


Enigme et insurrection au Mexique 

Le texte du sous-commandant Marcos que nous publions est sa ré- 
ponse à un groupe dTnteHectueJs et f artistes espagnols qui ont si- 
gné le 21 février dans le quotidien madrilène B Ms, une «proposi- 
tion pour une issue politique au conflit du Chiapas ». Les combats 
dans cet Etat mexicain où s’affrontent les rebelles zapatistes et 
douze mille soldats auraient déjà fait quelque deux cents morts. 

Qui est le sous-commandant Marcos, qui prit, le visage caché par 
un passe-montagne, la tête de la rébellion de F Armée zapatiste de 
libération nationale (EZLN), le 1^ janvier 1994, dans FEtat du Chia- 
pas ? Les autorités mexicaines soutiennent qu'il s'appelle Rafaël Sé- 
bastian GuIHen, qu’il est le ffls d’un fabricant de meubles de Tampi- 
co, la principale vŒe de PECat de Tamanlipas (jprès de la frontière 
avec les Etats-Unis), qu'a a fait ses études chez les jésuites pois en- 
seigné les arts graphiques à F université autonome de Mexico, avant 
de disparaître en 1984, sans pins donner de nouvelles à sa famille. 
Mais le doute, savamment entretenu par F Intéressé, subsiste. 


Et la femme ou plutôt les 
femmes ont vu le résultat des lois 
qu’elles nous avaient fait imposer 
aux hommes, et le tiers de nos 
forces combattante est mainte- 
nant composé de femmes qui ont 
'montré leur vaillance et leur forée 
en nous «convainquant» d’ac- 
cepter leurs lois et qui participent 
également à la direction dvüe et 
militaire de notre combat, et nous 
trouvons ça très bien. 

Et on a aussi interdit P abattage 
des arbres, et on a fait des lois 
pour la protection des forêts, et 
on a interdit la chasse aux ani- 
maux sauvages, mêmes les bêtes 
féroces du gouvernement, ainsi 
que la culture, la consommation 
et le trafic des drogues, et ces in- 
terdictions ont été respectées. 

Et le taux de mortalité infantile 
est devenu aussi minuscule que 
tes nouveau-nés eux-mêmes. Et 
tes lois zapatistes ont été appli- 
quées à tous, sans distinction de 
position sociale ou de niveau de 
revenu. Et toutes les décisions im- 
portantes, ou «stratégiques», de 
notre lutte ont été prises par la 
méthode de ce qu’on appelle « ré- 
férendum » ou « plébiscite ». 

Et nous avons nés fin à la pros- 
titution, et le chômage a disparu, 
de même que la mendicité. Et tes 
enfants ont connu les bonbons et 
les jouets. 

Et nous avons commis beau- 
coup d’erreurs et de fautes. Et 


nettes, tandis que nous, notre 16- 
gaBté était dans le consensus et 
la raison: car nous voulons 
convaincre tandis que te gouver- 
nement veut vaincre, et nous di- 
sons qu’une.jof qytdQiLntpiser 
tes armes potirêtrè appliquée ne 
mérite pas te nom de loi mais 
seulement celui d’arbitraire, 
même recouverte d’oripeaux 
pseudo-légaux, et que l'homme 
pour qui la loi s'accompagne de 
la force des armes est un dicta- 
teur, même s’il dit avoir été élu 
par la majorité. 

Et ils nous ont chassés de nos 
terres. Et avec tes chars est venue 
leur loi du gouvernement et s’en 
est allée la loi des zapatistes. Et 
derrière tes chars du gouverne- 
ment sont revenus la prostitu- 
tion, la boisson, le vol, les 
drogues, la destruction, la mort, 
la corruption, là maladie, la pau- 
vreté. 

Et des gens du gouvernement 
sont venus, et ils ont dît que la 
légalité était rétablie sur les 
terres du Chiapas, Os sont venus 
avec des gilets pare-balles et des 
chars, mais üs ne sont pas restés 
longtemps car ils se sont vite fa- 
tigués de faire leurs discours de- 
vant des poules, des cochons, des 
chiens, des vaches, des chevaux 
et un chat qui s’était égaré. 

Vo0à ce qu’a fait te gouverne- 
ment, et vous 1e savez déjà puis- 
qu'un tas de journalistes l’ont vu 


et l’ont publié. Et c’est ça la légali- 
té qui règne maintenant sur nos 
terres. Et voilà ce qu’a été la 
guerre pour la « légalité » et la 
«souveraineté nationale » que le 
gouvernement a faite contre les 
indigènes du Chiapas. Contre tes 
autres Mexicains 1e gouvernement 

fait aussi la gueree^inon qu’au 
lieu de chars et tf avions, fl leur à 
balancé un programme écono- 
mique qui les tuera également, 
mais plus lentement. 

[.„] Et nous avons su qu’il y 
avait eu des manifestations, des 
meetings/ des lettres, des poèmes, 
des chansons, des films .et 
d’antres choses encore pour qu’il 
n*y ait pas la guerre au Chiapas. 
Et nous avons su qu’on avait dit 
« Non â la guerre 1» en Espagne, 
en France, en Italie, en Alle- 
magne, en Russie, en Angleterre, 
au Japon, en Corée, au Canada, 
aux Etats-Unis, en Argentine-, et 
que dans d’autres payv si on ne 
Favait pas dit, on Pavait pensé. 

Et alors nous avons vu qu’il 
existait des braves gens dans le 
monde entier et que ces gens 
vivent beaucoup plus près du 
Mexique que ceux du gouverne- 
ment de ce pays. 

(...] Et nous voudrions vous 
dire, à vous tous, merci. Vous dire 
que noos voudrions vous offrir 
une fleur, je dis une fleur parce 
que nous n’en avons pas suffi- 
samment pour chacun ou chacune 
de vous, mais une seule suffit 
pour que vous vous la partagiez 
et en gardiez tous un petit mor- 
ceau et comme ça, quand vous se- 
rez vieux ou vieilles, vous pourrez 
raconter aux enfants de votre 
pays : «J'ai lutté pour le Mexique à 
la fin du vingtième siède et, d'ici, 

Les zapatistes, 
c'est nous. Nous qui 
ri'avons ni visage, 
ni nom, ni passé 


fai soutenu les gens de là-bas; je 
sais. jeuUnfieut ^qu’fis voulaient ce 
qiie'veulent tous latins humains 
qui n’ont pas oublié qu’ils sont des 
êtres humains, c’est-à-dire la dé- 
mocratie, la liberté et la justice, et 
je n’ai pas connu leur visage, mais 
leur cœur était semblable au 
notre.» 

[-»] Mais je m'aperçois qu’avec 
cette lettre vous pouvez faire une 
fleur en papier que vous vous 
mettrez à la boutonnière ou dans 
les cheveux, selon te cas; ça sera 
charmant pour sortir et aller dan- 
set ' 

Sur ce, je vous quitte, parce que 
voilà un autre avion qui arrive et 
je dois éteindre la lumière, mais 
non F espoir Même si je meurs, 
l'espoir ne s’éteindra pas. 

Je vous salue bien. N’oubliez 
pas la fleur: tige verte, pétales 
blancs, feuilles rouges, et nè vous 
en faites pas pour le serpent, 
l’aigle s’en chargera. 

Des montagnes du sud-est du 
Mexique. 


Le sous-commandant 
MarcOS est le Chef de F Ar- 
mée zapatiste de libération na- 
tionale du Mexique 
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Vous recherchez un article publié par Le Monde depuis janvier 1990. Le Monde 
met à votre disposition deux services sur Minitel, avec plus de 200 000 textes en ligne. 
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recherche par thème, rubrique, pays, auteur, etc. 
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lecture en texte intégrai. 

Tout article identifié peut être commandé par Minitel. Envoi par courrier ou par fax, paiement par carte ban- 
caire. Des réductions sont accordées en fonction du nombre d'articles commandés et à tout utilisateur qui 
souscrira (toujours sur son MinitelJ un abonnement au service. Un justificatif accompagne tout envoi d'articles. 


AU COURRIER 
DU MONDE 

Mélanges ethniques 

Dans un entretien (Le Monde 
daté 26-27 février), l’écrivain israé- 
lien Amos Oz affirme que 1e mot 
« catastrophe » - shoah, en hé- 
breu- s’applique à des événe- 
ments «comme le tremblement de 
terre de Kobé » et que, en re- 
vanche, « ce qui s’est perpétré sur le 
continent européen il y a un demi- 
siècle n’était nullement une catas- 
trophe, mais un crime.»». 11 sou- 
ligne par là à juste titre qu’il s'agit 
d’un acte délibéré - d'un génocide. 

n ne peut donc s'agir d’un lapsus 
malheureux (comme on voudrait 
pouvoir le croire) lorsque, après 
avoir constaté que « les mélanges 
ethniques dans le monde d’au- 
jourd’hui produisent des catastro- 
phes», il précise * que ce soit en 
Yougoslavie, en Tchétchénie, au Ca- 
nada, ou en Belgique ». On est cho- 
qué non pas par la contradiction 
flagrante dam son propre usage 
du mot « catastrophe », mais par 
le double amalgame des propos: 
d’une part, évoquer à ce propos la 


Bosnie à côté du Canada banalise 
l’épuration ethnique criminelle 
perpétrée en Bosnie tout en ca- 
lomniant le débat démocratique 
au Canada où differents groupes 
(et non seulement ethniques) 
luttent pour leur reconnaissance. 
D'autre part, comment peut-on 
imputer aux «mélanges eth- 
niques » la responsabilité... des 
catastrophes dont ils sont vic- 
times? Ce n’était pas te mélange 
ethnique en Europe qui a «pro- 
duit» l’Holocauste. 

Stephen Wright, Paris 

Les cousins d’Algérie 
N ous ne pouvons rien 
comprendre au drame que vit P Al- 
gérie si nous ignorons que : 

- Ce drame n’est que l’un des 
épisodes de la recherche d’identité 
d'un peuple perturbé en profon- 
deur par cent trente-deux ans 
d'une colonisation de peuplement 
qui, prenant le relais de trois 
siècles de domination turque, a 
tout fait pour le désagréger : fl en a 
conservé une méfiance atavique 
pour tout ce qui vient de l’admi- 
nistration, de l’Etat, et une atti- 


tude constante de repli sur les soli- 
darités familiales et claniques, 
insurmontable handicap pour une 
politique de type socialiste ; 

- Les Algériens se considèrent 
comme nos cousins, et ne voient 
pas la France comme un pays 
étranger : le « parti français », vio- 
lemment dénoncé par les leaders 
Intégristes et les laissés-pour- 
compte de l’occidentalisation, 
n’est rien d’autre qu’une compo- 
sante de l’âme algérienne ; 

- Des millions d’Algériens ont 
eu comme professeurs les dizaines 
de milliers de coopérants français 
qui se sont succédé dans le pays, 
ont beaucoup donné et beaucoup 
reçu-, l’élite intellectuelle algé- 
rienne ne nous est en rien « étran- 
gère », mais participe de notre 
culture, même lorsqu’elle est pa- 
rallèlement musulmane et arabi- 
sante. 

En conclusion, l'accueil résolu 
de cette élite menacée d’élimina- 
tion par ceux que l’échec algérien 
a plongés dans la rancœur ne se- 
rait en aucune façon, de notre 
part, une faveur. 

Thierry Michalon, Pau 
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HORIZONS-ÉD1TORIAUX 


Bill Clinton, 
tête haute en Haïti 


contingent améri- 
cain peut quitter Haïti 
la tête haute. Décidée 
Par la Maison 
à la ml- septembre, 
tvis du Congrès et sans 
> de Topinlon publique, 
ntion américaine en 
: aujourd’hui, à juste 
qualifiée de succès à Was- 
hington: les dictateurs ont été 
cor raints à PexII, le président 
lég lement élu, Jean-Bertrand 
Art ide, a été ramené au pou- 
vol Farinée haïtienne, grande 
spé ialfste des coups d’état, est 
dérjante/ée, des élections légis- 
latives sont prévues en juin et 
uni élection présidentielle en 
déçmbre. En outre, la menace 
«Fuie émigration massive haT- 
Ueèie vers les côtes de Floride 
estiécartée. Bilan des pertes 
américaines: un mort, deux 
blesés. 

LpNU prend la relève. Cest 
désmnals à quelque 6 000 
caques bleus, dont 2 500 Amé- 
ricains. qu'échoit la tâche d'as- 
suré jusqu’en février 1996 Pen- 
vlrdmement «r sûr et stable * 
susfeptible de mettre le peuple 
hanen sur les rails de la démo- 
crate et de la reconstruction. La 
râcl^ reste délicate : la violence 
n’a [as été éradiquée, comme le 
projve le meurtre récent d’une 
opposante connue au président 
Araide. 

Mis, aux yeux de Padminis- 
tralbn américaine, Popération 
«Stbrien à la démocratie» a 
(Taures mérites. Elle permet à 
Waéüngton de redorer le bla- 
son Iles opérations de maintien 
de |> paix dans le cadre de 
rONJ à un moment où ce type 
(Partons est précisément dans 
le dllmatcur d’un Congrès ré- 


I 


Présidence sociale 


S AUF Philippe de VQ- 
llers, et dans une 
moindre mesure 
Jean-Marie Le Pen, 
auafr des candidats à r élection 
présilcntleUe ne s’est hasardé à 
comjunner les grèves. NI à ré- 
cusé les motifs profonds de 
Partielle tension sociale, qui 
(rotéc, à leurs yeux, bien des 
Justflcatlnns. Cette attitude 
pou: le moins compréhensive 
est «ccptlonnelle. Tout comme 
Vcst historiquement, le fait que 
des mouvements revendicatifs 
se développent pendant une 
campgnc pour réfection prési- 
dentellc. 

Qut Robert Hue ou Lionel Jos- 
pin & déclarent aux côtés des 
agent 1 » des services publics, tant 
Sur U forme que sur le fond, est 
natucl. Mais que les préten- 
dant; de droite en viennent à 
filtre preuve de commisération, 
ou né me se livrent à une forme 
de surenchère, a de quoi sur- 
prentre. Jacques Chirac saisit 
Pocqslon pour rappeler qu’il 
avili été le premier à prôner 
une I susse des salaires et sou- 
ligne qu’« un mouvement reven- 
dkaifa toujours ses misons ». Le 
prenter ministre-candidat, au- 
leari la fin de l'année d'une 
tottn de recommandation sala- 
rial* prudente pour le secteur 
pubjc. Juge maintenant «nor- 
tnùfçtte Jes Français l'euîlient 
amÜorer teur sort ». SI l'on 
ajoute ft cela que Jean Gandois, 
préldenl du CNPF, a pu paraître 
s’exprimer contre le camp pa- 


tronal en suggérant aux entre- 
prises qui le peuvent de lâcher 
du lest, les lignes de front, dans 
le débat, apparaissent parti- 
culièrement brouillées. 

Cette situation Inattendue au- 
ra des conséquences, quel que 
soit F élu. Tout se passe comme 
si, à côté du champ politique, 
venait de s'ouvrir un champ so- 
da], l'un et l'autre imbriqués se- 
lon une combinaison jamais ob- 
servée jusqu’à présent. Avec un 
candidat, Uotiel jospin, qui ne 
parvient pas à s’imposer dans la 
confrontation personnelle entre 
deux hommes de droite, la 
gauche trouve là un autre 
moyen de se rassembler. Et sans 
doute de peser, puisque 1e mou- 
vement actuel prouve qu’il fau- 
dra compter, après le 8 mai, avec 
les forces sociales, qui, d’une 
certaine façon, sont en train 
d’établir les conditions d’un te- 
nir rapport avec un pouvoir po- 
litique supposé plus réceptif à 
leurs préoccupations. Les décla- 
rations magnan imes de Jacques 
Chirac et d’Edouard Balladur y 
encouragent 

Débordées ou surprises par 
leur propre succès, les organisa- 
tions syndicales vont devoir se 
saisir de cette nouvelle donne, 
au risque de décevoir. Les voilà 
désormais obligées de maintenir 
la pression jusqu’au second 
tour, sous des formes à Inventer. 
Mais, à coup sûr, elles ont déjà 
rendez-vous avec (e futur pré- 
sident, qui devra honorer ses 
propos de campagne. 
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publicain très séduit par les 
thèses « unüatérallstes » : 
l'Amérique peut jouer son rôle 
de grande puissance, mais 
seule, sans s’encombrer de pro- 
cédures interminables ni d’al- 
iîés incompétents. Après le fias- 
co somalien, il n’était pas facile 
d’imposer une nouvelle Inter- 
vention sous l’égide de rONU ; U 
faut reconnaître au président 
Clinton, dans cette affaire, le 
mérite de Paudace. Aujourd’hui, 
plus personne ne critique ren- 
voi des troupes américaines en 
Haïti et le Congrès s’est abstenu 
de leur couper les crédits, alors 
qu’il en aurait eu la possibilité. 

Plusieurs leçons de la Somalie 
et du Rwanda ont été appli- 
quées à HaitL D’abord, la tac- 
tique dite du « grizzli » : tant 
qu’à envoyer un ours, autant en 
envoyer un gros. Au plus fort de 
l’intervention, le contingent 
américain comptait 21 000 
hommes, avec des moyens qui 
ont paru parfois disproportion- 
nés. Ensuite, les objectifs ont 
été clairement définis et limités. 
Les forces américaines n’étaient 
là ni pour remplacer la police ni 
pour reconstruire F État haïtien. 
Leur passivité a souvent été cri- 
tiquée, mais c'est en gardant 
leurs distances que les troupes 
américaines ont pu éviter les 
pertes. 

Enfin, de bout en bout, c’est- 
à-dire jusqu’à la fin du mandat 
de rONU, les Américains garde- 
ront le contrôle des opérations, 
les casques bleus étant sous 
commandement d'un des leurs. 
Aux partisans de l'unilatéra- 
lisme, l'administration Clinton 
oppose ainsi le multilatéra- 
lisme sous commandement 
américain. 
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Le pape dit que le monde 
est une sanglante porcherie. 


AU FIL DES PAGES/REVUES INTERNATIONALES 


Donc il faut faire naître 
le plus de gens possible 
et qu'ils en profitent jusqu'au bout. 


Elargir l'OTAN : quand et avec qui ? 


E N annonçant dès Fan dernier que 
l'élargissement de l’Alliance atlan- 
tique aux pays est-européens est déjà 
acquis dans son principe, Bill Clinton 
n’a pas mis fin au vaste débat engagé sur ce pro- 
blème. Il l'a même plutôt relancé, ne serait-ce 
que parce qu'il a laissé ouverte la question du 
« quand » et du « comment », à quoi on peut 
ajouter celle du « qui ». 

H y a d’abord ceux que le président américain 
n’a pas convaincus. Le plus hostile est l'Alle- 
mand Karl-Heinz Kamp, de la fondation Konrad 
Adenauer. Selon lui, le drame yougoslave a 
montré que l’OTAN n’est pas prête à intervenir 
dans des conflits en Europe centrale. Or les li- 
tiges sont d’autant plus possibles, voire pro- 
bables, que l’alliance ne dispose plus des grands 
Etats « catalyseurs » (l’URSS et les Etats-Unis, 
chacun à sa manière) qui taisaient autrefois sa 
cohésion. L'auteur évoque, outre les objections 
russes connues, le scénario catastrophe que se- 
rait, par exemple, un contlit entre la Pologne et 
l’Ukraine, cette dernière disposant encore 
d'armes nucléaires. Pour lui, il est urgent de ne 
rien faire. 

Moins frileux, le professeur américain Mi- 
chael Brown envisage un élargissement de 
l’OTAN, mais seulement si et quand la Russie 
devient agressive. Observant que la Pologne et 
la Hongrie réduisent leurs forces armées et la 
durée de leur service militaire, il est partisan 
d’attendre, tout en énumérant les « mauvais 
signes » qui justifieraient une prompte adhésion 
de ces pays à l'OTAN : renforcement militaire 
russe en violation du traité FCE sur les forces 
conventionnelles en Europe, abandon par Mos- 
cou du processus de désarmement nucléaire, 
violation de la souveraineté ukrainienne ou 
balte, voire transformation de la Communauté 
des Etats indépendants (CEI) en fédération-. 

Trois autres auteurs s’exprimant dans la 
même revue distinguent deux autres écoles. 


Ceux que Pou appelle aux Etats-Unis les « évolu- 
tionnistes m pensent que les problèmes des pays 
d'Europe centrale sont surtout économiques et 
sociaux, donc que leur intégration à l’Union eu- 
ropéenne est prioritaire. L'adhésion à l’OTAN 
viendra ensuite, pas avant dix ans. La seconde 
école veut « promouvoir la stabilité » dans la ré- 
gion et s'inquiète du vide de sécurité qui s'y est 
créé. Elle considère l'élargissement de l’OTAN 
comme un but en soi, prioritaire, qui doit deve- 
nir une réalité d’ici trois à cinq ans. 

Les mêmes auteurs choisissent la thèse de la 
stabilité. L’une des fonctions de l’OTAN, ex- 
pliquent-ils. a été de consolider la démocratie 
dans la moitié occidentale de l’Europe au lende- 
main de la seconde guerre mondiale : il convient 
aujourd’hui de faire de même dans l’autre moi- 
tié. C’est aussi la position de Warren Christo- 
pher, le secrétaire d’Etat américain, qui écrit : 
•• L'OTAN a toujours été bien plus qu'une réponse 
transitoire à une menace transitoire (,..l Sa mis- 
sion perdure, même si la guerre .froide appartient 
maintenant au passé. » Pour les tenants de cette 
thèse, c’est précisément cette mission politique 
de l’OTAN qui a permis de réaliser l’Union euro- 
péenne, pas l’inverse : de même que le pacte 
atlantique a précédé de huit ans le traité de 
Rome, son élargissement ne peut attendre que 
les pays de l’Est aient laborieusement réuni les 
nombreuses conditions économiques et sociales 
nécessaires a leur entrée dans l’Union. 

A propos de la réaction de Moscou, il y a les 
durs et les moins durs. Parmi les premiers, Hen- 
ry Kissinger estime qu’il faut dire très franche- 
ment a la Russie qu’elle n’a rien à faire ni dans 
l’OTAN ni dans TUE: «Il est important de 
comprendre que la .frontière russo-polonaise sera 
la . frontière de l’Europe politique. * Zbigniew 
Brzezinski, l'ancien conseiller du président Car- 
ter, juge au contraire que l’OTAN doit rester ou- 
verte à tous, y compris, mais très théorique- 
ment, à la Russie. En attendant, lui-même et les 


partisans de la stabilité énumèrent tout ce qui 
peut être fait pour calmer ses appréhensions : 
signature d’un traité de coopération, renforce- 
ment de l’Organisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE) par la création 
d'un directoire dont elle forait partie, contacts 
réguliers avec le groupe des plans de défense - y 
compris nucléaire - de l’OTAN, révision du trai- 
té FCE conformément aux vœux de Moscou, 
etc- 

Autre problème : dès lors qiTü est admis qu’O 
faut commencer par les quatre pays dits de Vi- 
segrad (Pologne. République tchèque, Slova- 
quie, Hongrie), que faire des pays encore plus 
nombreux, de l’Ukraine aux pays baltes en pas- 
sant par fa Roumanie et la Bulgarie, qui devront 
attendre des jours meilleurs ? Zbig Brzezinski 
propose de traiter les Etats baltes comme la 
Suède et la Finlande voisines, pays « neutres 
mais amis ». Quand à l’Ukraine, eOe doit bénéfi- 
cier du partenariat pour la paix au même titre 
que la Russie, et le traité à conclure avec Mos- 
cou doit prévoir le maintien de son indépen- 
dance : pas question notamment de signer un 
traité avec la CEI— 

De l'avis général, en tout cas, ce partenariat 
proposé aux ex-pays communistes est une 
bonne chose s’il sert à accompagner l’extension 
de l’OTAN vers l’Est II n’aurait guère de sens s’il 
devait servir d’alibi pour fermer la porte de l'al- 
liance aux pays qui demandent à y entrer. 

Michel Tatu 

•k Foreign Policy. ne 98. printemps 1995. 
Survival, printemps 1995. 

Ibid, article de Ronald D. Asmus, Richard Ku- 
gler et Stephen Larrabee. 

Internationale Polrtik, nouveau nom de la re- 
vue de la société allemande de politique 
étrangère, Europa-Archiv. n® 1, janvier 1995. 
Foreign Affaire, janvier-février 1995. 


Jean Paul II, 
la conscience 
et la loi 

Suite de la première page 

Malgré l’émiettement de ses 
troupes, TEglise catholique repré- 
sente encore une force historique et 
sodaïe en France, en Italie, en Es- 
pagne, en Amérique latine et même 
aux Etats-Unis. Personne ne lui 
conteste sérieusement, en régime 
démocratique, le droit de s’exprimer, 
(font die a été si longtemps, sous 
d'autres deux, privée, jean Paul Ü 
n’a sans doute pas fort de miser sur 
le sursaut des consciences, comme 
force critique et prophétique pour 
foire échec àla « culture de mort». 

Mais à donner des mots d’ordre 
aussi précis, à vouloir imposer à la 
société civile les exigences des 
croyants, fl risque de créer des chocs 
en refour, comme le Kuhurkampf. 


lancé au siècle dernier par Bismarck 
contre le mflitantisrae du Zentrum 
catholique allemand, ou comme te 
laïcisme anticlérical du début du 
siècle en France. De surcroît, fl ne 
raid pas service à ceux qui, depuis 
des années, y compris dans l'épisco- 
pat français, militent pour une 
«nouvelle laïcité», plus ouverte et 
«dâibérante », précisément sur ces 
thèmes d’éthique médicale, d’éduca- 
tion et de société. 

Comme à la fin du siècle dernier, 
après la publication du Syilabus, ca- 
talogue des hérésies modernes par 
Pie IX en 1864, et en pleine crise 
« moderniste » à Rome, on se 
retrouve aujourd’hui au cœur du dé- 
bat sur la compatibilité de la raison 
et de la foi, sur les rapports entre la 
loi morale et la loi sociale. Sans 
doute les enjeux et les thèmes ne 
sont-ils pas neufs. Déjà à Vatican n, 
3 y a trente ans, te concile condam- 
nait l’avortement comme un aime 
abominable ». Mais l’analogie est 
frappante entre ces minorités in- 
fluentes qui, autour du pape, de 
l'Institut de la f amill e ou de POpus 
Dei, rêvent d’une « reconquête » 
chrétienne de la société et ces catho- 


liques « intransigeants » du siècle 
dernier, qui, à l’issue du pontificat 
plutôt libéral d’un Léon XIÜ, avaient 
renvoyé le balancier, sous PieX, 
dans un sens néoconservateur. 

LOGIQUE DE MORT ? 

Et se répète aujourd’hui Phistoire 
de ce procès intenté par l’Eglise à la 
modernité et à la sécularisation, de 
ce soupçon permanent porté sur 
l’exerrice de la liberté de l’homme et 
de b femme, notamment dans leur 
vie sexueüe et conjugale, de la * dia- 
bolisation v d’une société décrite 
sous 1e seul angle de la permissivité. 
Ce souri de *■ défendre la vie pour la 
vie ** conduit à des abus de langage 
et des assimilations contestables. 
Peut-on comparer la destruction 
d’embryons avec les milliers de 
morts par an sur les routes de 
France ? les amalgames que multi- 
plie l’encyclique, par exemple entre 
suicide et euthanasie, entre avorte- 
ment et contraception, ne font que 
brouiller la réflexion éthique sur des 
situations qui appellent sans doute 
chacune un examen particulier: la 
procréation articielle pour « traiter » 
la stérilité, le diagnostic prénatal 


pour déceler une malformation du 
fœtus, la contraception pour espacer 
des naissances, l'avortement pour 
mettre fin à une grossesse non dési- 
rée. Peut-on parier, dans chacun de 
ces cas, d'une logique de mert ? Et 
peut-on balayer f argument du sur- 
peuplement de la planète, comme 
Ta fait le Vatican en 1994 à la veille 
de la conférence du Caire sur la po- 
pulation mondiale, ai affirmant qtffl 
venait des promoteurs de cam- 
pagnes en faveur des produits abor- 
tifs? 

NV avait-il pas plus de sagesse, et 
même d’humanité, dans la re- 
marque d’un Athenagoras, alors pa- 
triarche orthodoxe de Constanti- 
nople, à Paul VI, avant l'encycfique 
Humanae vitae qui, en 1968, 
condamna la pilule : «Cat très bien, 
mais n’entrez pas dans le détail Cest 
l'affaire de la conscience. » Ou dans 
celle de Grignion de Montfort, ce 
missionnaire itinérant du 
XVm r siècle, disant de ses ouaflfes: 
« Je ne vais tout de même pas leur 
dire ce qu’ils ne sont pas capables de 
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CHANGES Le conseil central 
de la Bundesbank a annoncé jeu- 
di 30 mars une baisse de 0,5 % de 
son taux d'escompte et de 035 % 
de son taux de prises en pension. 


déjouant les prévisions. • LA 
BUNDESBANK a justifié son geste 
en expliquant que e/es condi- 
tions monétaires en Allemagne 
se- sont modifiées sous ffnffuence 


de la forte appréciation _ du 
deutschemark ». Les économistes 


experts y voient un geste «polfr- 


mettent en avant l'impact négatif 
de la surévaluation du mark sur 


la croissance allemande. D'autres 


y voien . 

tique» destiné i sauver le SME. 
• Le dollar faiblissait vendredi 
matin à 139 mark, contre 1,3750 
mark auparavant. Le franc 


s'échangeait i 3,50 poui un 
mark. La Banque de France i dé- 
cidé vendredi matin de ne pas 
abaisser son taux de prise» en 
pension. 


Le dollar reste faible malgré la baisse des taux allemands 


Le geste de la Bundesbank â entraîné, jeudi, un repli momentané du deutschemark face au dollar 
mais à l'ouverture des marchés, vendredi matin, le billet vert faiblissait à nouveau 


«e UNE DIVINE surprise » : c'est 
par ce commentaire que les 
économistes ont généralement 
accueilli la décision prise jeudi 
30 mars par te conseil de la Bun- 
desbank de baisser ses taux direc- 
teurs. Le taux d'escompte - le 
taux plancher-, qui était inchan- 
gé depuis le 12 mai 1994, a été ré- 
duit de 0,5 % et ramené à 4 %. La 
banque centrale allemande a, par 
ailleurs, annoncé qu’elle effectue- 
rait sa prochaine opération de. 
prises en pension hebdomadaire 
au taux de 4,50 %, contre 4,85 % 
depuis le mois de juillet 1994. Les 
suivantes seront faites à taux va- 
riables. Le taux Lombard - le taux 
plafond - reste pour sa part in- 
changé à 6%. 

Le geste de la banque centrale 
allemande a pris les opérateurs 
des marchés financiers totale- 
ment à contrepied. Nombre 
d’entre eux étaient d’ailleurs ab- 
sents de leur poste de travail au 
moment où la baisse des taux a 
été annoncée (13 h 32). Os étaient 
partis déjeuner, persuadés que la 
Bundesbank n’assouplirait pas sa 
politique monétaire. La monnaie 
allemande, sitôt connue la nou- 
velle, a reflué de façon specta- 
culaire sur le marché des changes. 
Le dollar a bondi de 1,3750 mark à 
plus de 1,42 mark avant de revenir 
vendredi autour de 1,40 mark. Le 
franc a gagné 5 centimes, passant 
de 3,53 à 3.48 pour 1 mark. La dé- 
tente des taux d’intérêt a égale- 
ment été très sensible. Le contrat 
notionnel du Matif - 1e contrat à 
terme sur obligations d'Etat fran- 
çaises - a gagné 118 centièmes et 
le contrat Pib or 3 mois, 72 cen- 
tièmes. V . 


dernières semaines la possibilité 
d'une * petite baisse des taux.» en 
Allemagne. La faiblesse du dollar 
n'était pas non plus, à leurs yeux, 
une raison suffisante pour que la 
Bundesbank abaisse ses taux. 
Pourquoi les Allemands auraient- 
ils choisi de voler au secours 
d'une monnaie qui n’est pas la 
leur alors que la Réserve fédérale 
américaine, deux jours aupara- 
vant, avait refusé de faire le 
moindre geste pour soutenir 1e 
billet vert? 

Enfin, révolution favorable de 
l'agrégat monétaire M3 (-3,8 % 
au mois de février en taux annua- 
lisé) ne pouvait faire oublier les 
hausses de salaires substantielles 
accordées dans le secteur de la 
métallurgie et surtout la publica- 
tion, lundi 27 mars, d’un mauvais 
indice des prix au mois de mars 
(2,4%). 
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ponsabfiité d’une nouvelle crise 
qui aurait sérieusement compro- 
mis 1a construction de l'Union 
monétaire. 

La décision de la Bundesbank 
fait en tout cas le bonheur des au- 
torités monétaires européennes. 
La Banque de Suisse, la Banque 
d'Autriche, la Banque de Bel- 
gique, la Banque des Pays-Bais ont 
immédiatement emboîté 1e pas de 
la Bundesbank en abaissant leur 
taux directeur. La Banque de 
France est restée immobile. Ven- 
dredi 31 mars, l'institut d’émis- 
sion fiançais maintenait & 8% le 
taux de ses prises en pension à 
24 heures. 
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. par la Bundesbank a surpris teséconoimstes et pris lestntaxtiés 
firvmâers àamtrepied. 


UN GESTE POLITIQUE 
«La Bundesbank a jugé que le 
coût pour Véconomie allemande de 
la récente appréciation du mark 
était trop élevé », observe Philippe 
Brassard, économiste au-Crédit 
lyonnais. B estime que la hausse 
du mark risquait d'amputer la 
croissance de l’économie alle- 
mande de 13 % dès cette année et 
de 0,8 % en 1996. Le département 
de recherche de la Deutsche Bank 
juge de son côté (Le Monde du 
28 mars) qu’avec un dollar se 
maintenant à 135 mark cette an- 


née le taux de croissance des ex- 
portations ouest-allemandes était 
susceptible de tomber à environ 
23 % en 1996 et que la croissance 
économique en Allemagne de 
l’Ouest serait d'environ un point 
inférieure à celle anticipée jus- 
qu'à présent (1,8 % au lieu de 
2 , 8 %). 

D’autres experts considèrent le 
geste de la banque centrale alle- 
mande comme une dérision 
avant tout politique et en veulent 
pour preuve la brutalité et Pam- 
pleur de Y assouplissement moné- 


taire effectué. « La Bundesbank a 
voulu frapper un grand coup, il fol - 
lait maintenir en vie ce qui reste du 
SME. Autant les malheurs de la pe- 
seta espagnole ne causaient guère 
d’états d’âme aux Allemands, au- 
tant ceux du franc commençaient 
à l’inquiéter », commente un 
économiste fiançais. La Bundes- 
bank s'était vu reprocher son 
« égoïsme », au cours de l’été 
1993, lorsqu’elle avait choisi de ne 
pas baisser son taux d'escompte, 
provoquant la chute du franc. EDe 
ne voulait pas endosser la res- 


HORIZON DÉGAGÉ? 

La politique de la Banque de 
France consiste traditionnelle- 
ment à fane «coder» le taux de 
ses appels d'offres à celui des 
poses en pension outre-Rhin en 
îatoqmt entre les hmti me petite 
marge de 15 points de base 
(0,15 %). Le taux allemand des 
prises en pension ayant été rame- 
né de 4,85 % à 430%, le taux des 
appels d'offres fiançais devrait 
être en théorie ramené de 5 % à 
435 %. La situation se trouve tou- 
tefois compliquée par le fiait que 
1e conseil de la politique moné- 
taire de la Banque de France a dé- 
cidé le 8 mars dernier de relever 
de 6,40 % à 8 % le taux de ses 
prises en pension à 24 heures. 
* La Banque de France va d’abord 


devoir gérer la baisse des tout de 
marché en rétablissant la procé- 
dure des pensions de 5 à 10, jars », 
explique un économiste,. qui 
ajoute que « le plus tôt se» le 
mieux». 

La Bundesbank espérait ivolr 
dégagé pour de longs mois hori- 
zon monétaire. A l’occasioi de 
ses prises en pension redevenues 
à taux variables, sa stratégie «ra, 
chaque semaine, de distiller des 
baisses de taux, notrris- 
sant par là même Foptimismtdes 
opérateurs et te désintérêt réatif 
pour le deutschemark. Lentenent 
mais sûrement, 1e taux des pises 
en pension va pouvoir descadre 
vers le taux d’escompte, fké à 
4%. «Les marchés ne vontphs dé- 
sormais spéculer que sur fe lyhme 
de baisse des taux hebdomaadres 
en Allemagne. Cest un chmge- 
ment de psychologie total », ob- 
serve un prafesrionneL 

Mais le geste de la Bundesank 
n'a pas suffi à provoquer m; dé- 
nouement À la crise que cornait 
le marché des changes depiis le 
début de l’année. Le dollar est 
tombé à son plus bas nivèu à 
87,60 yens. La baisse du bOte vert 
observée, vendredi, à Tokyo face 
au yen malgré la décision atten- 
due d’une baisse des taux ie la 
banque du Japon, souigne 
combien la remontée du collar 
reste incertaine. 


P. -A D. 


Une réponse à l'immobilisme américain 


PAS D' ANTICIPATIONS 

Les experts n’anticipaient pas 
plus que les marchés un assou- 
plissement de la politique moné- 
taire allemande. Interrogés mer- 
credi 29 mars par l’agence Reuter, 
seize économistes sur dix-sept 
avaient estimé que la Bundes- 
bank laisserait ses taux directeurs 
inchangés. Les économistes ne 
prenaient guère au sérieux les 
messages du président de la 
banque centrale allemande Hans 
Tietmeyer, qui avait évoqué à 
plusieurs reprises au cours des 


CEST FINALEMENT la Bundesbank qui 
a fiait le geste qui pourrait permettre de sor- 
tir du cercle vicieux de la crise monétaire. 
Cet enchaînement fiait de défiance continue 
à r égard du dollar, de hausse du mark deve- 
nu monnaie refuge et par ricochet de fai- 
blesse des devises européennes plus ou 
moins prononcée selon leur « fragilité » 
économique ou politique. 

Qualifiée de divine surprise, la décision de 
la banque centrale allemande est une ré- 
ponse à l'immobilisme de la Réserve fédé- 
rale américaine. En dépit des dénégations 
répétées du secrétaire américain au Tbésor 
Robert Robin, Washington donne depuis 
des semaines 1e sentiment de laisser filer le 
dollar en considérant que les avantages 


d’une baisse sont bien supérieurs aux in- 
convénients. 

Le recul du biDet vert signifie d’abord que 
tes entreprises américaines peuvent réaliser, 
hors de leurs frontières, les profits que 1e ra- 
lentissement de la consommation leur fera 
perdre à l'intérieur. Dans ces conditions, 
Wall Street ne cesse de battre des records 
depuis trois semaines. Un dollar faible, cela 
veut aussi dire un handicap sévère sur le 
marché américain pour les produits japo- 
nais et européens. Bon nombre d’écono- 
mistes soupçonnent donc ouvertement 
Washington de jouer te dollar à la baisse, 
surtout contre te yen, pour faire pression 
sur Tokyo, au moment où tes deux pays re- 
prennent teurs discussions sur le commerce 


automobile après plus de dix-bmt.niois 
d'impasse. Quant aux inconvénients, ils 
sont relativement lit»îté< honnis la difficulté 
à attirer des capitaux pour financer tes défi- 
cits. Les risques de dérapage inflationniste 
sont limités par te paiement en rfoffan 
importations américaines d’énergie et de 
matières premières. 


HANDICAP À L'EXPORTATION 

Enfin, et c’est essentiel, tes partenaires 
« régionaux » des Etats-Unis que sont 1e 
Mexique et 1e Canada ont des devises en- 
core bien plus faibles que le dollar. 

En Allemagne, le sentiment est totale- 
ment opposé. Pour les économistes, la 
hausse de la monnaie allemande aurait pu 


se traduire selon. les hypothèses paj une 
baisse comprise entre 03 % et 13 %de la 
croissance en Allemagne en 1995. En annon- 
çant ses résultats, mercredi 29 mas, la 
Deutsche Bank a souligné que la fi>ce du 
mark allait grandement handicaper ks ex- 
portateurs allemands. La Bourse de Iranc- 
fbrt s’est retrouvée au pins bas depuisocto- 
bre 1993. La décision prise jnr la 
Bundesbank, permise par ailleurs pari’ évo- 
lution sage de la masse monétaire n’en 
est que plus logique. EDe devrait être ravie 
(Tailleurs la semaine prochaine par ungeste 
similaire de te Banque du Japon plac&dans 
la même situation. 


Eric léser 


Le geste a ete diversement 
interprété en Allemagne 


Sur les places boursières, l'euphorie était générale 




BONN 

de notre correspondant 

Tout donne à croire, vu d’Alle- 
magne, que la baisse des taux dé- 
ridée jeudi 30 mars par la Bundes- 
bank ne sera pas suivie d’un autre 
assouplissement avant longtemps. 
Même si eUe a été unanimement 
saluée comme un facteur de créa- 
tion d’emplois par les milieux poli- 
tiques - chancelier Kohl en tête -, 
la décision de la Bundesbank n’a 
pas été accueillie avec un enthou- 
siasme débordant par les milieux 
économiques. Ceux-ci jugent 
qu'une baisse supplémentaire des 
taux mettrait en danger la stabilité 
monétaire et la crédibilité de la 
braque centrale. Mais pour le mi- 
nistre des finances, Théo Waïgel, 
la décision de la Bundesbank 
« contribue à reqjbrcer la confiance 
des marchés dans la stabilité des 
taux de change ». 

La Bundesbank elle-même, mais 
aussi les milieux politiques et les 
analystes de banques privées ont 
tout fait pour justifier cette déri- 
sion en termes de stabilité écono- 
mique intérieure : autrement dit, fl 
n’était pas question de soutenir le 
dollar ou les monnaies euro- 
péennes en difficulté Cire et pese- 
ta notamment). 

«A cause de la forte voleur du 
deutschemark, la croissance en Al- 
lemagne est menacée (...) En raison 
du fait que la reprise est portée es- 
sentiellement par fes exportations 
(~.) r elle pourrait être considérable- 
ment ralentie si le mark restait aussi 


fort», écrit la Dresdner Bank dans 
un communiqué. Depuis le début 
de Tannée, .le mark s'est renchéri 
de 5 % par rapport aux monnaies 
de dix-huit pays industrialisés. On 
estime généralement que la suré- 
valuation du mark pourrait ré- 
duire la croissance d'un point 
cette année (2 % au Heu de 3 %). 


RISQUE SUR LES SALAIRES 

Tout juste se borae-f-ôrt à 
constater, comme 1e fiait la Frank- 
furter Allgemeine Zeitung, que la 
baisse des taux est une «bonne 
nouvelle » pour les consomma- 
teurs et tes industriels, justifiée par 
la stagnation de la masse moné- 
taire et la force du deutschemark. 

La Bundesbank doit rester « at- 
tentive dans son relâchement des 
rênes monétaires», selon un 
communiqué de la fédération de 
l'industrie allemande (BD!) qui, 
comme d’autres, s’inquiète de ce 
qu’un dérapage des salaires re- 
mette en cause la stabilité moné- 
taire et soit facteur d’inflation. Les 
négociations qui viennent de s'ou- 
vrir entre l’Etat et tes salariés de la 
fonction publique (3,4 mïïB ons de 
personnes sont concernées), de- 
meurent un argument essentiel 
pour tes avocats de la vigilance. Le 
syndicat OTV réclame 6 % d’aug- 
mentations de salaire cette année, 
ce qui grèverait le budget de l’Etat 
et des Lânder de 24 milli ards de 
marks. 


A L’EXCEPTION de Francfort 
qui, pour des raisons horaires, n'a 
pas pu bénéficier de la « divine sur- 
prise», l'ensemble des places bour- 
sières a salué Tinitiative de la Bun- 
desbank. La Bourede Paris est 
pratiquement revenue à ses plus 
hauts niveaux de Tannée, Wall 
Street a battu un nouveau record et 
toutes les Bourses européennes ont 
affiché des scores supérieurs à 1 % 
de hausse. 

Alors que Pensemble des places 
du Vieux Continent évoluaient plu- 
tôt de façon héritante, pour ne pas 
dire médiocre, depuis le début de la 
matinée, Fannonce de la baisse du 
taux d’escompte allemand et du 
taux des prises en pension a litté- 
ralement dopé les marchés. A 


commencer donc par Paris dont la 
tmdance s’est très sensiblement in- 
versée peu après l’annonce. Au 
cours de la matinée, les valeurs 
françaises avaient atteint on plus 
bas niveau à 1 835,21 points. Une 
heure et demie après l’annonce, 
l’indice CAC 40 n’était plus qu’à 0^41 
point du seuil des 1 900 points, soit 
une progression de 254%. Les va- 
leurs françaises onr toutefois termi- 
né la journée sur une avance de 
2,19% à 1893 points, à une quin- 
zaine de points de son plus haut ni- 
veau annuel atteint le 5 janvier: 
Cette nouvelle avance -la cin- 
quième consécutive - permet dé- 
sormais à la place parisienne d’affi- 
cher un score positif de 053% sur 
ses niveaux du 31 décembre. Les 


analystes n’exdueot phis désormais 
une progression des valeurs fran- 
çaises an-delà des 1950 points. Un 
seufl qui sera plus fiacûement acces- 
sible si te Banque de Rance em- 
boîte rapidement te pas à te Bun- 
desbank. 

L'optimisme était également de 
mise à Londres où tes analystes esti- 
ment désormais que tes 3 200 
points de l’indice FT100 ne sont 
plus très loin et pourraient même 
être atteint ra coure des prochaines 
séances. L’Indice Pootrie a te rmin é 
la séance sur un gain de lft8 % à 
3176,20 points. Si, en Allemagne, 
F indice DAX a terminé en repli de 
0,02% pour tes raisons citées plus 
haut; en transactions bore séance, 
trois quarts d’heure après Fan- 


nonce, cehu-d s'appréciait A pins 
de40pomts. ! 

Les pays de la zone mark tnt ra- 
pidement suivi Fexemple domé par 
Rancftxt Tbur à tom; laBegique, 
les Pays-Bas, PAutrkhe et hSuisse 
réduisaie n t d’un demâ-poin! leurs 
taux directeras. Bruxelles a tsminé 
sur un gain de 1*45 %, Amsterdam 
1,75% et Zurich a gagné L53 S. Ma- 
drid a enregistré sa plus fore pro- 
gression annuelle (+2,01 %). lans la 
soirée, WaD Street; a inscrit ui nou- 
veau record d’altitude p rog ra sa nt 
toutefois modestement de 028%, 
soit 11,76 points. A 417256 {oints, 
l’indice Dow Jones a insert son 
dixième record en trois semaaes. 


f Bru 


Retour à la normale chez Barings, selon son repreneur ING 


L.D. 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 
«Nous n’avons pas trouvé de ca- 
davre dans le placard de Barings. La 
banque contribuera d’ailleurs posi- 
tivement à nos bénéfices dès 1995. » 
La présentation des résultats de 
1994 d'internationale Nedertanden 
Group a été F occasion pour son 
président, Aad Jacobs, de revenir 
sur l'acquisition, début mars, de la 
banque britannique en faiitite. 

« La situation revient rapidement 
à la normale. Bien que totalement 
inattendu, ce rachat nous permet de 
réaliser nos ambitions dans les do- 
maines de la banque d'affaires et 
des émissions d’actions. Vous pouvez 
donc vous attendre à une pause 


dans ce domaine, encore que je dise 
toujours : ù finit attraper Voiseau qui 
vole bas. » 

Le président dTNG a également 
confirmé que les retraits des dé- 
pôts auprès de Barings se mon- 
taient à ce jour à 180 millions de 
Uvres (environ 1,5 milliard de 
francs), soit 25 % environ d'un to- 
tal de 720 millions. Aad Jacobs a 
enfin, nié que Barings entraînera 
une plus grande volatilité" des bé- 
néfices du premier groupe finan- 
cier des Pays-Bas : « Barings tire 
une grande partie de ses bénéfices 
de la gestion de fonds, une activité 
somme toute relativement stable. » 

Cette acquisition, qui a surpris 
toute la communauté financière et 


sans doute aussi la direction dTNG 
qui avait inscrit Barings sur 1a liste 
de ses rachats potentiels, n'em- 
pêche pas le groupe d’en envisager 
d’autres: «Nous bénéficions d’un 
trésor de guerre de 4 milliards de 
florins [12 milliards de francs]. Nous 
n’en avons dépensé que 1,7 mil- 
liard.» 

ING, dont te bénéfice net a aug- 
menté l'an dernier de 13,5 %, à 
23 milliards de florins (pour on to- 
tal de bilan de 358 milliards, 
+ 5,7 %X n’accorde pourtant phis la 
priorité à la recherche d’un second 
marché domestique, qui viendrait 
soutenir le marché néerlandais, 
trop petit avec ses 15,5 millions 
d’âmes. « Compte tenu des récents 


développements, le besoin s’es fait 
moins sentir», a affirmé Aaf Ja- 
cobs. 

Le groupe a bien étudié la itua- 
tion en Rance, en ADemagne^et a 
surtout tenté sa chance en Bel- 
gique : en vain. Depuis Fécfrç de 
son OPA sur 1a banque BraxÆes- 
Lambert, Internationale Nedrfan- 
den Group possède tou joursl2% 
du capital de rétablissement belge 
auxquels s’ajoutent 6,73 9 de 
droits de vote: «Nous votions 
monta- à 20%. Mais fl ne s’agB que 
d’un placement sans consMérdions 

d’ordre stratégique», a indfapé le 
PDG dTNG. 


Alain Franco 
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ENTREPRISES LE MONDÉ/SAMED1 1» AVRIL 1995/17 


Matra-Hachette Multimédia se ménage 
un accès à la cinémathèque de MGM 

Arnaud Lagardère, en charge de la filiale, multiplie les accords 

Une lettre d'intention a été signée, en février entre la un accord industriel. Matra-Hachette envisage un dé- 
Metro-Go Idwyn-M ayer et la société du groupe de veloppement pafaflüe Ans le midtünécSa aux Etats* 
Jean-Luc Lagardère, présidée par son fBs, concernait Unis et en Europe, où il discute avec Daindec 


PSA invente Tulip, voiture électrique 
publique à usage individuel 

Ce nouveau concept non polluant, présenté par Peugeot-Citroën, 
pourrait devenir opérationnel en f an 2000. Destiné aux collectivités 
locales, il sera utilisable de façon temporaire, sur abonnement 


TRENTE-QUATRE ANS et dau- 
phin désigné par son père da 
groupe Matra-Hachette, Arnaud 
Lagardère peaufine dans la discré- 
tion un accord avec la société Me- 
tro-Goldwyn-Mayer (MGM), qui 
devrait permettre à Matra-Ha- 
chette Multimédia, filiale qu’il di- 
rige depuis les Etats-Unis, d'utiliser 
la cinémathèque du producteur 
américain ainsi que sa vidéo- 
thèque, et de procéder à des copro- 
ductions de jeux interactifs. Une 
première étape a été franchie et so- 
brement présentée outre-Atian- 
tique,- Je 8 février, prévoyant Putüi- 
satfon des images MGM aussi bien 
sur CD-ROM que sur des réseaux 
ou en télévision interactive. Les 
deux partenaires potentiels en sont 
maintenant à procéder à des audits 
réciproques du montant des droits 
et à discuter d'une éventuelle ex- 
clusivité. L’accord final, toutefois, 
ne doit pas déboucher sur des 
prises de participations capitalis- 
tiques. 

Si l’entreprise aboutit, Matra- 
Hachette Multimédia comblera en 
pârtie le fossé qui le sépare dans 
son secteur de concurrents tels que 
Sony, propriétaire de Columbia. 
Seul, Matra-Hachette ne peut 
guère revendiquer sur CD-ROM 
que l’encyclopédie de l'éditeur 
Groller, filiale américaine du 
groupe fiançais. Et si Arnaud La- 
gardère, PDG de GroHer et Installé 
au siège de la société dans le 
Connecticut, s'est engagé dans une 
diversification vers les jeux (« inté- 
ressants car commercialisables à 
r échelon planétaire et plus rapide- 
ment rentables ») et les pro- 
grammes éducatifs, sa société en 
est encore & ses premiers pas. L'ac- 
cès an fonds de commerce de MGM 
lui permettrait de franchir plu- 
sieurs échelons d'un coup, pour 
«se situer encore mieux fixe à des 
cùfàuntrits comme Sony où Micro- 
soft , et présenter une dimension 
équivalente à celle de l'allemand 
Bertelsmann dans le multimédia », 
insiste t-fl. 

L’arrogance est-elle démesurée ? 
La filiale est surtout forte des po- 
tentialités du groupe, mais celles-ci 
ne manquent pas. Matra-Hachette 
revendique la place de premier édi- 
teur et distributeur de magazines 
au monde. Le groupe est présent 


aux Etats-Unis (environ 8,5 mil- 
liards de francs de recettes pour 
Groller et Matra-Hachette Filipac- 
chi Magazines réunis, avec notam- 
ment des hebdomadaires comme 
Woman’s Day vendu à 5 millions 
d'exemplaires) et en Europe 
(5,5 milli ards de francs de chiffr e 
d'affaires réalisés dans les livres et 
les magazines). «5/ le basculement 
d'un média à un autre est réalisé 
normalement, on devrait retrouver 
une situation favorable dans le mul- 
timédia ; sachant que 20 % environ 
de l'édition traditionnelle peuvent 
être transposés en édition électro- 
nique. » Objectif : atteindre un 
chiffre d'affaires de 3 à 4 milliards 
de francs en Fan 2000 dans fédition 
électronique. 

VERS UN « INTERNET BJROPÉBI » 

Le groupe a acquis par ailleurs 
15 % de Europe On Line en sep- 
tembre 1994, organisation qui pré- 
figure un Internet européen dans 
les autoroutes de l'information, et 
devrait devenir opérateur sur ce ré- 
seau dld à la fin de f année. « Nous 
ne nous cantonnerons pas au rOle 
d’éditeur. Nous deviendrons des opé- 1 
râleurs de services sur le on-line en 
Europe de toute évidence, et aux 
Etats-Unis si nous en avons les 
moyens», insiste Arnaud Lagar- 
dère, qui abat ses autres cartes. Ma- 
tra-Hachette est aussi majoritaire 
dans Légion, société internationale 
d’audiotexte spécialisée dans les 
services téléphonés, télétextes, té- 
lécopies et programmes de télé- 
achat, qui couvre quatorze pays en 
France et en Australie et enregistre 
200 millions de francs de chiffre 
d'affaires. En France, le groupe a 
racheté en décembre 1994 la petite 
société Softech (32 millions de 
francs), qui intervient sur le Mim- 
teL «En 1995, feon-fine devrait per- 
mettre de réaliser 300 millions de 
francs déchiffre d’affaires », estime 
Arnaud Lagardère qui, à la tête des 
activités multimédia du groupe, re- 
vendique un rôle opérationnel 
dans la marche des affaires sans se 
Gunter an simple apprentissage du 
métier de patron. 

Le dernier atout concerne le mar- 
ché allemand, pour lequel Matra- 
Hachette Multimédia ne cache pas 
son intérêt. Un rapprochement 
avec Daimler-Benz serait facilité 


La compétitivité ne doit pas 
devenir une idéologie 



LE GROUPE DE LISBONNE, 
composé de personnalités d’Amé- 
rique du Nmd, d'Europe et du Ja- 
pon inquiètes de Favenir de notre 
planète et menées par Ricanio Pe- 
treHa, ancien 
directeur du 
programme 
FAST de 
l'Union euro- 
péenne, vient 
de paMer li- 
mites à la 
compétitivité. 
e livre devrait faire quelque bruit 
«nrniie, 3 y a près de vmgt-dnq 
ns, -le rapport Halte à la croissance 
Fqÿard, 1972) du dnb de Rame. 

Les auteurs ne se voflect pas la 
ace devant la globalisation des 
üHrchés finan ciers et industriels ou 
tes services fiés à Finfonna tion et à 

i communication. Cette jnterdé- 

endance, note le Grou pe de Lis- 
onne, est due à trois moteurs: la 
béraHsation des mouvements de 
apfcrint, la privatisation et la dé- 
crémentation. 

Les conséquences, aggravées par 
l cri se et la révolution tedmoto- 
iqûe, ont été la rupture du 
contrat social» qui, sous des 
ïônes diverses dans les pays tfits 
évdoppés, reposait sur quatre no- 
ons : dro it au travail, lutte contre 
l pauvreté, protection contre les 
sqnes individuels et sociaux, pro- 
îotion de r égalité des chances, 
njourdtiui, la compétitivité est 
evenue le principal objectif écono- 
rique et politique. Nos auteurs 

'ont pas perdu de vue les vertus de 

l concurrence pour alimenter la 
richesse des nations ». Mais 
uând.efle devient une Idéologie 


dominante se substituant aux 
autres modes d’organisation de la 
vie économique, politique et so- 
ciale, et conduit à dissoudre les 
Etats dans les entreprises, alors, « ü 
y a quelque chose de pourri» dans te 
royaume de l’économie. 

La question morale est posée: 
l'Occident économique ne peut-fl 
choisir d'autres maîtres que 
Hoppes (L'homme est un loup pour 
Fhonvné, % Darwin (fa sâectioo na- 
turelle) ou Nietzsche (la morale du 
plus fort)? En outre, si tout le 
monde fait concurrence à tout le 
monde, la valeur de la compé titi vité 
finira par disparaître. «Par rapport 
à qui l'OCDE, dans son ensemble, 
devrait-elle être pba compûttive?, 
lançait un jour son ancien secré- 
taire général, Emile Van Lennep, 
Par rapport aaxpoysenvàe de dé/e- 

kipparxnt? Par rapport à lahme?» 

Selon te Groupe de Lisbonne, un 
mar ché compé ti tif peut être vrai- 
ment efficace pour tes entreprises 
sE existe un cadre dafr de coopéra- 
tion entre les pays du monde entier; 
«fait de règles de conduite et de dis- 
positif conçus pour l’écheüe plané- 
taire». Nos auteurs vont plus ton 
qu’un progra mm e pour fa nouvelle 
organisation mondiale du 
commerce et veulent favoriser 
Pédoskm de « contrats mondiaux » 
avec des objectife précis, port a nt 
sur les besoins fondamentaux 
comme sur les échanges culturels et 
f environnement. 

Pierre Drouin 

★ Limites i ta compétitivité. 
Groupe de Lisbonne. Editions La 
Découverte, 230 p* 150 F. 


par la présence de Findnstriel alle- 
mand, à hauteur de 8,5 %, au capi- 
tal de Lagardère Groupe, la société 
en commandite de Jean-Luc Lagar- 
dère. En outre, Matra-Hachette a 
, pour partenaire dans les communi- 
cations le canadien Northern Tele- 
com, qui vient lui-même de 
conclure un accord avec Daimler- 
Benz. 

D reste t ou te fois à mettre un peu 
d’ordre dans r enchevêtrement des 
directions prises par Matra-Ha- 
chette Multimédia pour se propul- 
ser sur les autoroutes de Pinfonna- 
tion. C’est la tâche qui incombe à 
Arnaud Lagardère, qui se choisit 
crânement des modèles comme BQ1 
Gates, patron de Microsoft, ou 
Steve Jobs, fondateur d’Apple, 
avant de réintégrer 1e siège pari- 
rien. Mais si sa société fait encore 
figure d'outsider Hans la course an 
multimédia, elle s'appuie en re- 
vanche sur un groupe qui repré- 
sente 50 milliards de francs de 
chiffr e d’affaires et ambitionne de 
doubler son bénéfice entre 1993 
(510 millions de francs) et 1996. 

GUIes Bridier 


LA VILLE et la voiture sont- 
elles lécondüaMes ? «Il faut éviter 
d'entrer dans la vision simpliste 
d’opposition entre ces deux termes, 
mais au contraire développer les 
complémentarités qu’ils pré- 
sentent», répond Jacques Calvet, 
PDG de PSA Peugeot-Citroën. Et 
le patr on du groupe automobile 
alimente son point de vue en pré- 
sentant un nouveau concept de 
transport en tille, Ttilip (Enmsport 
urbain libre individuel et pubfic), 
élaboré en collaboration avec Vla- 
Gn, premier groupe français de 
transports publics, et Cegelec. 

T\iGp est un service qui veut of- 
frir la liberté de la voiture indivi- 
duelle et les avantages des trans- 
ports en cmm i m n (pas d’achat, ni 
d’entretien-.). Le concept s’ap- 
puie sur une flotte de petites voi- 
tures électriques (des « ü h oWIw ») 
à deux places, de 2£0m de long 
sur L40 m de large, en station à 
diffé rents paricfngs-relais, mt«» h 
la disposition du public. Én 
s’abonnant au service Hilïp, une 
personne, titulaire de son seul 
code de la route, peut prendre le 
volant de ces « mobiles » grâce à 


une télécommande qui permet 
l'ouverture des postes et signale, 
via an ordinateur local,! son em- 
prunt. La batterie du véhicule se 
recharge automatiquement 3 

rhaq iM» parlting -î Wa ic, grâce à UH 

dispositif fonctionnant lors du 
stationnement et ne nécessitant 
aiicm» manipulation. 

KSlMUf* ENCORE FLOUS ~ 

Ttifip s’adresse d’abord aux col- 
lectivités locales, auxquelles fl se- 
ra présenté le mardi 4 avril. 
« Celles qui ont un réseau de trans- 
ports en commun peu darse, ou 
bien qui sont à la Entité d’agglomé- 
rations importantes comme Paris, 
pourraient être intéressées au 
même titre que les grandes villes», 
estime ftançols Chéry, respon- 
sable de la créativité à la direction 
de la recherche et des affaires 
scientifiques. On peut concevoir; 
pour des résidents de banüene, 
une utilisation combinée des 
transports (en « wwrmm jusqu’à la 
périphérie de Fans) et de Ttitip à 
Fintériear de l'agglomération, tes 
utilisations dn produit sont déri- 
vables à F infini, mais 3 ne s’agit 


pas, bien entendu, dans l’esprit de 
Jacques Calvet, qtffl se substitue à 
ta voiture particulière— 

‘ Ce projet ne verra pas le jour 
avant l’an 2000. «Le modèle et 
fensèmble de ses implications tech- 
niques seront validés en 1997, date 
à laquelle nous testerons Fintérêt 
des coÙectMtés locales avant d’en- 
trer dam kt phase dïndustrùzlish - 
don», précise Jean-YvesHehner, 
responsable de ta division auto- 
mobile chez PSA. Le constructeur, 
qui évalue encore mal le criât to- 
tal de Ifclip, s’est donné pour ob- 
jectif de limiter à 50 000 francs 
Fmvestisseméiit Hé à un ensemble 
comprenant. un «mobile» avec 
son infrastructure de parking et 
de recharge. Sur cette base, 
f abo nnement p mrnifr coûter an- 
consommateur quelques cen- 
taines de francs par an, auxquels 
vie ndrait < i a j n^ un tarif dhitfli- 
sation horaire compris entre 20 et 
40 francs, selon le niveau de sub- 
vention des collectivités. Des . ta- 
rifa qui doivent encore être beau- 
coup 

V. Ma. 


POISSON D'AVRIL 


Le Muscadet sur lie 
souhaite un bon avril à tous 


poissons. 



Voilà Avril. Le 1 er de ce mois annonce, 
avec le retour des beaux jours, la célébration 
de la bonne humeur et du clin d’oeiL 
E i m pertinent Muscadet n’est évidemment 
pas en reste. Décontracté, vif 
et spontané, il co m pose de fines alliances 
avec les pressons, mais aussi . 
les coquillages et les crustacés qu’il sait 
mettre en valeuc Ht le Muscadet 
célèbre partout leurs mérites. 

Quand il est sur lie, sa tonicité 
et son bouquet si ouvert 
exaltent leurs saveurs et leur renvoient 
une image tout à leur 


L'ABUS D'ALCOOL LSI DANGEREUX FOUR LA SAN 


Et. CONSOLIEZ 
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ENTREPRISES 


Un conflit familial an sein d’American Maize 
perturbe l’OPA d’Eridania Béghin-Say 

Profitant de la cacophonie, un « chevalier noir » procède à des rachats massifs de titres an Bourse 

jepuis des années, les deux brandies, de la fa- liise de vendre ses actions à Eridania Béghin- Usaha Tegas fait monter les enchères en tentant 
mme propriétaire d'American Maize se disputent Say, qui a formulé une offre publique d'achat en de s'attirer les bonnes grâces des deux famées 


'II., t 




re- février. Le fonds d'investissement malaistea pour barrer la route au sucrier français. 


Réunies dans une société commune, 
les cinq centrales thermiques du groupe 
fonctionneront sous la houlette d'EDF 


LA BATAILLE fait rage pour re- 
prendre l'amidon nier American 
Maize. Le sucrier français Eridania 
Béghin-Say (BBS), qui a lancé 1e 
28 février une offre publique 
d’achat (OPA) au prix de 40 dollars 
par action, valorisant la société à 
430 millions de dollars, n’est pas 
encore certain de remporter l’af- 
faire. Cette offre, qui a été prolon- 
gée jusqu’au 10 avril, a certes été 
acceptée par le conseil d’adminis- 
tration d’American Maize.' Seul 
problème, la société américaine a 
pour actionnaire principal deux 
branches d’une même famille, les 
Ziegler et les Steùikraus, qui se 
disputent depuis des années le 
contrôle de la société. Et les Zie- 
gler ne veulent pas vendre. 

Le conflit familial remonte à 
1973. William Ziegler et sa sceur 
Helen Stemfcraus héritent des ac- 
tions de GIH, la société qui 
contrôle l’entreprise fondée par 
leur grand-père, American Maize. 
Le frère obtient une action de plus 
que sa sœur... car, selon le Watt 
Street Journal, le portefeuille de 


titres comprend un nombre impair 
d’actions. Dans tes années 80, les 
Steinkraus contestent l’avantage 
exorbitant qui a été accordé aux 
Ziegler, d’autant qu’ American 
Maize est, selon eux, mal géré par 
Wflüam ZLeglec. Au début des an- 
nées 90, le litige n’est toujours pas 
tranché, mais les familles par- 
viennent à un compromis Wil- 
liam Ziegler abandonne la direc- 
tion opérationnelle d’American 
Maize et ne conserve que la fonc- 
tion honorifique de président, tan- 
dis que les membres du conseil 
d’administration de la société se- 
ront indépendants des deux fa- 
milles. 

L’arrivée cTEBS en janvier 1995 
ranime la zizanie. Le conseil d’ad- 
ministration de Pamidonnier, dé- 
sormais indépendant, juge l’offre 
d’EBS satisfaisante et la re- 
commande à ses actionnaires, qui 
le suivent à l'unanimité-, à l’ex- 
ception de Wflbam Ziegler, qui re- 
fuse obstinément de vendre les ac- 
tions détenues par GIH. Ces 
actions, dites de classe B, sont à 


droit de vote multiple et per- 
mettent de nommer 70% des ad- 
minlstiateurs au consefl. Pour faire 
perdre au frère sou contrôle sur 
American Maize, le conseil décide 
de réaliser une émission d’ac- 
tions B pour diluer la participation 
de William Ziegler, qui déclare ne 
pas avoir les moyens financière de 
suivre ^augmentation de capttaL 

Ce dernier conteste alors cette 
augmentation en justice. Le 24 
mars, fl est débouté par un tribu- 
nal du Maine, mais, le 29 mars, 
c’est au tour de First Kdelity Bank, 
qui gère avec l’héritier la société 
GIH, d'attaquer cette décision. 

FRÈRE CONTRE SŒUR 

Pendant ce temps, William Zie- 
gler poursuit ses procès contre sa 
saur. Cette dernière n'a pas obte- 
nu le droit de récupérer l’action li- 
tigieuse qui permet de contrôler 
GIH, mais elle cherche à disposer 
de ses actions d’American Maize 
logées dans GIH pour pouvoir les 
vendre. Les tribunaux ne se sont 
pas encore prononcés. 


Profitant de la cacophonie, un 
fonds malaiskn, Usaha Ifegas, ra- 
masse en Bourse des actions 
xS American Maire et a annoncé le 
29 mars détenir 8 % des actions B. 
Pour contrôler Am e rican Maize à 
bcra prix, Usaha Ifegas propose aux 1 
familles Steinkraus et Ziegler de 
racheter leurs actions à 44 dollars 
par action, les autres porteurs de- 
vant se contenter de 40^5 dollars 
par titre. Une telle différence de 
traitement entre les actionnaires 
risque d’être condamnée par les 
tribunaux. 

Mais, en attendant, die réduit 
les chances de succès d’EBS. Les 
propriétaires de titres B risquent 
de ne pas apporter leurs actions à 
EBS, espérant recevoir on menteur 
traitement de la part du malaisïen. 
S'il vent vraiment emporter le 
morceau, EBS risque donc de de- 
vofr refera son offre à 44 dollars. 
L’action American Marée n’en finît 
pas de montée En mai 1994, eDe rte 
cotait que 17 doflam. 

Arnaud Leparmentier 


-AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RESULTATS 1994 : PROGRESSION DU RESULTAT NET 
ET HAUSSE DU DIVIDENDE 


Le Conseil d’ Administration de TOTAL, réuni le 28 mars 1995, 
a examiné les comptes consolidés de l’exercice 1994 et arrêté les 
comptes sociaux de TOTAL SA. 

COMPTES CONSOLIDÉS 

Les résultats sont conformes aux estimations publiées à l’issue 
du Conseil du 3 1 janvier 1995 : 


En millions de francs (MF) 

1994 

1993 

• Chiffre d’affaires 

136 743 

135478 

• Marge brute d'autofinancement 

12 272 

11355 

• Résultat net de l'ensemble consolidé 

3 728 

3195 

■ Résultat net pan du Groupe 

3385 

2965 

• Résultat net par action (en francs) 

14,6 

13,5 


Ces résultats ont été acquis dans un environnement pétrolier 
défavorable, puisque à la fois Je prix du brut, le taux de change du 
dollar et les marges de raffinage européennes ont baissé par rapport 
à 1993. L’impact de ces baisses, supérieur au double de l’effet de 
stock négatif exceptionnel qui avait amputé les résultats de 1993, a 
pu être compensé par les efforts internes déployés par l’entreprise - 
accroissement des productions en amont et gains de productivité. 

Le chiffre d'affaires est en légère augmentation. La 
production d’hydrocarbures progresse de plus de 4 % à 633 000 bepfi 
(baril équivalent pétrole par jour) contre 606 000 bep/j en 1993, 
cependant que les réserves passent de 4 060 millions de bep fin 
1993 à 4 303 millions de bep fin 1994, soit une croissance de 6%. 
Les quantités raffinées et les volumes de produits vendus 
augmentent également, respectivement de 3 et 4 % h 855 000 b/j et 
1351 000 h/j. 


Le résultat opérationnel du Groupe est en légère progression 
par rapport à celui de 1993, sur-lequel avait toutefois pesé un effet 
de stock négatif exceptionnel de 864 millions de francs : 


En millions de francs (MF) 

1994 

1993 

• Exploration et Production 

2 389 

2 162 

• Tnuling et Moyen-Orient 

701 

745 

■ Raffinage et Distribution 

2250 

2488 

• Chimie 

1665 

1436 

TOTAL 

7005 

6831 


■ Malgré une baisse du prix du brut de 1 7 S/b à 15.8 S/b et du 
cours du dollar de 5.66 F 1$ à 5,55 F/S d’une année sur l’autre, le 
résultat opérationnel du secteur Exploration et Production 
progresse de 10 9r. Celte performance provient b la fois d’une 
réduction des coûts et d'une hausse de 12 % de la production à 
345 000 bep/j (dont 134 000 b/j de liquides et 33 MmVj de gaz), 
avec notamment les démarrages de Cusiana (phase I ) en Colombie 
et Dunbur en Mer du Nord et l’accroissement de la production de 
Bongkot en Thaïlande. Cette progression de la production est en 
ligne avec l’objectif de doublement hors Moyen-Orient entre 1990 
et 2000. 

Parallèlement, les réserves hors Moyen-Orient ont augmenté 
de 9 c 'o ù un rythme proche des années précédentes pour dépasser 
les 2 milliards de barils (2 015 millions de bep). Cette évolution 
provient essentiellement de l’accroissement des réserves en 
Indonésie et en Argentine. 

■ Le résultat opérationnel du secteur Trading et Moyen-Orient 
est en légère baisse par rapport b 1993. en raison de taux de fret 
déprimés. La production d'hydrocarbures au Moyen-Orient s’est 
établie ii 287 000 b/j, en baisse de 4 Te. La participation du Groupe 
dans les développements gaziers au Qatar et à Abu Dhabi a permis 
d’augmenter les réserves au Moyen-Orient de 4 % pour atteindre 
2 2SS millions de bep. 


■ Le résultat opérationnel du secteur Raffinage et Distribution 
subit la forte chute des marges de raffinage en Europe et aux Etats- 
Unis. Les marges européennes sont ainsi passées de 23 S/b en 
1993 à 1,8 S/b en 1994, ce qui a entraîné un résultat opérationnel 
du secteur Raffinage Europe négatif. 

Les autres secteurs se sont bien comportés : 

• maintien d’un bon niveau des résultats de la distribution en 
Europe. ’ ... 

■ augmentation du résultat des filiales Outre Mer et des activités dé 
produits spéciaux. 

■ Le résultat opérationnel de la Chimie est en hausse de 16 %. 
Il a été acquis malgré l’érosion des marges consécutive au fort 
accroissement du prix des matières premières. Cette performance 
tient à la fois à la hausse du chiffre d’affaires de 18,4 à 
19,9 milliards de francs (+ 8 %) et à la poursuite des efforts de 
productivité entrepris dans toutes les divisions de ce secteur. 


Les comptes consolidés ne comportent cette année aucun 
élément exceptionnel comptable (traduction de changement de 
méthode, arrêt d'activité ou restructuration), alors que ceux-ci 
s’élevaient à 177 millions de francs en 1993. La part des 
minoritaires dans le résultat de l’ensemble consolidé est de 
343 millions de francs, contre 230 raillions de francs en 1993. 

Les investissements bruts s’élèvent à 13 637 millions de francs 
contre 18 430 millions de francs en 1993, chiffre qui comprenait 
des prises de participation pour 2 563 raillions de francs. Ce niveau 
d'investissement témoigne de la volonté du Groupe de poursuivre 
sa politique de croissance tout en s'adaptant à la volatilité 
de l'environnement. Les désinvestissements ont représenté 
3 929 millions de francs contre 5 060 millions de francs en 1993. 

Les fonds propres consolidés, y compris les intérêts 
minoritaires, s’élèvent à 55,7 miiliards de francs fin 1994 contre 
55.1 milliards de francs fin 1993. Le ratio de dettes nettes sur 
fonds propres s’établit à 22 % fin 1994. 


COMPTES DE TOTAL SA - PROPOSITION DE DIVIDENDE 

Le bénéfice de la société mère TOTAL SA s’établit à 
2 680 millions de francs en 1994. contre 3 509 millions de francs 
en 1993. 

Le Conseil d’ Administration, après avoir arrêté les comptes, a 
décidé de proposer à l’Assemblée Générale du 31 mai prochain la 
distribution d’un dividende de 8,00 F net par action contre 7.50 F 
l’année précédente, auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 4,00 F. 

Il propose aussi b l’Assemblée de reconduire l'option donnée ù 
l’actionnaire de choisir entre le paiement de ce dividende en 
numéraire ou en actions. 


• Le détachement à la cote du coupon relatif au dividende de 
l'exercice 1994 interviendra le 6 juin 1995, 

• T option concernant le paiement du dividende en actions 
pourra être exercée du 6 juin au 30 juin 1995, 

• le versement du dividende en espèces interviendra le 
21 juillet 1995 . 


TOTAL 


Conununicution Financière - Tour TOTAL - 24 cours Michelet - CEDEX 47 - 92069 Paris- La-Défense - Tél : (1) 41 35 52 29 


ÉTUDIÉ depuis plusieurs mois, 
le projet de constituer un pôle 
. électrique regroupant les cinq cen- 
trales thermiques des Charbon- 
nages de Rance a été approuvé le 
30 mars par l’ensemble des houil- 
lères de bassins concernés. Une 
nouvelle entité, la Société natio- 
nale d'électricité et de thermique 
(5NET), regroupera les Installa- 
tions implantées à Homaing 
(Nord), Carfrog. (Moselle), Mont- 
ceau-tes-Mines (Saône-et-Loire), 
DecazevQle (Aveyron) et Gar- 
danne (Bouches-du-Rhône). La 
nouvelle structure ouvrira ensuite 
son capital àEDï, qvn devrait y en- 
trer à hauteur de 20%, pour une 
participation estimée à environ un 
milliard de francs. " 

Le conseil d’administration 
d’EDF sera saisi du dossier au 
cours du mois d’avril, une fols 
achevées les négociations avec les 
Charbonnages de Rance. Les dis- 
cussions actuelles portent sur la 
clarification du confiât commer- 
cial pour acheter Fénergte et snr 
les conditions du pacte d'action- 
naires. L’idée serait d'inscrire dans 
la dorée les relations entre les 
deux partenaires pour le rachat 
d’électricité, remplaçant les ac- 
tuels contrats pluri -annuels par on 
engagement définitif et exclusif. 
Le groupe Charbonnages, 
deuxième producteur national 
d’électridté avec 26% du volume 
(hors nucléaire) distribué par EDF, 
n’aurait donc dans le futur qu'un 
seul client. Il lui serait impossible 
de vendre une partie de sa pro- 
duction à d’autres acquéreurs. 

Cette démarche, soutenue par 
les pouvoirs publics, est dans le 
droit fi] de la position française en 
matière de déréglementation de 
l’électricité. Alors que Bruxelles 
prône une libéralisation de ce 
marché en favorisant Paccès des 
tiers au réseau, les Trançaisdé- 
fendent la thèse de l'acheteur 
unique, permettant d’avoir une 
politique énergétique à long terme 


tout en maintenant une égaBté de 
traitement des clients petits et 
gros. Ce qui ImpUque que tai pro- 
duction d'électxicité soit vendue à 
un seul acheteur qui en assure la 
distribution. 

Charbonnages, qui voulait ap- 
paraftre - comme producteur indé- 
pendant, le sera effectivement, 
mais aura, dès le départ, un champ 
opérationnel restreint Consciente 
de c ette Amibe, la firme entend se 
développer à PintenarionaL Mais, 
faute de moyens financiers, cette 


frontières risque d’être freinée, car 
l'une des priorités consiste à équi- 
per le parc existant d'installations 
de dépollution (Le Monde du 
20 octobre 1994). Cet investisse- 
ment, estimé à 1,5 milliard de 
franci sera en partie couvert par 
la prise de p ar tic i pation d’EDF. 

FERMETURE DE» DERKERS PUITS 

La constitution du pôle élec- 
trique est liée à la fermeture des 
derniers puits de mines en 2005. 
Après cette date, le groupé Char- 
bonnages de France deviendra 
une entreprise d’environ 2 500 
personnes dont Pactivité se parta- 
gera entre la production d'électri- 
cité et l'importation de charbon 
avec les services liés à cette activi- 
té. D’où l’espoir placé dans ces 
cinq centrales. Cet outil de pro- 
duction, employant 1300 agents 
spécialisés, et représentant au to- 
tal une puissance installée de 
2 600 mégawatts, a connu un taux 
d'utilisation de 92% en 1994. D a 
ainsi fourni 8400 gigawattheures 
de courant Son chiffre d'affaires a 
atteint 3,365 milli ards de francs, 
représentant 40 % de l'activité glo- 
bale du groupe (8,53 mflHaids de 
francs). Les sites n’ayant pas en- 
core été regroupés dans une entité 
propre, aucune donnée sur la ren- 
tabilité, de ces unités n’a été 
commoniqnée. 

Dominique Gallois 


Les appels à la grève le 30 mars 
ont été largement suivis 

LA JOURNÉE D'ACTION du jeudi 30 mars a suscité une forte mobili- 
sation dans les transports publics. La direction de la RATP a fait état 
d’on taux de participation à la grève de 60 % dans les secteurs métro, 
bus et RER (46 % avec tes agents administratifs) et la SNCF d'une par- 
ticipation de 75 % chez les agents de conduite et 64 % chez les contrô- 
leurs. Les grévistes d’Air Inter, qui n’assurait qu'un vol sur deux, ont 
défilé à Paéroport d’Oriy rejoints par des salariés d*Air France Indus- 
trie et (PEAS en dépôt de bilan. 

Des mouvements importants ont également été signalés à La Poste. 
Les conflits, qui avaient démarré dans le Midi et dans l'Ouest, se sont 
étendus à une dizaine de départements. A Pappel de la seule CGT, le 
personnel de l'équipement, en revanche, a modestement participé au 
mouvement. A la Snecma, 20 % des salariés de Genneviflîeis (Hauts- 
de-Seine) et de Coibtil (Essonne) ont débrayé pour obtenir des aug- 
mentations de salaire. Dans la matinée du 31 mars, les salariés de 
Chausson, qui devaient rencontrer dans la journée des représentants 
du ministère du travail, bloquaient plusieurs carrefours à Crefl (Oise). 

DÉPÊCHES 

■ BP Rance : la filiale do pétrolier britannique British Petroleum 
Co. a réalisé en 1994 un bénéfice net de 531 millions de francs, gonflé 
par d’importantes cessions d’actifs (400 millions), en dépit d’un 
contexte difficile qui a fait plonger dans le rouge les activités pétro- 
lières du groupe, a indiqué le 30 mars, Michel de Fabiani, qui prendra 
la présidence te 1 e mai en remplacement de Paul Casteflan- Le résultat 
d’exploitation des activités pétrolières est en perte de 134 militons de 
francs, contre un bénéfice de 269 millions en 1993. Ces difficultés en- 
gendrent de nouvelles réductions d’effectifs d’ici à 1996. Dans les 
seules activités commerciales et administratives, les effectifs de- 
vraient passer de 900 à 650 fin 1996. Quant aux raffineries du groupe, 
elles devraient être touchées par des plans sociaux locaux. 

■ VOLVO : le constructeur automobile suédois a précisé, en pré- 
sentant ses comptes 1994 (13,2 milliards de couronnes, soit 8,7 mil- 
liards de francs, de résultat net pour un chiffre d’affaires de 155,9 mil- 
liards de couronnes), qu’il estimait à 506,8 millions de dollars 
(2,5 milliards de francs environ) le coût de son alliance manquée avec 
Renault, abandonnée en décembre 1993. 

■ SOMMER-ALUBERT : le groupe de transformation plastique a 
dégagé, en 1994, un bénéfice net de 316,6 millions de francs, en hausse 
de 44% sur 1993. Le chfflïe d’affaires a atteint 10345 milliards, en 
hausse de 7.7 %. Avec le redémarrage de ractivtté et Y intégration de la 
société américaine Domco rachetée en 1994, Sommer-Affibert prévoit 
une progression d'environ 15 % de son chiffre d’affaires en 1995. 

■ BHV : le groupe français (groupe Galeries Lafayette) a annoncé le 
31 mars un bénéfice net consolidé (part du groupe) de 603 millions de 
francs en 1994, en baisse de 43 % par rapport à 1993. Le groupe af- 
fiche un chiffre d'affaires consolidé hors taxe de 3,601 milliards de 
francs, contre 3,619 miflïards en 1993. 

■ FOUET: le groupe de matériaux de second œuvre (groupe Pari- 
bas) a annoncé. le 30 mars, avoir réalisé en 1994 un résultat part du 
groupe de 819 millions de francs, en hausse de 73,7 % sur 1993. Le 
chiffre d'affaires annuel consolidé est en hausse de 63 % à 20360 mil- 
lia rds de francs. 
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■ LA BUNDESBANK a baissé ses taux 


FINANCES ET MARCHÉS 


rU N S U f. DU JAP0 ^ va P® 501 " B APRÈS L'ENVOLÉE enregistrée jeu- ■ LA BANQUE DE FRANCE a choisi 


■ APRÈS SA HAUSSE de la veif!e r le 
dollar a ouvert vendredi matin sur 
les marchés de change européen, 
en net repli. Il s'échangeait à 
1,3960 deutschemark et 4,88 francs. 
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LES PLACES BOURSIÈRES 


Prises de bénéfice 
aParis 

LA fièvre, qui était montée de 
manière spectaculaire avec la baisse 
des taux d'intérêt en Allemagne, re- 
tçwnbait vendredi à la Bourse de Pa- 
ris où actions et obligations subis- 
saient d'importantes prises de 
bénéfice justifiées notamment par la 
faiblesse du dollar. En recul de 
0,55 % à l’ouverture, l'indice CAC 40 
qui avait progressé de 2,19% la 
veille, cédait 1,11 % trois quarts 
d’heure plus tard. Vers 12 h 30, tes 
valeurs françaises réduisaient leurs 
pertes et n'abandonnaient plus que 
0,97 % à 1 874,65 points. Le montant 
des échanges s’élevait à 1,275 mil- 
liard de francs. 

_ La décision de la Bundesbank de 
diminuer de 03 point son taux d’es- 
compte et de 035 point son taux de 
prise en pension avait surpris, jeudi, 
les marchés qui ne s’attendaient pas 
à ce geste en raison du statu quo ob- 
servé mardi par la Réserve fédérale 
américaine. En France, par exemple, 
la détente des taux d’intérêt avait été 
spectaculaire, te Matif progressant 
de 1,18 % à 113,28. Le Pibor (taux à 
trois mois) progressait de 0,72 %. 

Le franc français était tombé jeudi 

Tokyo fait 
cavalier seul 

DÉÇU PAR LA DÉCISION de la 
Banque du Japon de laisser les 
taux du marché monétaire se dé- 
tendre en ne modifiant pas le taux 
d'escompte, le marché des actions 
et les contrats à terme sur indice 
ont clôturé en forte baisse vendre- 
di 31 mars à la Bourse de Tokyo. 
Le Nikkei a perdu 372,27 points, 
soit 2,25 %, à 16 139,95 points, 
alors qu’il avait progressé jusqu’à 
16848,13 points avant l'annonce. 
La veille, à Wall Street, le Dow 
Joncs enregistrait son troisième 
record de clôture de la semaine. 
Les valeurs cycliques ont reçu un 
stimulant psychologique lié à la 
baisse des taux opérée par la Bun- 
desbank, qui a dopé le dollar, ex- 
pliquent des analystes. L’indice 
Dow Jones a gagne 11,76 points, 
soit 038%, à 4172,56 points. La 
baisse des taux a également profi- 


CAC4C CAC 40 CAC 40 SBF 120 
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en cours de séance à Londres à 
3,4760 francs pour un mark avant de 
se stabiliser aux environs de 
3,4850 francs. Mais, vendredi à Paris, 
te mark regagnait du terrain face à la 


devise française à 3,4958 francs, tan- 
dis que le dollar reprenait le chemin 
de la baisse. Le billet vert se traitait à 
4,8827 francs contre 4,9120 francs 
jeudi soir à New York. 


Crédit national, valeur du jour 


LA BAISSE des taux allemands 
et celle des marchés de taux 
qu'elle a provoquée ont donné 
une « bouffée d'oxygène » aux va- 
leurs financières. 

Le Crédit national était au 
nombre de celles-ci, terminant en 
tête des hausses des valeurs à rè- 
glement mensuel avec un gain de 
1039%, à 376 francs. Pourtant, le 
groupe avait annoncé mercredi un 
résultat net en baisse de 80 %, à 
67 millions de francs, mais celui-ci 
a été jugé un peu meilleur que 


té au Stock Exchange de Londres 
où les investisseurs ont accueilli 
avec soulagement la nouvelle qui 
permet aux monnaies de remonter 
face au mark. L’indice Footsie des 
cent grandes valeurs a gagné 1,1 %. 
La Bourse de Francfort est restée 
quasiment stable, Prndice DAX re- 
culant très légèrement de 0,02 % à 
1 918,46 points, avant l’annonce de 
la Bundesbank. 

INDICES MONDIAUX 


prévu. Le titre a également bénéfi- 
cié du rappel par la banque qu’elle 
a une valeur nette d'actifs de 
1 000 francs par action. 



Parts CAC 40 
Ntw-YorWPJ 
TakvoftUkkei 


Counau 

3MB 

C40 1893 

WDJbxftg. 417033" 
Mie» 16&12J0 
moo itwjfl 
ÿp»3o‘ ‘ ' wi/tt 
t/Commer. 708,87 
tffielW 147838 
ybenérat 1311,28 
IB 30 14073 

KtVCc. a» 271 
bot 35 26933 

HtfAffatm 1141,59 
FT30 2434J0 
«yHanqS. 8676.17 
ig&nftt 2101,83 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-/ones 

3qffl~ 

Alcoa 43,75 

American Express 35.12 

AHied Signal 3837 

AT&T 52,37 

Bethlchem 1637 

Boeing Co 53,12 

Caterpillar Inc. 5637 

Chevron Corp. 47,25 

Coca-Cola Co 56,75 

Disney Gorp, 54,75 

Pu Pont Nemours&Co 61 ,25 

Eastman Kodak Co 5337 

Exxon Corp. 66,12 

G en. Motors Corp.H 3937 

Gén. Electric Co 54,75 

Goodyear T & Rubbe 37,12 

IBM S237 

loti Paper 75,12 

J.P. Morgan Co 61.12 

Mc Don Dougl 5537 

Merck 8. CoJnc 42 

Minnesota Mng.&Mfg 5830 

Philip Morts 66 

Procter & Gamble C 67,12 

Sears Roebuck & Co ÎSjT 

Texaco 6535 

Union Cartx 31 

Utd Technol 69 

Westlnqh, Electric 14,12 

Woofworth 17,62 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


Cours au 

HAU55ES, 12 fl 30 31/03 

Ironn 470 

Fwes-Üfel 415 

G-F.C 1 362 

Marine WendeM 354 

Renault 1 167 

UIS 2 205 

EV Gabon 1 960 

Europe 1-1 1329 

CCMXfe»-CCMC) ly ? 54 


var.% Vtr. % 
3MB 31/1? 
4431 -8,91 

♦3JS -1336 
♦234 -8,12 

♦231 -1J8~ 

♦238 -536~ 

♦230 -3,75 

*m -734 

-9j»~ 

♦ 139 -1039 

♦ 171 -I6J1 


BAISSES. 12*130 
Rad «technique 1 49» 

OasHuteAnûtloi»l 365 

Bque Cotoert Q» 60 

Eurotunnel I 19/C 

De Dretrich 1 2610 

labinal 1 755 ~ 

FüipJCCtil Mediasl 6JM 

Meirntoge inter, l 25,15 

BJqJ.l 24530 

Sue; 1 237,10 


-1334 -fÏ4 
-6,65 -15,11 
-4.46 -44,18 

-372 -iaj>9~ 
-33a -a,74~ 

-3ji +11,02 
-3,13 -3133 

-338 42638 

~Ü5S -0jB~ 
-2X3 -332 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 


SÉANCE. 121i30 
IVMH Moet Vuitton! 
SoriettGale A I 
Bf Aquitaine 1 

Carrefour 1 

Alcatel Afctfwm 1 

B-N.P. I 

Peugeot 1 

Total 1 

Paribas 1 

Eurotunnel 1 


Capitalisation 
en KF 
136727650 
68208250 

51320793.90 
49478040 
49361536 
48454209 
47105700 

46954795.90 
4235409670 
35095317.50 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
~ ~ 3MB 

Allied Lyons 531 

Bardays Bank 6,27 

BA.T. Industries 4,48 

Britïsh Aerospace 436 

British Airways 4 JG 

British Cas 2.95 

Britïsh Petroleum 435 

Britïsh Telecom 4,01 

B.T.R. 331 

Cadbury Schweppcs 430 

Eurotunnel 230 

Glaxo 7,17 

Grand Metropolitan 338 

Guinness 4,69 

Hanson Pk: 2,35 

Créât le S,67 

H.5-B.C. 7,16 

Impérial Chemical 7,43 

Ltoyds Bank 6,06 

Marks and Spencer 436 

National Westmimt 5,40 

Penlnsular Orienta 535 

Reuters 4,87 

Saatchl and Saatch 032 

Shell Transport 7,15 

Smithlulne Bcecham 434 

Tate and Lyle 4,39 

Unrveler Ltd 1232 1 

Wellcome 1036 1 

Zeneca 833 


NEW YORK LONDRES MILAN FRANCFQF 

7» 7* / * 

DOW JONES FT 100 MIB30 DAX30 


PRINQPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 

Cours au Var.% 
HAUSSES, 12 fl 30 31/03 3MB 

Groupe Paramdie 21330 ^15X1 

CDA-Ge des Aipes2 140 

Ecco acLnouv. Ly 315 *Ï3i 

RaÀau-Cuicharti2 527 4 4j3 

OCT Omn GescHiLl 679 ^4X6 

BAISSES. 12h 30 

flyseelnv. 1 30,10 -W 

hArnolm 12630 -434 

Services et Trans- 230 - 4J7 

IPONS 172 -331 

Grauograph 157,50 - 3A7 

INDICES SBF 120-250 
ET SECOND MARCHÉ 




vatoin Indus. 142639 I 

1 - Energie 1434,50 i 

2 - Produits de hase 1358,18 1 

3 - Construc tion 148731 1 

4- Biens a 
5 - Automobile 184337 181 


ri m i 
i jijMns êi 





10 • Immobilier 6B634 

11 - Services financ 101833 9B039 

1? - Sociétés Invesç 1087,% 108131 

lad. Second Marthe 235,12 23432 


FRANCFORT 
Les va tours du Dax 30 

Àlliaru Holding N 23, 

BasfAG 5 

Bayer AG 3 

Bay hyp&WedrseMc 3 

Bayer Vereinsbank 3 

BMW 6 

Commetzbanfc 3 

Continental AG T 

Daimler-Ben? AG 6 

Degussa y 

Deutsche Babcock A il 

Deutsche Bank AG 6 

Dresdner BR AG FR 3: 

HenkdVZ 5 

HoechstAG 2 

KarstadtAG 5 

Kaufhof Holding 4i 

Linde AG 7 

PT, Lufthansa AG 1! 

Man AG ï 

MannesmannAG 31 

Mettallges AG V 

Preussag AG 3! 

Rwe ± 

Schering AG 1£ 

Siemens AG & 

Thyssen 2* 

Veba AG « 

Vi-'9 4f 

Wellag AG 91 
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LES TAUX 


PARIS NEW YORK NEW YORK FRANCFORT FRANCFOR 


4 NI 7 7 -*• M LES MONNAIES 


US/F US/DM US/Y DM/F £/F 


Jour Lr jour I I OATlOans I I Jour le jour I I Bonds lOarol | Jourlejou/ [ BundslOiroi 


Repli du Matif 

LE CONTRAT notionnel du Matif -le contrat à 
terme sut obligations d’Etat françaises- a ouvert, 
vendredi matin 31 mars, en repli sensible, l’échéance 
juin cédant 40 centièmes après quelques minutes de 
transactions. La veille, le contrat notionnel avait très 
fortement progressé après l'annonce d'une baisse des 
taux directeurs de la Bundesbank, l'échéance juin ga- 
gnant 118 centièmes. Le contrat Pibor 3 mois avait 



UES TAUX DE RÉFÉRENCE 


TAUX 3«» 
Ftmnr 


TiUX 

mur Iç tour 

731 ■ 

4-50 
5.75 

73? _ 

~ 2.19 

6.1 3 ~ 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS .. 


tAUKfrfMNPWENT 
Kaa»aTm 2 è 

■fSATtflïâî niîjAiîîL. 
ISSgTTnk iio ar»_ 

ttfetHO wbiMWi _ 

fMKÿliii 

^ — 
. SEürfanC' * THE 


Tau* 

au 3W j_ 
7.58._ 

733 

~ 83 4 

-035 _ 
-035 _ 
-iV39 

♦ 038 


Tau* 

tü 29m 

-2g- 

7J9 


mdfce 

fbasc 100 fin 94) 
100.76 
1OT 37 

~ 102,52 

102,92 
103,98 
KBJ7 

~ 9947 

99,07 

— W39 _ 

10033 ~ 


pour sa part progressé de 72 centièmes. Vendredi ma- 
tin, le taux de rendement de l'obligation assimilable 
du Trésor (OAT) à dix ans s’établissait à 7,82 %, soit 
un écart de M points de base (0,64 %) par rapport aux 
titres d’Etat allemands de même durée. Vendredi ma- 
tin, le conseil de la politique monétaire de la Banque 
de France a annoncé qu'il maintenait à 8 % le taux de 
ses prises en pension à 24 heures. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 8,25 H) 

Adut Vente 4dm vente 

3MB MP3 29/03 29Æ3 

Jour le jour 7Jf7 — — — - 

1 mob 8,06 831 7.43 8,18 

3 mots 836 831 7 Ai 8,1 B 

6 mob 7JS 8 730 7,75 

Tan ~W Âô 725 7.55 


Jour le jour 

1 mob 

3 moto 

6 mob 

l an 

PIBOR FRANCS 
Pibor Francs 1 mofe 
WBor Francs 3 mob 
Pibor Francs 6 mois 
Pibor Francs 9 mois 
Pibor Francs 12 moi 
PIBOR ECU ~ 
pibor Ecu 3 mofe 
Pibor Eqi 6 mois 
Pibor Ecu 12 mois 

MATIF 

Echéances 30103 i 


7.06 - - 

73 - ~ 


NOTIONNEL 10 % 

Juin 9S 200690 11232 

Sept. 95 ' 683 HW 

Dec 95 2 llTBT 

Mars 96 — — , 

PIBOR 3 MOtS 

Juin 95 71196 92A0 

Sept. 95 17272 93,16 

Dec 95 8S80 gjT 

Mars 96 2170 93,07 

ECU LONG TERME 
Iuin95 3984 ~B5T 

sept. 95 - - 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


plus premier 
bas priai 

11236 H3^â~ 

111.90 11234 

11130 112/4 


92A0 9337 

93J6 93,46 

93,17 93.45 

93.06 93J6 


Échéances 30103 volume jjj 


plus premier 

bas prix 


47544 1857 1900 

16170 lt7130 1911 

1362 1P0 1W2 

~ïïâ EHï Î55; 


1911 181630 1903 

1900 184530 189930 

188930 1829 188230 


Nervosité persistante 

LA BAISSE SURPRISE du taux d'escompte et du 
taux des prises en pension de la Bundesbank annon- 
cée jeudi 30 mars a entraîné un brutal repli du 
deutschemark sur le marché des changes. Le dollar, 
qui s'échangeait a 1,3750 mark avant la décision de la 
banque centrale allemande, a bondi à plus de 1,42 
mark. Le franc est remonté de 3,53 à 3,48 pour un 
mark, la lire italienne de 1 235 à 1 200 lires pour un 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


DEVISES 

AHemagnetlOOdtn] 

Ecu 

Etats-Unis (1 usd) 
Belgique ( ioOFr 
Pays-Bas (100 fl) 
Italie (1000 Br.) 
Danemark (100 krd) 
Irlande (1 icp) 
Cde-Breta<ine(1 Ll 
Grèce OOP drach-Ç 
Suède (100 kri) 
Suisse (100 F) 
Norvège (100 kj 
Autriche O 00 sch) 
Espagne fTOO pes.1, 
Portugal (100 esc 
Canada 1 dollar ca 
Japon H00 yens) 
Finlande (marin 


cours BDF3MJ3 

343,2700 

6,4245 

43175 

16,9350 

311/1400 

2.3690 

88,0900 

73920 

7,8830 

2.1380 

66,1200 

4204800 

783200 

49/4870 

33330 

33250 

33201 

5/4761 

111,1300 


L'OR 


cours 3Qtj3 cours 29ml 


Or fin (k. barrai 60000 
Or fin (en lingot) 60750 
Once d*Or Londres 383 
Pièce françalsg(20fl 3S2 
Pièce suisse (200 351 

Pièce Union latPOQ 355 
Pièce 20 dollars us 2240 
Pièce 10 dollars us 1270 
Pièce 50 pesos me*. 2260 


LE PETROLE 

En dollars cours 3Q/03 cours 29/P3 

Brpw (Londres) — — 

wn (New York! 16,72 16,70 

Crude Oïl (New York) - 


23500 

83 

7,6000 

73500 

1.9500 

63 

413 

75 

48,7000 

33000 

3 

33000 

5,4000 

107 


73 

437 

84 

513000 

43000 

3,7000 

33000 

5.7500 

118 


m3rk. Vendredi matin, toutefois, la monnaie alle- 
mande regagnait sensiblement du terrain. Le dollar 
s'inscrivait à 1,3960 mark et le franc s'échangeait à 
3,50 pour un deutschemark. Le billet vert était égale- 
ment en recul face au yen, forçant la Banque du Ja- 
pon à intervenir. Les opérateurs s'inquiétaient de 
cette rechute du dollar qui pourrait signifier que la 
crise de changes n'est pas finie. 


PARITES DU DOLLAR 
FRANCFORT: USD/DM 
TOKYO: USQ/Yem 


31 <13 WTO var.* 

13974 Ml 20 -1,04 

88 3400 893200 -1/45 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DEVISES comptant: dgiurcte 
DoBar Etats-Unis 4,8945 

Yen (1001 5J293 

Deutschemark 33365 

Franc Sufcae 4,2810 

Lire itaL (1000) 23774 

Livre sterling 73968 

Peseta (100) 3.8263 

Franc Belge 17.150 


offre demande l mois offre l mois 
43955 4,9780 4,9900 

53335 53612 53688 

33375 3 3563 3,5627 

4,2857 4,2722 4,2798 ■ 

23831 2,8480 23570 

73018 73960 7,9130 

33306 33804 33896 

1 7.1 59 17321 17J49 


TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

Eurofranc 

Eurodollar 

Eurolivre 

EurodeutsctKinark 


LES MATIERES PREMIERES 


Oow-jones comptant 
Dow-Jones a terme 
Moody*S 

METAUX (Londres) 

Cuivre comptant 
Cuivre a 3 mois 
Aluminium comptant 
Aluminium a 3 mois 
Plomb comptant 
Plomb a 3 mois 
En In comptant 
Etain a 3 mois 

Zinc comptant 

Zinc à 3 mois 
Nickel comptant 
Nickel a 3 mois 


doHarVtomie 

1%2 M? 

2924 2905 

1817 1794 


5660 5640 
5710 5680 
102430 1001 ; 
1049 1027 
7590 7515 
7590 7515 





TourL soja ( 




P. de terre (Lon dres 
Orge (Londres) 


Cacao (New-York) 




us d'orange (New-York 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 31 MARS 

Liquidation : 21 avril 
Taux de report : 7,50 


CredFOnFrance 1 

CredhloeriFceT — . 

CAC 40 

■Sa 

CreÆtlyonadPl 

Crédit Nationail 

PARIS 





, UFBtocaMl. 
UGCMttQT- 
UgtoeSAÏ — 
WCI 

UIF1 

U02_ 




1T.T.1 „ ■ 

ttoYPtadol 

Matnh&al. — »— — — 
McPoq*m. — ‘ 
Mentit andCo 1 .t — — 
Miimuoa Mining 1 — 

Mitsubishi Gtrp. 1 

MoWCoqwat I— 

«oiu*nJJ>.T-_ -■ 

Natte SANcmtl—— 
MppoaMeaiPacfeerl— 

NcnkHydtol 

Perrréfoal 

MiNpMonbl 

PWRsNVl 

nxzr Dôme bel — 

Procter Gamble i 

OAnBl 

Rjmffootdnl. 




VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

ASN/nnniKokSngl— 

AngtoAns^lllIZ 


Cou» Demie» 
précéd. axas 


[ AjoWSMlnsApp.1. 
(AT.T.1 



Soltare Tedro-l 
Boograhi 7 
Bouygues) 

Canal* i 
Cap Cendré tojetil 
Canuudmetribox 1 — 
Carreftxrl 
Casino Guichard 1 
Casino GufdvtfMM 

Castorama DI (li}T 

CCF. 
CCMX(exiXMC]Ly2_ 
C*ÿd{L«l 
CEP Oommunlcationl _ 
CenoEurop. Réuni — 

Getefeml 

CGP T 

Chargeras! 

Christian Dlorl 

Gments Fr.PrfvJt 

Oarinsl 


i Croupi - 
ateint — 
[ Chase Manhattan 1. 

Confiant PLC1 

DaîjnierBentl — 


OresdoerBankl — 

ODdbntanl 

Ou PredNeaoursl. 
EasUjnnKodafcl — 


Ont» Méditerranée] 

Cofledp 

Cotasi 


Comptoir Entrep. l._ 
Compta* Moder.l — 
CPR1 


488 - I/O 

•.".■SK' . Intertedmiquel 

551 


81,80 :^SZSB *m 

., vT/i, Jean Lefebne I - 

309 


IQS1 1038"' -134 

, 10.;;: Kkpierrel 

570 

. - 

1089 JISC : -031 

■- 5- labinaii - . 

180 

+.7S5:." -331 

1011 îlltë.-' +0,10 
445 -0,90 

iï\& LafageCoppeel— 

37P 

i3SfJXf -039 

,3 tuaa -038 

5 Lagardère <MMB)l 

■ 8Sr.>' lapeynel — 

117 

221,10 ' 22490 * 03T 

315 

-033 

415 415;,' - 

V W • * Uâwna 

245 


458 ■.'TÔL/SIL - 1/Q 

.''Vf .'* Legrand 1 

6990 

■flOtr 1 -- -039 

27130 - 035 

Viïî Legrand AW 1 

4520 

«W‘*3 -0A4 

798 KM - . +035 

*. : 2Î‘-.^ LegrB indusL 1 

365 

" -035 

219 _ 

TM Lorindus 1 

809 

..8»^.. -035 

1499 -MS6 ■■ -030 

- S ^ LVMH MoetWiittnnl— 

945 

+032 

334,40 , '3&» -033 

. 33%' lyonnaise Eaux 1 

44830 

-v< 



+ 0& 



SfAeBatigntfcsI- 
SpirConuuai^L. 1 - 
Strata Facom 1 _ 

Suez! 

SyotWafaol 

TcdWipSAI 

Thomson-CSf l_ 


rUndtedl 

General Efcxtricl 

! General Motorsl 

Generale BrigMeT — 

GrriMetiopofttffll 

Guinoes Pic l 

Hansen Pki 

HannonyGokM 


Rhône PotARaw 1 — 
Royal Dutdi 1 

■» négocia- RTZT - 

+- tionQ) Seça&rtatprtscil 

54oc-«efcnai — 

ScHumbeigerl ■ 

SGS'nmnonMkm.— 

Ski Transport! 

Siemens! 

Sony Corpor ati on 7 — 

SumttnmoBartci 

TJUC1. 


Outewrl. 
UnMtahiutogtel. 

VaaUte&l 

vUcswagenAGl- 
VMm(xUQl.~~~ 
Western Deep 1— 

YamamwcNl 

Zambie Goppcri— 


îiase; 


Mœdtstl. 





ABRÉVIATIONS 

B » Bordeaux; U - UBe; Ly «Lyon; M - Marx 
Ny * Nancy- Ns «Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 «catégories de cotation -sans Indication «égal 
■ coupon détaché;» droit détaché. 

DERNlfeE COLONNE (1): 

Lundi date mardi: «variation 31/12 
Mardi daté mercredi: montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : parement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Venarcoi utt samedi : QUOQte oc négociation 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 31 MARS 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BfCE «91-02 

CEPME 8,5% 88-97CA ._ 
C£PME«8^WCAJ_ 
ŒPME«9t05T5R_ 

CFD9,7%9(HBC0 

CFD S^% 92-05 CB. 

CFTWMBfleCA# 

CFF 94 88-97 CA». 

CFF 1025%90-OICBi. 

CLF 8,9% 85-00 CAI 

Of«SM3WCA* 

CNA 9*4/92 CB 

CRH8,6%9a'9ÿ9HCB™ 
CPH 5 .5*57-58 CAI — 

EDf 8,6* 88-89 CAI 

EOF 8^*92 CA» 

Em.EialI0JG*86 CA — 
Emp. Et« 6*7/93 CA 


»■— — III V» 

» — un 

— 103.13 

■h, lino, -iiâiS ■ 


105.60 

101.96 

104.65 
105,70 
10930 
10*70 
107 
103,13 
110,94 
10W 
10343 

105.65 
102,21 
10332 
10338 
10430 
1BL73 
97,40 


.-ri WH- 

“ VÔ358 •• 
S523 B, 

fjM 

$Æ :: 

. ■ MA0. 
-■7Mt 

* 


Fïiunsder9%91CBf~ 
FinanMUWWtiCB- 
Horal93«»CA»-_ 
ÜAT 33*5(85-950»- 
OAT93*lÆ6CAI_ 
QAT 830*^97 CAI- 
OAT 930*85-97 CAl.. 
QAT 88-98 TME CA _ 

CkVT 9/1 998 TRA 

QAT 930%SS-9S CA»- 
QATTMB0T/99CA— 
OATB,12S«99CA»— 
OAT83Q*9QAOCA»- 
OATSitt) TRAÇA—. 
QAT 10* 5/2000 CAI - 

QAT 01 TME CA 

QAT 83*11/020» _ 
OAT830* 2019 CA»~ 
QAT330X92-23 CAJ- 
PTmj*5M5CBf_ 
SNCF83*87-94CA_ 
Lyon.Eaux63*90CV_ 


- 

■>v; yea- . 


w-'JOKCi. 


10635 

m,4a 

10739 

100,12 

10130 

10270 

106,18 

100 

99.10 

105.76 
9933 

102,16 

10330 

101,45 

109.76 
99JD 
10435 
10230 
10236 
1(2230 
10235 
832 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


COure Derniers F-lp-P.. 


Fontiere(G6). 


115 

S30 


W& 


i.Wli 

■'r'y.Wïb- 

=■■ £ -133? t- 
- - A»» 

c'.’-W 

! - A M 


- Art>d2- 



Cartxwe Lorraine 2. 
CBC1 



■»h¥*L 

’ÿMr 


Centenaire Blamy 

Csagen Hokflng— — * 

Champe*(Nÿ; ♦ 

dCUn.Euro.aPT 

O.TJU.M.CBJ * 

CpU-yanAiecU 

Coocorde-Az Risq2. * 

Cpe Vjlfond o_CMP * 

Cietfit Gen-lnd. . « 

Darfaby » 





EntMag. Paris — ♦ 

Eridania BeghlnQ— ..._ 

FkteKexlnnoVice)2 

Rnaiens. 


396 

■-1 » ■ — FonoereErais 
Finrina» 


18330 

459 


712 

S'ï&ï- France LAJLD 4 

546 

695 


110 

vfWvi-V From. Patd-RenanL — 4 

20» 

275 


815 



.160 

j.TisO' r.-.:' 






21830 



.410 

278 


255 




29 

15 

Iimw*anque2 

-t tmXanritee 2 

4 

804 

5260 

2817. .. 
380 .. 
725 

.^s^^.sssssss. 

, bocaftaàwsere 

4 

4 

1790 

420,10 

198 



Paris Orléans—. 

Piper Hridâedc- 

Pordw. ... * 

PromodesfCl) • 

PSB Industries 2Ly 

R ad iri ortane Coffl ♦ 

Rosarioî 

Houÿerf 

SAF.UAfcan— ♦ 

Saga 



iucia. 


l'àuBSFi 

f JÀanr’. A-r, 

•i*8 ^ 


Machines Bd. 
Monopdx- 


85 

22,10 


SofitawatUrag. .. ..... ♦ 

Sotragf ». 

Soudure Autogène—— 
Swabafl » 


Meta) Déployé—— — _ » 
Mors 21 


fi NawgatoUNle) 

vas è*# 

m: 


Origny-Qewrnise- ■■ . * 

Patoet-Maranont 

PapXWrefomfl^ 

Parfinance2 


16830 

455 



r^uqk^Sgf tiwsmw... 


1430 

■*'82 



V^rr? 









■XL ? '■ f . 1^— 


m 





ACTIONS Coure Demie 

ÉTRANGÈRES prfcéd. axn 


AJE.O.AC 

500 MfflM 

Bayet. Vereku Bar* — 

1402 Ssffffyy 

CommenbankAG— 

ma 2SQS 

Fiat Ont 

lXflO 

Cevaett 

245,20 iroflSw 

COM Firids South 

1K UpfjffijM 

jobannesbargCOrts. 

117 


3230 ffjmw 

Montedboaactep.—— 

430 

OtympwOptkaL 

46,15 

Otirenane(deFin3— — 

174 

Robeca 

320 

RodamcDN-V — 

i4i .. «MÉilè 

fbftico : 

33 : . ;SS 


ABRÉVIATIONS 

B > Bardeaux; U > ifle; Ly > lJ>on; M « Marst 
Ny k Nancy; Ns > Nantes. 

SYMBOLES 

1 au 2 a catégories de cotation - sans Indica 
catégorie 3; ■ coupai détaché; • droit idét» 

0 = offert; d a demandé; t offre rédu 

1 demande réduite; t contrat <f an i m a ti on. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
VENDREDI 31 MARS 


Brioche Pasq{Ns}L 

But SA 1 

CanfifSAI 


CDA-CïedesAlpes2 

CEE 2» 

CEGEP# 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


CermerZllly)— » 

CFPl • 

Orange Bourse (M) ♦ 


AcUd{Nslr_ 

AFE2» 

«gle2- 


Alân ManouX(Ly)2J 

AfceitSA(Ns). ♦ 


51 

455 

2S9 

99 

12630 

524 

509 

285 



? ; 31 

V -455>.-. 

,’W' 

- 520 
■509 * - 
’2È - 


Complu raTeie-CET 

ConliandeyEA 

CA de la Brie 2 

CAGi ronde (B) 

CAHautENormand— 
CAI le A Vilaine— 
CA Indre et Loire 



CA Somme CCI 2. — 
CAToufcxoe (B)_ — 
CFJPE/exGAN partl2. 

Chaîne et Trarae» 

CAMMCOKly)— 

Crédit de r Est— 

Creeks 


Oapa-MaRnjoudZ 

Damai Expansion» — ♦ 
Dauphin OTA » 


r 

DewmobfLy). 


DefeaProUC2Ly. 

DesquenneGrai— 

Devanby2 

Deveauxdy). 


BAC™... 

• 

2330 

2830 

CA Paris IDF1 

699 


Sque Picardie (Ü) 


605 

614 

CAdeHsereLy 

373 


BgueSotirec(M) 


484 

484,50 

CALoireAtiL(Nsl 

360 


Bque Tameaud(B)! 


211 

' 210 

CA Loiret. Loire — 4 

815 


BqueVbmes.. 


630 

' 638 

' CA du Loiret CCI 

459 

- *9 ■. 

BerettJu» 

♦ 

350 

350 

CAMofbOtaniNs) 

34530 

i " 346 v. 

GlMP 

« 

76 

K' 

CAduNordUfi 

43830 

.-'*38 ■ 

BgirmiLy)l* ... 


a SO 

45630 
' 280 

CAdwOI .. .. « 

239 

2»v- 

• '415 ' . 

BonsmiLyJ» — ■ 


280 

. CAPasde Calais 

41530 


DuaosSen). Rapide .... 
Eceo Ira*. Tempo l — 

Hysee liw. 1 

•i.oMSV î,i 9J Eoiin-LeydfcrtO-y^ 

--JÎ3W0- T Erarort 2 


EuropialincayJ»- 

Eurap ProputstonZ 

Expand2 4 

Faaorem — 4 

Faiveky »2 

ruiaball/ 

Fwuœrl 

HnMb 

Fructhrôl 



GrandoptitPtato» 

GpeGuiKnf Ly. 

Tandy l 

Cuatet2 

Hermes intematl» 

• -'«tfV.r' HureJDuboù « 

ICBT Groupe 12 

LCC2 

kflanova — 


lHunoiLKateL2l. 

lnsaflux(ly)2_ 


un. Computer» 

rmestParisI 

1P8M2 4 

jdarrt»isay) 4 

Lantet-Rtviae 4 

M6-MetropoieTV2 

Manitou 2t_ 



Mariée 2 (Lri- 
ZSWt’Æ - MCI Copier 2». 


yi,' MkMTWeny*2__ — . 

Monneret Jouet» 

Naf-Naf 11 

Norbert DeroesJ» 

% HS.CSd*HW2Ny 

i CCTOmnCestHn.l— 
Onft ■ 

PautPrwtmtt» 

P. CW. 2 

9i Petit Boy» 

Pferhnport 

E, " 1 PochetS 


Poqjoiéat Ets (Ns) — — 
RadlaS 2# 

RaUWCatHanOLy 4 


RqdelllidusUi2- 
Rotwttt# 


RoukavCukhanl2- 

Seauidev2f n 

S J5edh*r2i 


Serti» 2. 


T. Smarw(Ly)#. 
»! SmolçWiZ. 


softo(Ly) 

08441^ Softixo- — 4 

Sogepag2l 

ÆÇ’ Sogepw(F1ti)1 

Sopra2_ 


StepfüCeVanf. 



Syteai. 


Trissdre-Fraoce- 

TF1-1 

TherroadortoUCLy) — 

Trouray Cawfa 2# 

Unflog2. 


Union FhJlanŒl— . 
VlaCrerfitCBanqwJ— 4 
Vie! et de». 




ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux ; U s L3e; Ly s Lyon ; M - Mars 
Nÿ- Nancy; Ns s Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » catégories (te cotation - sans indica 
catégorie 3; 4 cours précédent;: N cou 
détaché; «droit détaché; g - off« 
d ■ demandé; 1 céfre réduite ; V dema 
réduite; # contrat (Tanlimtiorv 


SICAV 


Une sélection 

Cours de clôture le 30 mars 


i CrèLMutEpJ 

CrgLM ut JpJo n g.T 

OwLMuLEpJriande 

Cred-MutEp. Quatre C- 

Die£ï 

Ecocft-, 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


Ecupar.. 


Amptitude Monde D._ 
AmiçonoTrcsorene 
Ai hir. Court Terme-., 
Ajfc iÜOG 

AModa Première........ 

AKodc. 



Cjiamonde- 
Coeiis-.. 


34776.W 

11196.77 

10892834 


AwmrAliaes 

AuVahuriPCR • 

CaJenre 1 • 

CadeiKe2 4 

Cadence! * 

Capimgnetaut 

Capwbfcj. 0 

Capnauc 


Cempuvaior • 

Ciêdit Mutuel CapiuL— C 1 

OcdLMuLEp-Caur.T i> 

CrsLM uLEpJniCap 
CiwIJMütEo.Ind. Ns __ 


3477630 
il 1963? 
10592634 


Et ur. Actions futur 4 

Ecur. Dhtri monétaire— 

Leur. Expansion— e 

Enrr. Géovaleurs 4 

Eau. Investissement __ 
Ecur. Moneprenuère 4 


2112233 

203JN 

103132 

106535 

157636 

111833 

12530 

18638 

10219.76 

29822534 

2582,17 

15938 

10286377 


66421 

f44£6 

. EUnûelO 

4 

11133 

003354 

802354 

EJicjs/l 

C* 

862S0837 

S866.97 

8K£,97 

Emergence Poste D 


91/» 

611^0 

- 593.79 

Epardc 


444336 

35140.56 

35140.56 

Eparcourt-Skav 4 

20434 

1086/15 

KHu/15 

Epargne-unie— __ 


1408,12 

I00A6 

9831 

Eufi Cash capl 

♦ 

942Q.46 

88 /J2 

8S37 

EurooSoadarité 


1170/35 

52238 

S09J5 

Eu rade Leaders. 


1173,44 

507,70 

49532 

Ewuilyn — .— 


1345,12 

131333 

127*36 

FOnstcav- 

« 

1783431 

1803.13 

176732 

France Garantie 


26731 

I4SJ3 

m - 

France Obïgations - 

• 

46936 

1012,15 

1021 ,' 93 

Fmwif 


48335 

1022 /» 

101137 

Franck Pierre — 


107,70 

101035 

1000*4 

Frandc -Régions.. 


1378/H 

757137 

7563.81 

GestiSorw 


18015,15 

746932 

739537 

HLMMorvtaire 

4 

1712937 

1*4030 

1317A4 

Indip} 

4 

1081 33 

1117^7 

1085,11 

ImensysD 


106,99 

1585.47 

1535,91 

imerobhg — 

• 

5142,10 

7147/11 

214336 

Intertekcrign Fce— 

• 

50436 

141339 

146430 

lapade 


16734 

795/» 

795/38 

Jetmepargne.— 


33533 

91.79 

8933 

Latitude C 


273030 

8938 

87,15 . 

Lion auoo 


15816/» 


'*.21123/93'- 
’ .'197*5. 

. loovri 1 

--.loaesM, 

" 154736- 

:.imw 
. iüm: 
. . taws* 
' ' 1B21V^ ' 

297037^ 
-2506» ' 
■J**»' 

. 1028607 
108». 
86250637 
, 89,73 
-' 4443», 

: 13733» 
942046.' 
- 1158,47' . 
.113936 
131^31 , 
.'1M9931 
Mxjat 

- - .465^1. 
' . «935 

* -HK56 l 
■«37j99 
:lffl1W5 1 
1712937 

- -105535 

10832 

■.1"538832 

' 48436 ' 
.16295 

MSI.. 

inMï- 

•.15ÇPW». 


üonAsuiriation_ 
Uon Institution — 

Lionpte 

Lion Trésor-. 
Livret Bourse Inu- 
Lhrret PortefeulL „ 

Méditerranée 

Mensuel CIC 

Moneden 

Moné-Dfe 

Momj., 


Monévakif- 


MutuaEtê dépôts 4 

Natio Court Terme—.. 

Natio Court Terme! 

Natio Epargne—,. 

PUtio Ep. Cipital 

Natio Ep. Croissance 

Natio EpL Ob Igations. — 
Natio Epargne Retraite - 
Natio Epargne Trésor— 
Natio Epargne Valeur — 

Natio France Index 

Natio Immobilier 

Natio Inter — 


Natio Monétaire 

Naüa Opportunités 

Natio Patrimoine 

Natio Persp e ct i ves 

Natio Placements- - 

Natio Revenus 

Natio Sécurité 

Natio valeuis 

Nord Sud Dévetop — 

Obtidc-Mrwfial 

Otdicic -Râpons 

OWifutur 

Obüg. ttes caté. 

ObBUon 


10751 

3659334 

120334 

222235 
58435 
757,42 
20337 
1010734 
8392231 
KHI 898 
10937/U 
50*13,32 
1658634 
12888 
350701 
2168T31 
1338030 
186138 
20934 
12735 
944130 
470,91 
99631 
113131 
166230 
506695 
13735 
132935 
112135 
72128/M 
101730 
1156539 
909*1 
1855/12 
297431 
1 08130 
336337 
20639 
1632/H 



OKséoitMSfcm. 

ObiitysD 

Oraction 


PervaJor — 
Plénitude D- 




-HÔ5WÏ- 

-‘Hm.-ï- 

■. 350701 ... 

,<*. - »3ï4erir 

; 

':^MRhr» 

-.ut \ m- 
■ 


Poste Croissance C 

Poste Gestion C 

Première OMg.C 4 

Première Obüg, D 4 

Proflclus 

Remadc.. - 

Revenus Trimestr. — 
Revenu-Ven 


St- Honoré Pacifique— 

St-Honaré Réal 

Sécuridc 

SAnirUain. 

Sensnator 

SEVEA 


♦ 

4 

SFl-CNPAssur 

S.G. France opporLC 4 

SJG. France apport O— 4 
5.G. Monde opport C — 4 
SX- Monde apport D— 4 
Sicav Associations. 


-L’ÿlWpr, Stivafrance 
SSvam — 


Slfvarentt 
J0W33-" SW mer. 
T1S&59 " SogerdiranceC 


293035.7 Sogevar. 
i‘ - .-î»nS3T Sogimer 
-Vvmftta • sohticeD 



State Strett AO. Japon— 4 
State SreetAtt Monde. 4 
: State Street ActfvAiie_ 4 
i State StreetAflocFnwc-. 4 
State Street Am&rJjdne 4 
| State Street Emer-Mts- 4 
1 State Street États-Unis- 4 
State StreetOAT Hu»— 4 
State Str.ObOg. Monde. 4 
1 State StreetSfSwiakeri- 4 
State Street Trésorerie- 4 

Stratégie Actions 

1 Stratégie Rendement— 

Syntiwsb. 

: ThésoraD — — 

; Trésor Plu*- 


; Trésor Trimestriel- 
• Trésoriric 


Tricon. 



UnFGarantieC 
tint -Garantie D 
tiré Régints 
! Uon» 

Univers Actions 

UntrenObCgadons 

; Vakxg— - 4 

Valreai 

> Wmterthur St-Honaré— 


ii State Street AtxEur- 
State Street Aol France. 4 


i->M88zr. 


JiÿBBâxë: 



SYMBOLES 

O cours du Jour; ♦ cours précédent 

nr. 

MfÊgS TOUS UES COURS DE LA BOURSE 

JhibBdttfinatKîÈreLeMoiïde:0)44<37» 


. . < «. . j 
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tTL - 
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e. u- * 1 

■Mr* *=;•: . 
jéÇ é - iu te -j 

■W*ï »■«>*"’ 


ÎHiRV4* 


«ar*^ - 

.-f*Ji ‘-■'T*-'' 

m&L Ï'r .. - 


«►****■ 


MK»»***- 

a*.-,- 1 - •• 

#£s?Sn* . 


l*e^ L - 
Piifcfrc 

•**-. 


«ê?.'>"ir- 

Pfé-îb..-:. 

«ta» •• 


P*h?- 

Sfcj: :• 

KS: 


ffrV-V---’ 

«* ■•" ■•• 

^ V ■ - . 


DISPARITION 

■ RAOUL VADEPIED, ancien 
^nateür centriste Je la Mayenne, 
est Mecxoïî, mercredi niar$ ^ 
IMgu de quaire-vingi -quatre ans. 

Ne >e 7 "uHel \m à Châtre-la- 
ForCt (Mayenne), Raoul Vade- 
pied était agriculteur après avoir 
étt guimètre-expert. Elu pour la 
première lois conseiller général 
du canton d'Evrun en W-to, \\ j c . 
vient maire Je la commune chef- 
lieu en 1*51. En 19*5. il entre au 
Sénat où il s’inscrit au groupe de 
l'Union centriste, a partir de 
19/., il abandonne progressive- 
ment ses mandats, d’abord celui 
de maire, puis, en 1*82. celui de 
conseiller général, enfin, en I9S3, 
celui de sénateur, il avait toute- 
fois longtemps conservé la prési- 
dence du district d'Evron, ayant 
été i l’origine de ta création de 
l’un des premiers syndicats inter- 
communaux il vocation multiple 
(S1VOM). 


NOMINATIONS 

Culture 

Trois conservateurs du patri- 
moine viennent d’étre nommés à 
la tûte de grands musées territo- 
riaux: 

• Pierre Provoyeur, conserva- 
teur en chef du patrimoine, précé- 
demment directeur des affaires 
culturelles de la Fondation Elf, a 
été nommé chef d'établissement 
du Musée Calvet d’Avignon à 
compter du 1“ février. 

• Matthieu Pinette, conserva- 
teur en chef du patrimoine, précé- 
demment conservateur du Musée 
des beaux-arts et d’archéologie de 
Besançon, prendra les fonctions 
de chef d'établissement du Musée 
de Picardie, à Amiens, au mois 
d’avril. 

• jean Aubert, conservateur 
en chef du patrimoine, précédem- 
ment conservateur du Musée des 
beaux-arts de Rennes, prendra les 
fonctions Je directeur des musées 
de la ville de Nantes au mois 
d'avril. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 
30 mars sont publiés: 

• Comptabilité communale : 
un arrêté relatif à la. définition 
des chapitres et articles des bud- 
gets des communes et groupe- 
ments de communes expérimen- 
tant le plan comptable « M14 ». 
La nouvelle comptabilité 
communale introduit dans le 
secteur public local des règles 
défi en vigueur dans le secteur 
privé. 

• IRA : un arrêté relatif à l’or- 
ganisation Je la scolarité dans 
les instituts régionaux d’ admi- 
nistration. 

• Archéologie : un arrêté 
concernant la nomination des 
menibies du Conseil national de 
la recherche archéologique. 


CARNET 


LE MONDE / SAMEDI 1" AVRIL 1995 / 21 


AU CARNET DU MONDE I - Viitas-lès-Naocy. 


Rtjmnne cl Pal rire DALIX, 
ym l;i juif iTaiirhucer l'arrivée dans leur 
f'\wr de la petite 

Ky-Anne 

iiee k- !(< décembre 1992. dans la province 
uc Hanoi. 

riN. me Vicille-du-Tcmple. 

75tm Paris. 

Annive rsaires de naissance 

- Marion. Charlulte. Adrien ei Mélina. 
cmbrjAsenl liés lendremenl leur père. 

Daniel, 

pour son quarantième anniversaire. 


- Cancale. 

Le !■* avril 1995 se soni mariés 
Isabelle H I AU LT 

ei 

Francis COLIN. 


Colin d'avril J 


Décès 


- Son mari, sa tille. 

Sa famille, scs amis, 
ont la douleur de faire part du décés de 

M" Jacques ANDRÉ, 
née Marie SOUCHE, 
ancienne élève de l'École normale 
supérieure. 

agrégée de l’Université, 
chevalier des Palmes académiques, 

survenu le 25 mars 1995. dans sa 
-oixanic-et-onziènie année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’ intimité. 

9. rue Ptdiveuu. 

75005 Phriv 


- Les familles Blanc. Cyna et Ri choux, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. François BLANC. 

survenu le 21 nu» 1995. 

112, rue de l’Abbé- Clair, 

92270 Bois-Çolnmbes. 

- Marie-Madeleine Couanaze. 
stm épouse. 

Ses enfants et pctils>enfants. 

Sa famille. 

oui ia triMcssc de faire pan du décès de 

M. Henri COUARRAZE, 

inspecteur gênerai honoraire 
de l'admimMraTion 
de l'éducation nationale, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu le 28 inan. 1995. dans sa quatre- 
vingt -deuxieme année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la stricte 
intimité familiale. 

«). sentier des Sablons. 

9-123U Cochan. 


.Vu» tfXnifii'i i-l m*% dïùiiititairci. 
Itcncfuiant d'une ri-Jucuun sur 1rs 
insertions (tu * Carnet Ju Monde ». 
uwl prit-* Je Iwh unthnr nous corn- 
muniqiu'r leur numéro « tr relèrence . 





LFMONDE 

diplomatique Avril 1995 

Une autobiographie sud-africaine 

Autre monde 

- î Un Inédit de Nadine Gordimar, 
Prix Nobel de littérature. 


À tous ceux qui partagent son espé- 
rance et à tous ses amis. 

André ei Chantal Debionne. 
leurs enfants cl petits-enfants, 
Marie-Claire Debionne, 

Pfciite Seoir de l'Assomption, 

Geneviève et Maurice Ferry, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Bernard et Christiane Debionne. 
et leurs enfants. 

Jean-Louis et Gaglle Debionne. 
et leurs enfants, 

Chantal et Jean-Claude Braun, 
et leurs enfants, 

François-Paul et Chantal Debionne, 
ei leurs enfants, 

Béatrice Debionne. 
et ses enfants, 

Le Père Michel Strauss, 
son frère, 

font pan du décès de 


Marie-Thérèse DEBIONNE, 

survenu le 29 ma» 1995, à l'Sge de 
quatre - vingt-deux ans. 

Ses obsèques auront lieu le samedi 
1 CT avril, A 14 h JO, en l'église du Sacré- 
Cœur de Nancy. 

Ni Heurs ni couronnes, selon son désir. 


Des dons peuvent être adressés au 
mouvemem ATD Quart- Monde, 32, rue 
des Carmes. 54000 Nancy. 

335. avenue Malraux, 

54600 Vil I ers-lès- Nancy. 


Jean-Noël DEGORCE, 

maître de conférences k r université 
Jean-Moul in-Lyon-l II, 
chercheur au Crenam de Saint-Etienne, 

nous a quittés le 30 mars 1995. à l’âge de 
trente-cinq ans, à l’issue d'une lune 
exemplaire de dignité et de courage. 

Nous lui dirons au revoir le 3 avril, ù 
• 13 h 30. en l’église de La Tour-efl-Jarcz 
l Loire). 

Plutôt que des Heurs, des dons pour la 
'recherche médicale à l'association 
■ Gimap de la faculté de médecine de Saint- 
‘ Etienne et à Aides-Loire. 

1 • Quand >7 souleva l'horizon pour 

I disparaître, plus personne dans ce 

| pays ne put parler, car tous les mots 
J l'avaient suivi » 

, Alain Bosquet 

| M. et M** Marc Degorce, 
j 5, crû de Bardonnanche. 

' 42580 La Tour-en-Jarez. 


- Une messe sera célébrée le mardi 
4 avril 1995. à li heures, en la chapelle 
de l'École militaire. Paris-?', à la mémoire 
du 

général de division (CR) 
André PONS, 

décédé le 18 mars 1995. dont les obsèques 
ont été célébras à Montréal -do-l’ Aude, le 
24 mars. 


-1» avril 1990-1" avril 1995. 
fri memoriam 

Yves BEQUIGNON. 

- n y a dix ans. le 1° avril 1985. 

Bertrand ECK. 

Tu es toujours près de nous. 

- La nuit du 30 au 31 mars 1994 est 
mon 

Nicolas C. NATHAN. 

Importaient à Nicolas les dates anniver- 
saires. 

- Il y a dix ans, 

le commandant Serge RJTTE 

nous quittait. 

M“ Micheline Ri Ue. 

Richard et Martine. 

France et Jean-Claude. 

Marie-NoClIe. Julien et Caroline. 

Prune, Quentin, 

Vaneua et Xavier, 

Jennifcr, Marion, 

Alexandra, Théo. 

demandent à tous ceux qui l’ont connu, 
rstimé ex aimé de penser à lui. 

» Avec celui que nous aimons nous 
avons cessé de parler et ce n'esi pas 
le silence. • 

René Char 


- « A l’école des vins », avec le pre- 
sident des Sommeliers de Fritnce. Stage 
de seize heures (8 séances de deux 
heures). Début de cours : 19 avril 1995. 
Appeler Euroscope Communication : 
44-59-81-10. 


- Dans le cadre de la campagne pré- 
sidentielle. l’Amicale pour la culture et 
les traditions juives recevra au CBL, 10, 
rue Saint-Claude, 75003 Puis, le samedi 
1** avril à 15 h 30, sous ta présidence de 
M. J.-M. Rosenfeld. M. Pierre Moscovi- 
ci, député européen, animateur de la cam- 
pagne de Lionel Jospin. 


Conférences 


- Roselyne e< Claude Vanhtlle-Lejour. 
La famille LDamand. 
ont la tristesse d’annoncer le décès de 


M» Rose-Aye LEJOUR, 

pianisie. 

1° prix du conservatoire supérieur 
national de Paris, 

Palmes a ca d ém iques, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 24 mars 1995, à Murez. 

65, rue Carnot. 

59380 Beignes. 


Émilienne PARDO, 

née Garraud. 

Muni, nous a quittés le 22 mars 1995 
à Marseille. 

• Ne te courbe que pour aimer. 

Si tu meurs, tu aimes encart. • 
René Char i 


Avis de messe 

- Une messe sera célébrée, le mercred i 
12 avril i 12 h 15, ea l’église Saint- 
Roch, en mémoire de notre ami et comé- 
dien 

Murray GRÔNWALL. 


Association 


1 

Cours 

■£aiff. 


CADRES cl DIRIGEANTS 
Aune rtez- voue 

PARLER CHINOIS 

Vite al avec plaisir ? 
CHINA LANGUE EXPRESS 
Tél. : 42-23-12-53 


E DITI0N s 

A LA VIE, A LA MORT 

Histoire du journal Combat 1941-1974 

Yves-Marc Ajchenbaum 

L’histoire du quotidien de Pia et Cornus, né de la Résistance, au- 
delà Je sa IcgcnJe. 

594 pages, cahier photo et index. 140 F 

LA BATAILLE DE L’EAU 

Roger Cans 

De puissants groupes industriels se disputent le marché mondial... 
Inégalement réparti, de plus en plus cher. •» l’or bleu ■■ suscite bien 
des convoitises... 

Enquête sur un enjeu mondial, economique, industriel, géopoli- 
tique. une question cruciale pour cette fin de siècle. 

220 pages, canes et index, 125 F 

OÙ EST LE BONHEUR ? 

Textes réunis et présentés par 

Roger-Pol Droit 

Des philosophies de l’Antiquité aux utopies de demain, des lieux du 
corps à ceux de F âme. de l'Occident aux autres rivages, des cher- 
cheurs dessinent clairement les axes d'un large débat public. 

372 pages. 140 F 

14-18 

LA TRÈS GRANDE GUERRE 

Jean-Jacques Becker, Gerd Krumeich, 
Jay Winter, Annette Becker, 
Stéphane Audoin-Rouzeau 

Le feuilleton du Monde disponible en livre. Un regard d'historiens 
qui renouvelle l'approche d’une période constitutive de noire 
mémoire collective. 

280 pages, index, 98 F 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


REPRODUCTION INTERDITE 


IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE. LOUER 


mW 

HÉBREU - Vraie imitation, 
à distança Piafs univers 
Pratiqua, beauté, esprit 
Où la langue. 
INSTITUT MEGUILA 
B.P. 380 ■ 75869 Pan-, Code. 1 8 
Tel |t| 42-62-2S-9I 




L'AGENDA | 

Automobile 


miCOncoPDÉ 

EXCEPTIONNEL 

immeuble classé 4* éloge. 
1 80 rstepiion 3 chambies 
bureau, service part ma. calma. 

sole.! Pu» • OGG'WOF 
EURO BUItar/G 4045-90.-» 


MARAIS 

mm dos» beau 3 p . dble 
po soleil. 1 310000 F 4Î4C-U.53 



M" MAUBERT. 5’. ASC . 

125 M 2 PLEIN SUD 

pierre det.. service, 
hv, ». o manger. 3 di . 
cuis . bains. Ires bon étal, 
26. BD SAINT-GERMAIN, 
samedi, dimanche, 14 h-17 h 


Tourisme 


Loisirs 


VACANCES DE PRINTEMPS 




levoDoit. 

QU AK 71 EP 
FBONT DE SEINE 
Dans résidence neuve 
de stand., 5p. 1 19 m 1 . 
7 r ët, ave: sé|., 4 chbres. 
au si » dble et 3 dibtes. 
Très bel loi prestations, 
r ■position sud Oussl, 
qd-, bJa WI sèj -:ui» ef 
cfibres, suite parenii avec 
diessing. 2 s >ia bains, 
nbs placards, gde cuis, 
arec office, ea»e. part 
double en sous-scJ. 
disponible ImmédiaMmert. 
Fiais de notoire réduits. 
Tel but . 4*03-2200. 


lEVAUCHS-NEblUY, 
lêcenl - slondiitg, 
immeubie de 2 pièces 
avec paria nas souterrains, 
ré). -47Ï3s5l-26. 


maisons 


COLOMBES 

maison de chceme, 146 m*, 
300 m gare, parfait état, 
2500000 F 4M 50407 


94 CACHAN. û 12 mnCHATElfl. 
jolie maison de 1980 avec 
cuis, équipée, sèj. 30 m J 
avec terrasse, sud, 2 ch. 
et s. d. b. à l'âtagei, studette 
ers r de jardin, garage, sur 
ISO m 2 de terrain, calma. 
Prir ; 1 600 OOO F. 

PSI : 46-65-79-99 


M- CHATHiüfviMONntCAJGE 
maison familiale. 250 m’. 
ten Î5 m*'. |«rd. 150 -n*. 
PP1 ■ 404308-17 


pavillon 


85 - SarwHtas - Ml da Gif 
Povtffon 148m 5 de suri, bob., 
sur 4 10 m 5 de ton-., s. ô mtjng. 
salon, cheminée, cuis., 3 ch.. 
2 w.c.. drassing, garage, 
combles oménog. 

I 350 000 f â défcoBr». 
Tel. : 39.94.90.56. 


tel. bur 460322-00 


Entre PorSP.ayal et 
Lurairbourg, 5 p., J 250 000 F 
ETUDE ME! : J3-25-32-56 


JARDIN DES PLANTES 

beau 2 p. 40m*. 5*. asc., 
cdme. part. 4«2 76?3 


NEUILLY BOIS 

rare. 34 pièces, 8*3 rP, face 
bo-s, plein sud. pariing 
WR T&1A 4260-36.53. 



NOGENT-BOIS 


A partir de 
13 «JO F/m 2 . 
TW. 43-94-95-52 


viagers 


Libre ple-Dorée (SsMandW 
duple- 50 rrr. cOi'OC Irno -4, 
5» OOO r- 5 ICO F/mota. 
Wagcis Crue • 4266-1900 


immobilier 

d'entreprises 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

ET TOUS SERVICES. 4365-T7-S0 


» 

£t fflon èt 

PUBLICITE 


• Vos vacances en lies saisons. 
Dont pare régional du Oueyros. 
Sial ion-v i II oa e 
I7J0m-2 450 m 
Eté-hiver . neige an pur. 
solri, repos, détente 
Location d'apports semaine ou 
quinzaine dans chalet au codre 
rustique, confon *’* 

Dec. «I tarifs sur demande 6 ■ 
GAPON 

chfJei • La part de sucte » 
05350 Molinoj-en-Ouevias. 
Tel. : (lc| 9245-83-65 


mit Pour passer vos annonces : 

:ite 

44-43-76-03 

44-43-76-28 

FAX : 44-43-77-32 


l 
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AUJOURD'HUI 

■ ■ SPORTS i— ■ — 


MARATHON Plus de dix-huit 

mille concurrents vont prendre le 
départ du Marathon de Paris, di- 
manche 2 avril. Chez les hommes, 
les principaux inscrits sont l'Edi io- 


pien Tena Negere, le Sud-Africain 
Lawrence Peu ou enœre le Kényan 
Andrew Masaï. Avec un record à 
2 h 26 min 9 s. la Japonaise Nobuko 
Fujimura sera la favorite chez les - 


femmes. • LA COURSE parisienne 
ne servira pas de championnat de 
France comme les années précé- 
dentes. Les meilleurs Français se ré- 
servent pour la Coupe du monde de 


marathon, le 9 avril à Athènes, qui 
servira de qualification pour .les 
championnats du monde d'athlé- 
tisme disputés à Gfiteborg au mois 
d'août. • LE MONDE des courses sur 


route est actuellement agité par une 
polémique -sur les effets du Prozac, 
•un antidépresseur- largement 
commercialisé aux Etats-Unis, et 
plus récemment en France. 


L’utilisation de Prozac ouvre le débat sur le psycho-dopage 

L'étonnant retour du marathonien américain Alberto Salazar, après une cure de cet antidépresseur, 
soulève une polémique dans les milieux de la course à pied 


SA QUINZIÈME PLACE aux JO 
de Los Angeles en 1984 avait ôté à 
Alberto Salazar son goût de courir. 
L’Américain, triple vainqueur du 
Marathon de New York et vedette 
mondiale de la spécialité, était au 
bout du rouleau. Sot corps ne ré- 
pondait plus. Son système immuni- 
taire 1e lâchait. «J'attrapais tout ce 
qui traînait J’avais l ‘impression qu'il 
m’aurait fallu vivre dans une bulle. » 
Môme les footings routiniers au 
sortir du bureau, avec ses collègues 
de la société Nike, dans l'Oregon, 
constituaient un supplice. El avait 
consulté sans résultat «tous les mé- 
decins ». jusqu’à ce Jour de l’été 
1993 où ftuii Ræther, un médecin 
marathonien, lui paria du Prozac, 
un antidépresseur mis au point aux 
Etats-Unis et largement distribué 
dans le inonde depuis la fin des an- 
nées 80. 

Destinée à combattre la dépres- 
sion chronique, cette gélule jaune 
et vert est également reconnue 
dans certains pays comme cure aux 
troubles obsessionnels et à la bou- 
limie- Des affections dont Salazar 
ne présente nul symptôme. Pour- 
tant, après seulement deux jours 
d'utilisation du médicament pres- 
crit, l'anden champion constate de 
nets progrès à l’entraînement Et 
retrouve son envie de courir De 
plus en plus à l’aise dans ses tennis, 
il s’inscrit même au printemps 1994 
pour le Comrades Run, en Afrique 
du Sud, une course de plus de deux 
fois la longueur d’un marathon 
classique. Salazar, qui n’a pas parti- 
cipé à une épreuve majeure depuis 
dix ans, laisse sur place tous ses 
concurrents pour réaliser, à‘ trente- 
cinq ans, un retour époustouflant 

Son histoire intrigue. L’utilisa- 
tion de Prozac, médicament large- 
ment consommé aux Etats-Unis, 
ne passe pas inaperçue. L’été der- 
nier, le magazine de course à pied 
Runner's World y consacrait une 
enquête intitulée : « Prozac : quel 
effet sur les coureurs ? » Depuis 
son cabinet de POregon, Paul Rae- 
ther avoue encore bien des inter- 


rogations. Ce médecin est avant 
tout un marathonien passionné: 
un record personnel de 
2 heures 16 minutes, en 1981, lui 
permettait de rêver à un beau par- 
cours d’athlète. U avait alors vingt- 
huit ans. Mais une inexplicable 
apathie est venue troubler peu à 
peu ses séances d'entraînement. 
Habité par un m&mgg de frustra- 
tion et de curiosité scientifique, a 
n’a eu de cesse, ces dix dernières 
années, d’identifier le mal qui le 
rongeait «J’ai mis la main sur un 
article qui venait ef Allemagne publié 
dans le journal Medecine and 
Science in Sport raconte-t-il 0 dé- 
crivait te syndrome de surentraîne- 
ment aigu que je connaissais depuis 
longtemps. Or les symptômes sont 
identiques à ceux d’une dépression 
nerveuse légère.» 

De là à tester P antidépresseur 
«miracle», 3 rfy avait qu’un pas. 


Dans le mflien sportif; où Poo s'in- 
téresse de plus en plus au psy- 
chisne des athlètes, le cas Salazar 
ne pouvait que faire des émules. 
Nombre de coureurs dé font ni- 
veau, déprimés ou non, se sont nds 
au Prozac Avec plus ou moins de 
bonheur: Le courrier des lecteurs 
des magazines sportifs regorge de 
leurs témoignages souvent contra- 
dictoires. 

On parie aux Etats-Unis d’une 
«génération Prozac». Largement 
dépassé par ce phénomène dont 3 
est rinsphateur involontaire, Sala- 
zar vit mal la suspicion dont ü fait 
l'objet depuis qu'il a retrouvé sot 
entrain. Aux insinuations sur 
d'éventuelles propriétés dopantes 
du Prozac, fl répond: «Je souffrais 
dïm sérieux déséquilibre hormonal 
que le Prozac a réglé. » Mais les 
langues vont bon train. Alors qu’il 
remportait, en août 1994, une 


course avec, l’équipe Nike, la 
concurrence, Adidas, arborait sur 
ses voitures des autocollants «Pro- 
zac fine », (« Nous courons sam 
Prozac»). 

USAGES «DÉVOYÉS» 

Ræther avoue même avoir été 
contacté par des athlètes «ne pré- 
sentant pas les symptômes de suren- 
traînement aigu mais désireux d’al- 
ler phis vite». Salazar regrette sa 
franchise et s’agace de cette ten- 
dance: «L’utiSsation que je fais du 
Prozac n’a rien à voir avec ma car- 
rière d’athlète mus avec ma santé. 
Dès que je me suis serti mieux dans 
la vie de tous les jours, ; je me suis 
amélioré à T entraînement. Et si les 
effets se sont fiât sertir immédiate- 
ment, je tiens tout de même à si&ui- 
fer que, entre le moment où fai pris 
du Prozac et le Comrades Run, des 
mas ont passé pendant lesquels je 


n’ai participé à aucune compétition 
( Plmp OTtance. Le Prozac a amélioré 
mon niveau général d’énergie, mais 
sans m'apporter de grasses arntiio- 
ntions de pci fini nonce avant sept 
ou huit mois, h semblerait d’aflfeiôs 
que l’endurance de ceux qui utilisent 
cet antidépresseur sans raisons de 
. santé valables s’en trouve plutôt af- 
fectée.» 

Malgré les effets secondaires ad- 
mis par la société pharmaceutique 
EK Lflly- nausées, insomnies, maux 
de tête et anxiété - Paul Ræther 
défend lui aussi sa trouvaille: «le 
fait qu’un instrument contre ta dé- 
pression puisse agir dans d’autres 
domaines est enewim&ant, mais H 
n’aidera personne à mieux courir 
sauf les gens swzntro&iét » ûqxaar 
riant, fl ne nie pas que « certains 
athlètes irresponsables sont prêts à 
ingurgiter n’importe quoi pour 
prendre l'avantage, gagner ta pro- 
chaine course». 


parcours du Marathon de Paris 


Roule de canturs 
du Lot hfërieur 
(U 40) 

2h 30min 15 t . / 


Arrivée 
là partir de 

j nhio 

I Avenue Fbdi 
(lméZ195) 





gjjn ropié lemîcéîd^ mù^^ a 


ntm ithésaüjïïdcsannéts, 
FdH /puâmes 


La controverse gratifie les fabri- 
cants de Prozac (fane publicité à 
double tranchant EK Ufly and Co 
rappelle les indications originelles 
du médicament par le biais de pla- 
cards publicitaires dans la presse 
médicale, et refuse toute prise de 
position sur les usages « dévoyés ». 
«Le Prozac augmente les niveaux 
d’une composante chimique du cer- 
veau appelée sérotonine, connue 
pour influencer plusieurs Jonctions 
du cerveau, dont la régulation , de 
l'humeur», rédte Vicky Murphy, 
porte-parole au siège dTndianàpo- 
bs. Le docteur Jean-Claude Salord, 
directeur des relations sdentifiqoes 
chez IiDy-France,<^iui, rfëne'jo- 
tië métaphore f- «Xe& psydtiafo» 
sont d’accord :1e Prome né modifie 
pas la personnalité des patients. 
Mais, à l’image d’un tableau terni 
par la patine des axa, leur véritable 
Jæ personnalité se trouve restaurée.» 

LE CERVEAU ET LES JAMBES 

Ce flou artistique ne fetiUte pas 
la réflexion sur f émergence d’une 
forme de dopage psychologique. A 
l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière, un 


psycho-phaimacok^ue affiche ses 
craintes: «Le Prozac donne un 
coup de fouet au neurone qui trans- 
met la sérotonine au cerveau. Orih 
sérotonine est un des médiateurs dé 
l’aitenvmcedvsottünefletdeVéveiL 
EL dis que Pétât d'éveil est accru, ü 
existe une possibilité d’améfloratiôh 
des performances et un potertid ad- 
dictf. Le bruit court que deux ou 
trois gélules peuvent donner une 
pêche incroyable. Franchement, la 
prescription appropriée de ce médi- 
cament pose un problème 
d’éthique.» 

Un seul antidépresseur figure, 
depuis quatre ans, sur la Hste des 
produits interdits par le Comité in- 
ternational olympique (CK)) : le 
Survector, à cause d’une similitude 
avec les amphétamines. L'élargis- 
sement de l’interdiction aux autres 
antidépresseurs est difficile à envi- 
sager pour l’instant «U Jàudrait 
dégager une tendance à FutiEsatim 
massive du produit par les athlètes, 
mettre en évidence sa nocivité pour 
un usage inapproprié et détecter 
dans les laboratoires d’anaîyse des 
qffêts secondaires influant sur les 
perjbrmances », explique Maurice 
Vriïïac, préskient de la commission 
médicale du Comité olympique 
français. 

La polémique fiée à f apparition 
du Prozac ouvre aussi un diamp de 
recherche infini lin biochimiste de 
l'université d'Oxford, Eric Ne- 
whohne, affirmait, dès 1987: «Si 
vous voulez comprendre le phéno- 
mène de la fatigue et le contrôler, 
cherchez dans le cerveau. » Cest un 
donuiae'd&ns lequel ^enktiugfën t 
lëSlSbdfatôife 

passé; Newsweek évoquait, 
exemples à Tappui, la « cosmétolo- 
gie » du cerveau en parlant du dé- 
veloppement de püuks capabiesde 
réduire la timidité, l’inhibition ou 
d’optimiser la concentration. Les 
champions de la lotte contre 
l’avancée du dopage peuvent se 
foire des cheveux blancs. 

Patricia JoBy 


Boxe : Mike Tyson a déjà signé 
un contrat pour six combats 


La « folie de mars » s'empare du basket universitaire américain 

Le Final Four, les 1 er et 3 avril à Seattle, est le deuxième événement sportif de l'année aux États-Unis 


MIKE TYSON A CONFIRMÉ qu'il allait reprendre sa carrière de boxeur 
pour tenter de reconquérir le titre mondial des lourds, jeudi 30 mars, à 
l’occasion d’une courte conférence de presse organisée à Cleveland 
(Ohio), première apparition publique depuis sa sortie de prison (Le Monde 
daté 26-27 mais) Le boxeur américain reprendra sa collabora don avec 
Don Kîng, quH a désigné comme.* le meilleur promoteur du monde »pour 
faire taire les rumeurs de tensions entre les deux hommes. D a également 
confirmé le maintien de Rory HoDoway et John Home comme comana- 
gers. Mike Tyson a d’ores et déjà signé un contrat avec le MGM Grand 
Hotel-Casino de Las Vegas portant sur ^exclusivité de six combats sur une 
durée de deux ans et demi. -(AEE) 

■ AUTOMOBILISME :le Conseil mondial delà Fédération internatio- 
nale de fautomobOe (FIA) a confirmé, jeudi 30 mars, la tenue du Grand 
Prix de Hongrie, le 13 août, sur le Hungaroring de Budapest, ce qui porte à 
dix-sept le nombre des épreuves du championnat du monde de formule 1, 
un record depuis la première édition en 1950. Le Grand Prix d’Italie, prévu 
1e 10 septembre, reste inscrit au calendrier à condition que les aménage- 
ments de sécurité demandés aient été réalisés avant le 28 juin. 

■ BASKET-BALL : André Goerig, l’anden président du FCM-basket 
de Mulhouse, a été condamné, jeudi 30 mars, à une peine de quatre mois 
de prison avec sursis et à 50000 francs d’amende par le tribunal correc- 
tionnel de Mulhouse pour tentative d'escroquerie. La justice reprochait à 
M. Goerig d’avoir cédé à une banque, en avril 1994, une créance d’un 
sponsor d’un montant de 118 600 francs. L’ex-président a été en revanche 
relaxé des poursuites d’abus de biens sociaux dont fl faisait Fobjet 

■ CYCLISME : Péqulpe du Groupement, dont le chef de file est le cham- 
pion du monde français Luc Leblanc, disputera normalement la saison 
1995. La firme de vente directe Le Groupement a annoncé, jeudi 30 mars 
après la réunion de son conseil de surveillance, la poursuite de son activité 
de parrainage, qui avait été remise en cause, le 6 mars, en raison d’une 
baisse du chiffre d’affaires du groupe, attribuée par ses dirigeants à un 
« lynchage médiatique » dont la société aurait été la cible, notamment à 
propos de ses méthodes de vente. 


RÉSULTATS 

SKI ALPIN 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Descente hommes 

1 L Alphand (SenvCteuaAer); 2. S. Auboruiei 
(Li Aoaâre) ; 3. C. Ptt (la Plagne) ; •» G. Uorach 
fl’AJpMl'Huey ; 5. J.-L Creoer (Le Plagne). 
Descente dames 

t. R Cevagnoud (La CLusaz); 2. F. Ma&nada 
(ChanvDuue) , 3. F ffidwn lAutraits) . 4. N. Bou- 
wer (Les Housses) : 5. L ftccard (Les Sj&es). 


VOILE 

COUPE DE L’AMHUCA 
Demi-finales 
Coupe Louis- Vuitton 

One Aiatrabà (Aus.) b. Ban New Zealand (N-Z}_ 
(par fort an) ; »g Heuer Challenge (N-Z) b. Pèp- 
pan (Jap.) de SS s. 

Classement: 1. Team New Zealand. 9: 2. One 
Austrafia. 6 ; 3. 6g Heuer Chaflenga 5; 4. féfh 

pon, o. 

Coupe Otaen 

Young America U. Stars and Strçper de « s. 
Classement : i. Vttung America, 8; 2. Son and 
Stnpes. 3 : 3. MightyMar/, 2. 

.s' t 


ATLANTA 

correspondance 

Ces derniers temps, Bfl] Clinton 
ne sort plus foire son footing quo- 
tidien sans avoir enfilé une cas- 
quette ou un 
sweat-shirt aux 
couleurs des 
« Razorbacks » 
de l’université 
d’Arkansas. Le 
président amé- 
ricain, en visite 
à Atlanta, mar- 
di 28 mars, sur les installations des 
prochains Jeux olympiques, a 
d’autres préoccupations que les af- 
faires diplomatiques. Samedi 
1 er avril, l’université d’Arkansas, 
son université, rencontre celle de 
North Carolina en demi-finale du 
Final Four. A l’évidence, l’issue de 
cette partie figure en première 
place de ses préoccupations de la 
semaine. Le président avait prévu 
de se rendre en Arkansas pour le 
week-end. Mais ü n’ira pas à 
Seattle assister an Final Four, a dé- 
jà prévenu le porte-parole de la 
Maison Blanche. □ regardera donc 
la rencontre devant la télévision, 
en compagnie sans doute de quel- 
ques proches. Précision : Bill Clin- 
ton pourrait prolonger Jusqu’au 
lundi son séjonr sur ses terres si les 
« Razorbacks » parvenaient en fi- 
nale, histoire de vivre révénement 
comme au bon vieux temps de ses 
années d'étudiant. 

L’an passé, le poing victorieux 
du président et ses hurlements de 
supporter au comble de l’excita- 
tion avaient compté parmi les 
meilleurs moments de la victoire 
d’Arkansas sur Kentucky. Bïfl Clin- 
ton avait été saisi par cette étrange 
folie qui frappe les Américains aux 
4 



BASKET 


premiers jours du printemps, au 
moment où le championnat uni- 
versitaire de basket touche à sa fin. 
0 avait sombré dans cet état de 
passion que le pays a coutume 
d’appeler simplement « March 
madness», la folie de mars. Plu- 
sieurs semaines d’un long sus- 
pense, dont le paroxysme se 
concentre pendant les trois jouis 
du Final Four. Ce tournoi à quatre 
serait, selon Neil R Pflson, le pré- 
sident de CBS Sports, « le deuxième 
événement sportif de l’année aux 
États-Unis », seulement battu par 
le Superbowl de football améri- 
cain. 

La chaîne 
de télévision CBS 
a renouvelé pour 
huit ans un contrat 
de 8,5 milliards 
de francs 


Neil R Pflson n’est pas homme à 
dépenser sans compter. En dé- 
cembre dernier, sa chaîne de télé- 
vision a renouvelé pour huit an- 
nées supplémentaires son bail avec 
la N CA, la principale fédération 
sportive universitaire aux États- 
Unis. fl en a coûté 1,7 miTHan ri de 
dollars (environ 8,5 milliards de 
francs) à CBS. Un contrat record, le 
plus élevé de l’histoire. Mais 
Neil R Pflson ne regrette pas Hn- 
vestissement « L’an dernier, le Fi- 
nal Four a été un grand succès pour 
CBS, ezpüqne-t-fl. Nous avons tou- 


ché plus de vingt nâüions de foyers 
dans fout le pays. Et les tarifs de pu- 
blicité ont été excellents, avec une 
moyenne de 450 000 dollars (envi- 
ron 2*3 mUtions de fran cs) pour une 
annonce de trente secondes. » A la 
veille du Final Four 95, les indica- 
teurs sont tous au vert chez CBS. 
Le dernier carré des prétendants à 
la victoire renferme tous les ingré- 
dients d’un franc succès d’au- 
dience : r équipe la plus titrée de 
ces vingt dernières années (UCLA), 
le champion sortant (Arkansas), 
l’outsider à l'ambition mordante 
(North Carolina), plus rhxvité-scDr- 
prise, convié pour la première fois 
depuis quarante-quatre ans à la 
table des grands (Oklahoma State). 

A l’évidence, le Kingdome de 
Seattle ue sera pas assez vaste 
pour contenir une telle fervent Ses 
38 590 sièges ont trouvé preneurs 
depuis plusieurs mois. Les mefl- 
ieures places se sont vendues 
20 000 francs, pour les trois ren- 
contres du tournoi- «La ville pos- 
sède un grand nombre d’hôtels, 
mais il ne reste plus la moindre 
chambre libre », s’étonnait Brian 
Ttent, le directeur du comité d’or- 
ganisation, au début de la semaine. 
Aucun point n’a encore été mar- 
qué par les quatre finalistes, mais 
Seattle compte déjà ses bénéfices. 
«Au moins 1 50 millions de francs », 
assurent les experts. 

Ces dernières années, le succès 
grandissant du basket umversitaire 
a donné naissance à un nouveau 
sport national aux États-Unis: la 
course au ticket pour le Final Four. 
Un exercice périlleux, forcément 
coûteux et à l'issue incertaine. L’an 
dernier, un demi -million d’Améri- 
cains avaient pris part à cette re- 
doutable épreuve d’obstacles. Le 


système de répartition de ces pré- 
cieux sésames est si complexe que 
personne ne semble en mesure de 
l’expliquer, à l’exception notable 
de ses inventeurs, les dirigeants de 
la N CAA. Seule certitude : les 
places distribuées au pubfic par un 
subtil procédé de loterie électro- 
nique suffiront à peine à remplir 
un quart du Kingdome de Beattie. 

Le reste part en convoi blindé vers 
les multiples partenaires écono- 
miques de l’événement, les 
groupes de pression, les politiciens 
locaux et, au dernier rang des invi- 
tés de marque, les nombreux do- 
nateurs des universités finalistes. 

«Le pba sûr moyen d’obtenir un 
ticket est certainement défaire un 
gros chique, pas moins de 
100 000 dollars (500 000 francs), au 
département sport' de votre an- 
cienne université au moment de la 
rentrée, explique un entrataeurde 
Georgia Tech. Et d’allumer un 
cierge pour que Téquipe a3k jus- 
qu’au bout» 

L’an passé, la « party » célébrant 
la victoire d'Arkansas avait réuni 
quelques-uns des hommes les plus 
influents de YEtat: B31 Clinton, vi- 
siblement aussi heureux que s’il 
avait marqué hri-même le panier 
du succès ; Le gouverneur de r Ar- 
kansas ; et, bien sûr, l’entraffloeurde 
basket de l’université, Noian Ri- 
chardson. Le lendemain, la presse 
locale s’amusait à comparer le sa- 
laire annuel du poHtiden avec celui 
du coach. Et elle constatait, non 
sans Ironie, que Noian Richardson 
allait empocher envi ro n 2 millions 
de francs de plus que son gouver- 
neur. « March madness », 
conciliaient les journaux. 

Alain Mercier 
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Un robot censé imiter la nage du thon 
doit permettre de comprendre les mouvements des poissons 

Une mécanique des fluides particulière explique leur propulsion rapide dans l'eau 

Depuis des décennies, tes chercheurs sinter- rapidement et sans trop d'énergie dans unmï- chusetts bistitute of Tedtnoiogy (Wn), tien- courants comme des ressorts, comme Pont 
ragent sur les mécanismes et tes phénomènes fieu aussi dense que Peau. Le secret à en drait dans la capadté de ces animaux à créer montré tes études ont menées sur un 
qui permettent aux poissons de se déplacer croire deux chercheurs américains du Massa- de puissants tourWlans ou à utffiser ceux des thon robot de boh, (rawmiiwmi et de Lycra. 



MOBBJS IN MOBILE. En imagi- 
nant son sous-marin Nautdus, Jules 
Verne s’était sans doute inspiré des 
poissons, perpétuellement mobiles 
dans te mouvant Des chercheurs du 
Massachusetts Instituts of Techno- 
logy (MTI) ont fait de même, pour 
mettre au point on robot qui, en 
imitant tes mouvements natatoires 
du thon, leur a permis de mieux 
comprendre la façon dont tes ani- 
maux marins profit e nt des tourbil- 
lons (vortex) qui agitent le milieu 
aquatique pair se propulser effica- 
cement 

Dans un article publié dans 1e nu- 
méro de mars de la revue Sdentific 
American, Michael et George Ttian- 
tafyüou décrivent loir Robo lima, 
et évoquait les perspectives offertes 
par un tel automate, qui, perfection- 
né, pourrait explorer les fonds ma- 
rins, aider à la maintenance des ins- 
tallations pétrolières offshore-, ou 
remplir des missions miBtaires. Leur 
copie de thon en bois, aluminium et 
Lycta est encore bien loin de 
concurrencer son modèle de chair 
et d’arêtes. Les performances ani- 
males sont en effet remarquables, 
même S'A convient de se métier des 
«records» enregistrés par des pê- 
cheur parfois mâtinés de Ihitarin. 

LE PARADOXE DE GRAY 

Les dauphins vogueraient aisé- 
ment à 60 km/h, en vitesse de croi- 
sière. Certains thons seraient ca- 
pables d’approcher les 80 km/h en 
vitesse de pointe. D’autres poisons 
peuvent foire vote-face quasiment 
sans ralentir, avec on rayon de brar 
quage représentant 10% à 30% de 
leur longueur totale. A titre de 
comparaison, les bateaux doivent 
réduire teur vitesse de moitié, pour 
un rayon de braquage dix fois plus 
important™ Quant à l’accélération, 
elle peut atteindre 20 G, chez cer- 
taines espèces carnivores, lors de 
brusques «coups de reins» pour 
happer une proie. Depuis long- 


temps, 1e mode de propulsion des 
animaux marins (poissons ou mam- 
mifères comme tes cétacés) intrigue 
les scientifiques. 

Comment, se demandent-ils, les 
passons trouvent-ils, pour se mou- 
voir; des points d’appui dans un mi- 
lieu qui se dérobe constamment? 
En 1936, 1e zoologiste britannique 
James Gray avait ainsi remorqué un 
modèle rigide de dauphin dans un 


bassin, et comparé Feflort de résis- 
tance obtenu à F avancement dans 
Peau à la force potentielle l’animal, 
compte tenu de sa masse mus- 
culaire. Surprise : la foroe du mam- 
mifère marin était sept fois trop 
faible pour atteindre les vitesses 
qu’on lui prêtait. Une mécanique 
des fluides particulière devait donc 
permettre au dauphin de réduire 
par sept sa traînée. 


fi a feHu prés de soixante ans pour 
résoudre ce «paradoxe.de Gray». 
Les frères lïiantafÿfiou se (Usent 
persuadés que tes mo u vements na- 
tatoires de poissons produisent des 
vortex qu’ils utffiseot comme point 
d’appui pour se propulser plus effi- 
cacement. Certains nageurs, qui uti- 
lisent des mànopahnes et profitent 
du «reflet» de Tonde qu’ils pro- 
duisent sur le fond de la piscine 
pour se propulser à grande vitesse, 
affirm ent qrffls ont déjà ressenti ce 
phénomène. 

Mais Tadaptation des poissons va 
bien évidemment pins loin : ils 
« surfent» sur tes tourbillons, s’en 
servant comme des sortes de res- 
sorts. Ce phénomène permet aux 
saumons de remonter plusieurs 
centaines de Hkjmètres de rivfère et 
détonons sans même s’alimenter. 
Jouant des tourUficns créés par tes 
gaïefs comme (fautant de propul- 
seurs et ascensoas fiqmdes, un pen 
comme tes oiseaux se laissent porter 
par les courants ascendants. , 

les chercheras américains ont pn 
vérifier ces hypothèses grâce à leur 
poissai mécanique qui, placé dans 
un courant d’eau colorée, crée en 
effet des vortex avec sa nageoire 
caudale. Os reconnaissent que la 
construction (Ton engin autonome, 
reproduisant fidèlement les flexions 
harmonieuses et continuelles des 
poissons, reste hors de portée de la 
robotique actuelle, mais font miroi- 
ter, au fond de leur bassin de car 
rêne, de futures applications du bio- 
nümétBzne, notamment mffitœres. 

«CARÈNE POILUE» . 

En France, la propulsion aqua- 
tique animale intéresse très peu tes 
laboratoires, y compris militaire s. 
Seule Fétude des écoulements de la 
couche fonte (qui sépare 1e mobfie 
de I’Sément dam lequel fl semeut) 
et tes problèmes rotatifs aux traite- 
ments de surface ont pu mobiliser 
tes chercheurs. On a abri cherché à 


reproduire la structure fine de la 
peau des requins, dont on estimait 
qu’dle permettait de réduire la traî- 
née. Les résultats n’ont semble-t-il 
pas été à ta hauteur des espéra n ces. 

L'initiative améri caine laisse cTafi- 
leure sceptiques les bureaux 
d’études navales de ta direction de 
ta recherche et de h technologie de 
ta dnectian générale à F armement 
«7 Yop exotique», c omm e nte un in- 
génieux qui a récemment rejeté un 
brevet de « carène poilue ». le trio- 
mimétisme a ses limites. «Si les 
avions battaient des aües, ü y aurait 
peu de chance qu’ils volent à Mach 
2», note un antre chercheur, pins 
confiant dans ta puissance des mo- 
teurs et des réacteurs. 

De plus, Ffettérét müteire du Ro- 
bo Thna paraît fonte, affimænt cer- 
tains experts, dans ta mesure où les 
poissons sont relativement 
«brayants» dans leurs mouve- 
ments. Or ce que les nrflitafn» ie- 
daerchent avant t out, c’es t le saence 
ou, à défaut, ta discrétion. Et, en 
termes (Facoostique sonar, un robot 
susceptible d’imiter les poissons 
manquerait sn^nfârement de furti- 
vité. Quant à imaginer un moyen de 
transport, il faudrait sans doute 
avoir Festomac bien accroché peur 
jouer les Jonas dans un- « bâti- 
ment» agité de spasmes conti- 
nuels— 

Reste que les observations des 
chercheurs américains passionnent 
les naturalistes, qui devront encore 
découvrir comment tes passons re- 
pérait tes tourbillons et tes vrxtex 
sur lesquels ils s'appuient On peut 
supposa qaUs ntfosent un système 
de mesure de pression disposé ai 
figne le long de leurs flancs, à moins 
(pFflnecoaresartxxrtelasurfecede 
la peau, comme chez le dauphin, 
prône que tes-robotitiens ne sont 
pas au bout de leur peine pour imi- 
ter dame Nature. 

Hervé Morin 


Le poisson-zèbre s’illumine 


Cette petite espèce tropicale s'est imposée comme un modèle de choix pour l'étude de la génétique du développement 


CERTAINS POISSONS ont des 
destins plus glorieux que d’autres. 
Plus surprenants aussi, tel celui que 
connaît dépôts quelques années 1e 
poisson-zèbre. Non content d'être 
apprécié des aquariophües, cette pe- 
tite espèce d’origine indienne est en 
train de devenir Fun des modèles fa- 
voris des biologistes du développe- 
ment. Dans les laboratoires du 
monde entier, les gènes qui pré- 
sident à son embryogenèse sont 
passés au crible des outils de la bio- 
logie uroléculaïre. 

La raison de ce succès? La décou- 
verte, au début des années 80, des 
«gènes du développement». Une 
famille de gènes surpuissants, dont 
le rôle, au cours de rembiyogenèse, 
est de commander la mise en place, 
en bon lieu a due forme, des dif- 
férentes parties du corps. Isolées 
d ans un premier temps chez la 
mouche drosophile, ces « homéo- 
gènes » ont depuis lors été retrou- 
vés, quasiment à Fidentfque, chez la 
plupart des espèces animal e s . Du 
ver de terre à Fbomme, en passant 

par ta grenouille^, et le poisson. _ 

Pour comprendre les modalités 
d’action (fun gène animal, rien ne 
vaut, désarmais, la création d’ani- 


maux «transgéniques». Le gène en 
question, «marqué» de manière à 
ne pas être perdu de vue, est « gref- 
fé » dans les cellules d’un orgaresme 
étranger aux tout premiers stades 
de son développement STI s'intégre 
dos les noyaux de ces ceDutes, s’il 
est correctement transmis à leur 
descendance, fi ne reste plus, alors, 
qu’à suivre son devenir. 

Pour étudier ta manière dont les 
homéogènes agissent au cours de 
l’embryogenèse, deux conditions 
sont nécessaires. Les embryons 
doivent appartenir à une espèce sur 
laquelle des manipulations géné- 
tiques peuvent feefiement être ef- 
fectuées, et doivent aussi pouvoir 
être observés tort au long de leur 
développement Le poisson-zèbre 
remplit à merveille ces exigences. 

PROTÉINE FLUORESCENTE 
four les spécialistes, cette petite 
espèce tropicale d’eau douce 
cumule les avantages. Elle pond 
chaque semaine plusieurs centaines 
d’oeufs, qui restent totalement 
transparents d’un bout à F autre de 
leur fomiation. Quart à sa durée de 
génér ati on, die n’excède pas trois 
mois. Un matériel Idéal pour Tétude, 


REVUE DES REVUES 

• ASTROPHYSIQUE- cfi règne 
actuellement dans te petit monde des 
astrophysiciens une curieuse am- 
biance. Soyons clair: pour le mo- 
ment, aucune avancéefimdamentale 
n’est venue contredire le modèle du 
big bang Mais, au Jâ des publications 
sdentifkpresn&xntss reposant sur des 
observations .réalisées à mo yenne et 
&ande distance, nous découvrons un 
trouble annonciateur de grands 
changements. (~) $V d*est pas ques- 
tion de jeter aux orties te« modèle 
standard », ce patmt édifice Arboré 
aujü des temps modernes, beaucoup 
reconnaissent que l’ampleur et la 
pertinence des questions restant à ré- 
soudre posent problème. » 

* Ciel et Espace» éditorial, par 
Alain Chou. ‘ 


• CLIMATOLOGIE An moment 
où lès pays signataires du traité de 
Rio sur le changement climatique 
se réunissent à Berlin pour envisa- 
ger une régulation dès émissions 
de gaz à effet de serre, «l’urgence 
[du problème I a été perdue quel- 
que part sur la route entre Rio et 
Berlin.- Le groupe international sur 
Vivobttion du climat; conseil scien- 
tifique indépendant pour ta 
Convention ; est aussi l'Objet d'at- 
taques. Certains lui reprochent un 
manque d'objectivité». Mais les 
lobbies industriels sont désormais 
divisés. 

★ New Sdentist du 25 mars : 
« Bddling Whlte Earth Warms», 
par Fred Pearce. 

• ÉNERGIE «Des persormafités- 
clés du Parti républicain récla- 


ce qui explique que Finstitut Max- 
Ptandc de Hfixngen (Allemagne) ait 
récemment construit un bâtiment 
dédié à l’élevage des poissons- 
zèbres. 

L’espèce pourrait connaître un 
succès plus grand encore grâce à 
l’essor d’on nouvel outil molé- 
culaire. Il s'agit encore tfun gène, is- 
su non d'un poisson mais (Tune mé- 
duse, ta phos ph oresc e nte Aequorea 
Victoria. Son intérêt? Ce gène gou- 
verne la synthèse d'une protéine 
baptisée GFP (pour Green Fluo- 
rescent ProtemX celle-là même qui 
confère à ranimai soi étrange lueur 
verte. Quelque autre gène que Ton 
veuille étudier, il suffit de hn ad- 
joindre ce «phare» microscopique 
pour pouvoir; chaque fois quH s’ex- 
prime dans Torganisme, 1e suivre à 
la trace. 

Mieux encore •- ainsi que te vdatatt 
récemment la revue britannique 
New Sdentist, cette protéine pour- 
rait offrir aux chercheurs une véri- 
table palette de marqueurs géné- 
tiques, grâce à laquelle les devenirs 
de plusieurs gènes pourraient être 
suivis simultanément dans un 
même organisme. En provoquant 
sur te gène de ta GFP des mutations 


ment la restructuration ou la 
suppression du département [améri- 
cain] d l’énergie (DOEj Ges proposi- 
tions s'appuient, sur deux études 
conduites par des experts de ffiidus- 
trie, de Pacadémic des sciences et du 
gouvernement (~) L'une (Telles, de- 
mandée par Hazel (XLeary, secrétaire 
d’Etat à rénage (—) estime que le. 
DOE n’accorde pas assez d'attention 
aux besoins futurs en énergie.» En 
matière d’environnement; le DOE a 
conduit «peu de recherches de base. 
(~) S a accordé trop d'attention aux 
problèmes immédiats, nëgfigi rap- 
proche systémique. Sa liste des priori- 
tés edfikMe;eBe comporte des choix: 

erronés et des activités chères et inef- 
ficaces.» 

* Science». Status of tha 
Department of Energy (Editorial), 
par Philip H. - Abetson. 


répétées, des chercheurs américains 
de l’Institat de médecine molé- 
culaire de Pak) Alto (CaBforme)sont 
en effet parvenus à créer toute une 
gamme de protéines fluorescentes. 
Ces dernières, comme ta protéine 
d’oogine, émettent foutes une lu- 
mière verte, mais chacune, pour ce 
foire, doit être stimulée pa: tmelu- 
mière de longueur d’onde diffe- 
rente. Développées par ta société 
californienne de biotechnologies 
Ctantech, tes protéines GFP et leurs 
dérivés fournissent ainsi, pour la 
première fois, un moyen simple et 
efficace de contrôler in situ Fexpres- 
sion d’un ou plusieurs gènes. • 


Rapidement mises ai œuvre par 
de nombreux laboratoires dans le 
monde, leur utüité dépasse large- 
ment le cadre de ta biologie du dé- 
veloppement. La nouvelle vedette 
des embryologistes figure toutefois 
parmi les premiers animaux aux- 
quels sera appliquée cette tech- . 
nique, puisque des descendants 
fluorescents du poisson-zèbre ont 
(^été obtenus, dans un bmsden- 
tiâque bter plus qu’ornemental, par 
te prestig i eux Massachusetts Insti- 
tute of Ibdmoiogy (MTI) de Cam- - 
bridge (Etals-Unis). 


Catherine Vincent 
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Une faible 
pollution de l'air 
serait aussi néfaste 
que le tabagisme 
passif 

FAUT-IL MODIFIER les seuils 
dé pollution atmosphérique à 
partir desquels les autorités 
doivent intervenir ? Les Verts et 
Dominique Voynet, leur candi- 
date à l’élection présidentielle, 
ont présenté, mardi 28 mars, une 
proposition de loi dans ce sens. - 
Ce texte prévoit de réviser les 
seuils de toxicité de ta pollution 
de Pair, « à la lumière des derniers 
travaux scientifiques et médi- 
caux». Les écologistes estiment 
en effet que les niveaux de pollu- 
tion atmosphérique générale- 
ment observés dans les agglomé- 
rations suffisent à provoquer des 
troubles de ta santé. ■ 

Les Verts se réfèrent aux ni- 
veaux enregistrés chaque Jour en 
Ile-de-France et publiés dans nos 
colonnes. Ceux-ci sont fournis 
par Âirpartf. le réseau régional de 
mesure de la qualité deTair, qui 
dispose de cinquante-huit « reni- 
' fleurs », dont vingt-quatre dans la 
capitale. Les niveaux les pins fré- 
quemment observés varient entre 
les indices 3 et 4, c’est-à-dire 
entre « bon » et « assez bon ». 
Jean-Félix Bernard, conseiller ré- 
gional, porte-parole des Verts de 
Paris, constate que l’émission 
d’oxydes d’azote parles véhicules 
à moteur varie alors, selon les re- 
levés (PAirparif, entre 55 et 72 mî- 
crogramraes par mètre-cube en 
moyennes journalières. 

Or F étude ERPURS, pour « éva- 
luation des risques de la pollution 
urbaine pour la santé », réalisée 
par l’Observatoire régional de la 
santé à la demande du conseil ré- 
1 glonal d'Ile-de-France, a. constaté 
que, pour ces valeurs, le nombre 
journalier d’hospitalisations pour 
asthme augmente de 3 %, le 
nombre, de .visites à domicile de. 
S OS-médecins pour affection des 
voies respiratoires inferieures, de 
6%, celles pour asthme de 10 %, 
et celles pour maux de tète de 
8 %. Le nombre d’arrêts de travail 
pour affections respiratoires à 
EDF-GDF augmente ces jours-là 
de 7%. 

« R faudrait avertir la popula- 
tion dès que ce seuil est atteint, es- 
time Jean-Félix Bernard, fi y a en 
effet alors un danger pour les en- 
fants, les sportifs qui veulent s'en- 
traîner et pour les personnes 
âgées. » 

MAUVAIS MDKES 

L’actualité récente fournit 
d’antres arguments aux écolo- 
gistes. Un indice de pollution de 
niveau 8, qualifié de « mauvais», 
a été observé vendredi 24 mars en 
Ile-de-France (lire page 25), sans 
qu'aucune mise en garde n’ait été 
transmise aux.habitants de Paris 
et de la région. 

Le préfet de police n’a pas dé- 
clenché l’alerte prévue par le dis- 
positif antipollution de la région 
parisienne, mis en place le 
26 avril 1994. Philippe Lamelloise, 
directeur d’Aîrparif, explique la 
gravité de l’indice enregistré ce 
jour-là par l'accumulation de 
' mauvais résultats sur l’ensemble 
de ta région, mais « les critères de 
déclenchement de l'alerte n’étaient 
pasréùnis car un des deux sites re- 
tenus par le préfet h’atteigaait pas 
le seuil de pollution fixé par les 
normes internationales ». 

Pour le docteur Philippe' Keri- 
nel, médecin épidémiologiste au 
sein du réseau national de santé 
publique , «les relations entre la 
santé et la qualité de l’air sont au- 
jourd’hui évidentes. Lès niveaux 
actuellement observés dans dix- 
sept agglomérations européennes 
sont effectivement généralement 
inférieurs aux seuils fixés par les 
normes internationales, mais on 
sait maintenant que cette pollu- 
tion, sans être catastrophique, a 
déjà sur certaines affections le 
mîrne effet négatif Que le taba- 
gisme passif». - ■ 

Four le docteur Kennel, la polé- 
mique actuelle a le mérite d’obli- 
ger dès ^maintenant les respon- 
sables politiques à prévoir les 
mesures qui s’avéreront indis- 
pensables pour limiter Taccrois- 
seraent de. la circulation automo- 
bile prévu dans les prochaine* 
aimé es. - , 

Christophe de Chenay 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLEMES 


AUJOURD'HUI -JEUX 


MOTS CROISÉS 


Problème n» 858 


HORIZONTALEMENT 

I. Ecrits par le poète à dessein 
avec dessins. -H. Passe par-dessus 
la tête. Mit en pleurs ou se mit en 
sueur: - m. EQe entame une dégra- 
dation. Recherche des gens en vue. 
- IV. Mal à sa place ici. Mis des re- 
pères. - V. Proposition. C*est mar- 
cher à reculons. - VL Mesure. Ar- 
mée. Eut des obligations en un 
sens. - VIL Dite. Paît œuvre de no- 
vateur. - VüLBour l’étudiant Fit 
des réserves. - IX. Logis. Pour vider 
l’eau. - X. Mouvement de révolte. 
Imposa la trêve de Dieu. - XLTout 
autour. 

VERTICALEMENT 

1. Le compagnon en rêve. - 2. Ne 
touche pas terre. Article. - 3. Na- 
poléon y rencontra Blûcber. Guide 
pour gros. -4. Bien vus. Rendue en 
partie. Poisson. - 5. Fait des em- 
prunts. C’est plus que reculer. - 
6. Ex-soviétiques ou américains. - 


7. Dis des histoires. Football rho- 
danien. - 8. Institution- Institution 
moins humanitaire. Autrefois non 
violente. - 9. Hauts plateaux. - 
Concession. - 10. Son avenir dé- 
pend du président - 11. Cardinaux. 
Possédée. Pas si long que ça. - 
12. Mirent à Teau. 


SOLUTION DU N® 857 

Horizontalement 
I. Mann militari. - Q. Imaginé. 

Oran. - III. Navale. Idiot. - 
IV. Oder. Lenteur. - V. Rôtirent 
Nto. - VL lu. Tigrées. - VH.lfcsL 
Maori. Fi. - Vffl. Chenue. Ois. - 
K. IraL Césarée. - X. Relevées. Gin. 
-XL Empressement 

Verticalement 

1. Minoritaire. - 2. Amadoué. 
Rem. - 3. Navet Scalp. - 4. Ugarit 
Hien - 5. MO. Rime. Vé. - 6. Inélé- 
gances. - 7. Le. Enrouées. - 8. In- 
téressé. - 9.Todt EL - 10. Ariens. 
Oige. - IL Raout Frein. - 12. Intro- 
nisent 


François Dori et 
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ANACROISÉS(R) 

Problème n° 859 

Les Anacroisés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées parles lettres de mots 
à trouver. Les chiffres qui suivent 
certains tirages correspondent au 
nombre d'anagrammes possibles, 
mais implaçables sur la grille. 
Comme au scrabble, on peut 
conjuguer. Ttius les mots figurent 
dansT Officiel du Scrabble. (La- 
rousse). 

HORIZONTALEMENT 

1. EIRRTTU (+1). - 2. EN- 
NOORSV (+1). - 3. AEILORSV 
(+ 7). - 4. AEIINTTV. - 5. ACEILN- 
TU (+2). - 6. CEEIRTTU. - 
7. EDNNRSU. - 8. BEEELSS. - 
9. AADEISST. - 10. AEORSUX. - 
U.- AABEIRT(+ 2\ - 12. AAEERR. 
- 13. AADIMOR. - 14. CFINOS- 
TU. - 15. AEENRTV (+7). - 
16. EEINRTV (+1). - 17. EFINO- 
RU(+2). - 18. AlOOORRT. - 
19. AAEEGT. - 2a AEELSSU (+ 2). 
-2L AHLNOSS (+2). . - 

VERTICALEMENT 
22. CDEEUNT. - 23. ADEIRSV 
(+4). - 24. AE11NRTÜ. - 
25. AHRSIT (+2). - 26. BEEFO- 
TÜU. - 27. BBEIMRRS. - 28: 
EEINNTV (+2). - 29. AEUMPRT 
(+5). - 30. EIORSTT (+1). - 
31. AAEINRRS. -32. AEEENRRV 
(i-l). -33. ABŒLRUU.-34. AEI- 
NORR. - 35. AEGLNOS (+2). - 
36. ŒLOSSU. - 37. AETTUV. - 


DAMES 

Problème n° 503 

LE COIN DU DÉBUTANT 
Les règles internationales 
(suite) 

• Troisième règle: n'enlever 
tes pièces qu’une fols la rafle 
achevée. Et 1e corollaire : au 
cours d’une rafle, on ne peut 
passer deux fois sur une même 
pièce. 

Exemple: 

12 3 4 

® . . - . ri 1 -'® O 
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47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION (en deux temps) : 
28-22 (9 x 28) la clé pour 
comprendre : 

1) La dame noire prend le pion à 
22, puis le pion à 37 [et non à 32 
car prise maioritaire prioritaire 
(obligation de prendre du côté du 
plus grand nombre comme vu an- 
térieurement dans le rappel des 
règles internationales : Le Monde 
des 4 et 18 février 1995)], puis les 
pions à 43 et à 33. 

2) La dame noire n 'enlève les 
pièces qu’une fois la rafle achevée, 
sinon le pion blanc à 32, privé 
alors de l’assise constituée par le 
pion à 37, disparaîtrait à son tour 
dans la rafle. 

3) La dame noire ne peut passer 
deux fois sur le pion porté à 22, 
sinon elle raflerait également le 
pion à 11, privant alors les Blancs, 
contre toute logique et «esthé- 
tique», de la conclusion de leur 
mouvement gagnant. 

Après 28 (9 x 28) vus ri-dessus, 
les Blancs concluent ce très simple 
mouvement gagnant par 32 x 5, +. 
C’est sur cette troisième règle et 
son corollaire que butent fré- 
quemment les nouveaux ama- 
teurs. 

L'UNIVERS MAGIQUE 

Forcing, aux multiples va- 
riantes, exécuté avec les Blancs 


par 1e maître national A MÉLJ- 
NON (Villeurbanne) en partie 
libre en décembre 1962, au Da- 
mier lyonnais, face à SWTRYDO. 

1 2, . . 3 - 4- — 


ÉCHECS 

Problème n° 1631 


TOURNOI 

DE LA LIGUE ALLEMANDE 
Hofheîm, 1995 
Blancs : LUTZ (Para) 

Noirs : KRAMNIK 
(Empor Berlin) 

Défense sicilienne 
(Variante Svechnîkov) 
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Les Blancs forcèrent le gain 
comme suit: 33-2811 (14-19, al, 
a2) 23 x 14 (20 x 9) 35-30 1! [autre 
mouvement très pointu, antimé- 
canique] (13-18 forcé) 28-22 
(17 x 28) 26x17 (12 x 21) 22x14, 
etc., +. 

àl) (13-18) 34-291 (8-13, forcé) 

35- 30 (25 x 34) 29 x 40 (18 x 29) 
28-22 (17 x 28) 26 x 10, +. 

a2) (13-19) 34-291 (8-13 forcé) 

36- 31! [autre superbe coup posi- 
tionnel d’attente] (19-24, a3) 35- 
30 1 (24x 22) 27 x 7, etc., +. 

a3) (13 x 18) 28-22, etc, +. 

SOLUTION 

DU PROBLÈME N® S02 
A KOVRIJKINE, 1963. 

Blancs : pions à 12, 15, 16, 23, 34, 
38, 44, 45. 

Notes : pions à 2, 3, 5, 13, 22, 26, 
29, 31. 12-7 M [très difficile à déce- 
ler] (29 x 49) 23-19 !! [vraiment su- 
perbe : combien de problémistes 
ont buté sur cette pointe irrésis- 
tible!] (49x14, forcé) 15x10 
(2x11) 10x8 (3x12) 16x36», + 
cinq étoiles. 

PROBLÈME N* 503 

MJ. KUIPERS (Pays-Bas), 1963. 

12 3 4 
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Les Blancs jouent et gagnent 
Solution dans la prochaine chronique. 

Jean Chaze 


17 . M giffl 35 .TC 1 FtÜl 

mua H7 3& Abandon 

NOTES 

a) Ou aussi 9-, Da5f ; 10. Fd2 
(ou 10. ç3, Cxé4; 11 b4, comme 
dans la partie Blodstein-Karpov 
de TachXent, 1994), Dd8; 

11. Cxf6+, Dxf6 ; 12. Fd3 et 13.ç4. 

b) On se souvient de la cé- 
lèbre partie Kasparov-KramniX 
(Novgorod, 1994) qui se poursui- 
vit par 12-., Tb8; 13. h4, Cé7; 
14. Cxf6+, gxf6 ; 15.Dd2, Fb7 ; 
16. Fd3, d5 ; 17. éxd5, Dxd5 ; 18. 0- 
0-4)1, é4; 19. Fé2, Dxa2; 20.Dh6, 
Dé6 ; 21. Cd4, Db6 ; 22.Th3, Rh8 ; 
et les Blancs gagnèrent brillam- 
ment dix coups plus tard. La suite 

12. _ Fg5 est moins jouée actuelle- 
ment que 12-., Tb8 mais reste 
classique. 

ç) Après 13..., Tb8 ; 14. axb5, 


22-B 24 25-26 27 3 25 *31 


axb5 ; 15. Fd3 les Blancs ont un lé- 
ger avantage. 

d) 14_, Tb8 est possible : si 
15. b4, a5ï 

é) Une continuation souvent 
jouée par Svechnikov qui prépare 
la poussée O-fS. 

J) Ou 17-, 6 ; 18. éx£5, Exfi ; 
19. Cç-é3, Fé6; 20.Dd3, Dd7j 
21.Tdl, Df7 ; 22. Ta 2, Dh5 ; 
23.1X1, FdS avec égalité (Tche- 
remkine-Goldme, 1980). 

g) Cètte contre-attaque sur 
Taüe-D équilibre le combat qui 
s’est engagé sur FaÜe-R ; en effet, 
après 22..., axb4; 23. Cçxb4, 
Cxb4j 24,Txb4; Txb4; 25. çxb4. 
les Blancs disposent d’un fort {don 
passé et de bonnes perspectives^ ■ 

h) D'où cette dérision capi- 
tale et courageuse d’abandonner 
Paile-D pour éviter d’échanger te 
Cç6 et obtenir à tout prix une vio- 
lente attaque sur le R ennemi Les 
Noirs ont déjà fintuitioa que le 
regroupement de leurs forces 
(Eb-T+deux F) autour d’un C cen- 
tralisé en é5 viendra à bout de la 
défense du R blanc. 

i) Accepter de créer deux 
pions passés liés sur Paüe~D était 
aussi une décision difficile à 
prendre, mais ü n’était pas pos- 
sible de perdre du temps en lais- 
sant les Blancs effectuer, eux- 
mêmes réchange des T. 

j) Objectif: r ouverture des 
lignés même au prix du sacrifice 
du pion é4. 

k) Mais le gain du pion é4 
sent le roussi Après 26. Dxé4, 
FC ; 27. Dé2, Fg4 ; 28. Dé4, Ff3 ; 
29. Dd4, Fg7, la puissance de la 
paire de F devient effrayante. De 
même si 26. Dxé4, F6 ; 27.D62, 
Fg4;28.Dfl,fxg31 

l) Nouveau coup de boutoir. 

m) Forcé en raison de la me- 
nace 27..., éxQ. 

n) Menace 30 Dh5. 

0 ) 31. Fxg4 ne sauve rien : 
31.-, Fxg4 ; 32. Dç2, Dh5 ; 33. 04, 
Fxf4 ; 34. gxf4 (ou 34. éxf4, Dd5+). 
Dh3+; 35. Rxf2, Dxh2+; 36. Rfl, 
Dhl+. 
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/ main s d’Est-Ouest pour vous 
mettre à la place de Sud*. 

y:\r- i <M>87 5’ 

. r yAH ; j. L < . • ; 

^AD-109' - 

•^.RV53 




38. EEELSUV (+1). -39. EINORR- 
SU (+1). - 40. AAILORS. - 41. 
EEMPSX. - 42. AEFFNORS (fl). 

SOLUTION DU N* 858 

1. CAMARADE. - 2. ARCURES 
(CURARES CURERAS RECURAS SU- 
OŒRA). - 3. AVAUSE. - 4. AMORTI- 
RA (ARMORIAT). - 5. O VALISE. - 
6. ARABICA. - 7. ORUXÔN, partie en 
ssüBe (fun bastfoo. - s. BARREAU. 

9. GROSSL - 10. LEOTARD (Qo^.) . 
maillot de danse (TO LARDE). - 
H. TONNERRE (ORNERENT). - 
12. AMEUTE. - 13. HOURVARÏ. - 
14. VITREUX. - 15. AMONCELE (CA- 
MELEON). - 16. REECRIRA (CAR- 
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7 li 13 
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Blancs (3) : Ra6, JFç5, Cç8- 
Noirs (3) : Ra8, CK2, Fé7. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 


200 000 livres : 
romans, biographies, essais... 

Le Monde Editions ; 
dessins de Plantu, 
l’Histoire au jour le jour, 
l'album du Festival d’Avignon. 

La sélection du Monde des livres. 

Rc< h.crche: c! ct'ini’U uuicz vos livres ptir ,-l I/înu I. Rc( c\ cr- les o tient ici h 
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♦ 10932 

96. 

ÔVK4 

♦9874 


(ŒRE RECRIERA). - 17. ULHMES 
(MUTILES STIMULE UIjMISTT). - 
1& QUELEA (LAQUHJ. tlS. DBCA- 
NAUX.- 20. RECELEES; -2Î. QUELLES. 
- 22. CARAMBA. - S. ŒARADE& 1 - 
24. AVARIANT! - 25. OPULENCE..- 26. 
AUBORON, «ne. -27. NAVARIN (NR- 
VANAL - 28. ASOCIALE. - 29. DEVA- 
LUER. - 30. RORQUAL. - 3L ORDI- 
NAUX.- 32. ALEOUTÉ - 33, AVEULfoL 
-3L<atEMnJ£,pobaoncfê«tc!6acfc- 
35. CREVARD. - 36. ETETAGES. - 37. 
RIVETS (SERVriVTTRES). -38. TESaffl- 
NEE (EMŒRENT MENTERŒ). —39. 
EROnSE (SIROTEE). - 40. SALAOEB 
(CALECAIS ECLATAIS). - 4L XŸSTES. 

Mkt*e? Charlemagne 

. etMkbel Daguet 


p) Menaçant tout 

q) Si 33. Dd5,Dél ;5Î 33. Dç4, 
Fg7 ; 34. Tdl, Fxd4; 35.Dxd4+, 
Dxd4 1 36-TXd4, Txfî! 

r) Estocade. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N-1630 
P. J0rT5A (1990) 

(Blancs : Rç2, Ffé, Cg2, Pa5 et 
bS. Noirs: Ra3, Cç4, Pb7 et h3.) 
Nulle. . 

Après 1. Fé7+, Ka4; 2. a6, bxaé ; 

3. b6, Cxb6 ; 4.Cf4, h2; 5.Cé2, 
Cd51; 6. Cg3, Cxé7 les . Noirs 
gagnent 

. .. .L'ordre des choses ne doit pas 
être inversé. Laél, bxa6; 2. bQ, 
Ocb6 ; 3. a4LhZîA' Gé23,hW) ; 
5. Fé7+, Ra4 ; 6. Cç3+, R85 ; 
7. Rb3II, C joue; 8.Fd8f, Cb6; 
9. Fé7ï nulle positionnelle. 

$i 2. bxa6?, hxg2î ; 3. a7, Cb6 ; 

4. Fd4, CaS. Et non 2^ Ca5 (2-, 
Cd6 ; 3. Fé7+I) ; 3. Fé7+, Ra2 ; 
4.Cft, h2; 5.b71, 0*7; 6.Cé2, 
hl*D ; 7. Cçl+1, Ral ; 8. Cb3+ 
nulle. ' 

Et non 4-., Cd5 comme indiqué 
plus haut: 5.Fb2+l, Rb4; 6.Cg3 
nulle. 

ÉTUDE N* 1631 
VANDECASTEELE 
et MISSIAEN (1992). 


aar: .-ï 

: t? AR984 . 

OR7632 

. *2 y* - 

Anm : S- don. Ttius vuïn. . . 

‘SûA ■ OoeSt i ^ 

’ fV passe 2 * passe 

2 O passe 3 Q passe 

^^'■■^pâsse S4» passe 

7 O passe passe passe 


entamé te Dame de 
ocra; comment Sttven&an e» Sud 
àfr joœr pour gagner ce 
GRAND OŒLEM A CARREAU 
c^feioiite défènse? 

É^edédteant coupe Pentame, 
c’est la pote ffun atout ette chute, 
mais supposons que le déclarant ait 
prévu que Ouest pouvait avoir 
chicane a Carreau et ait pris fim- 
tameavec le Roi de Cœur, te contrat, 
quand on ne sait pas que te Dame 
de Tttfle est bien ptacee en Ouest, 
n'est pas jqrcément réussi! Voici en 
efletœ qui va se passer: Sud prend 
avec le Roi de Cœur et joue le 2 de 
Carreau pour te 2 de Cœur d'ouest 
et la Dame de Carreau, fl continue 
ensuite mecte 10 de Carnau: 

Tf cas - Est couvre. Sud prendle 
Valet de Carreau avec le Roi, et fl 
dofc re résoudre à lare fimpasse à 
te Dame d£ Défie poiff te treizième 
levée- 

2 e cas - Est krisse passer. Le déda- 
rant risque de crofee qtffl peut évi- 
ter fimpasse àTïèfle en coupant du 
Cceur avec 1e 9 de Carreau, mais si, 
après être venu dans sa main avec 
te Rd de Pique, il joue le 9 de CCrair 
coupé par le 9 de Carreau, Est sur- 
coupera avec le Valet de Carreau et 

ledéctei^ïA'aPRÈâÊ 
de ne pas couper Tentame, puis de 
jcxKrAsetlO de Carreau, flgagnera 
âEstcouvreeafeisamensuiteffm- 
passe à Hèfle. En revanche, si Est ne 
couvre pas le 10 de Carreau et slle 
déclarant essaie de couper un 
Coem; ce sera encore 1a chute. 

ANALYSE SCIENTIFIQUE 
L’analyse de certaines donnes est 
souvent passionnante car on y dé- 
couvre des coups techniques 
souvent inhabituels. Voici un 


Bridge World. 


♦ RD32 
<PAD9 
0853 
*RD10 


♦ 974 
642 

0D107 

♦ 9643 



♦A 1086 
OV9 

♦ AV8752 


♦ V5 

VRVI0873 
. 0AR642 

♦ — • 

Ann. : O. don. ftrs. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

passe ISA 2 ♦ 3? 

passe 4^7 passe 6*5 

OiKst ayant entamé te 4 de Hèfie 
pour la Dame et FAs de Hèfl e crEst, 

comment Sud a-t-il gagné ce PEïTT 
CHELEM À CŒUR contre toute 
défense? 

Après l’entame du 4 de Uèfle 1a 
dâraise pouvait-elle jaire chuter te 
contrat? 

Note sur les enchères 

■ QuandNcaüapudtHinerunsou- 

tien à Cœur, flestlogique de Ixmdir 
à « 6 Ccms j^saas domer (TuKfica- 
tion à te défense. 

COURRIER DES LECTEUR5 

Ledupticate . • . 


3615 LEMONDE 


« ) cUIIiCld» wVUU, — — - 

ce quH faut entendre par duplicate. 
S'n^-a du toumd ^équipé de 
quatre ou par paires?» t 

Le mot anglais dupücate veto, du 
latin dupUcare qui signifie doubler. 
CSiaque fois qirune donne est re- 
promifte, c’est-à-dire dupflcatée, fl 
s’agit en fait (fun tourra^ et le 
terme riti pUc etp airiohe aussi bien 

les tournois par équipes de deux (en 
anglais pans), que tes tournois par 
équipes de quatre joueurs (en an- 
glais teams). Q est donc nécessaire 
3e préciser toujours sfil s’agit (fun 
dupücate par paires ou par quatre*. 

Philippe Brugnon 
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Des nuages 
au nord de la Loire 


LES HAUTES PRESSIONS 
sont à nouveau installées sur 
notre pays, ce qui garantira un 
temps calme et sec ; des nuages 
arriveront toutefois à toucher le 
nord du pays. 

Sur l’ensemble des régions si- 
tuées au nord de la Loire, la ma- 
tinée de samedi sera grise, avec 
quelques gouttes de bruine pos- 
sible sur les côtes de la Manche. 
Quelques bancs de brouillard se 
seront également formés par 



Prévisions pour le 1 er avril vers !2h00 
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Tendance pour le 31 mars: Bon 


place en fin de nuit. Au fil des 
heures, la coudre nuageuse ten- 
dra à se trouer, d’abord sur le 
sud de la Bretagne, les Pays de 
Loire et l'De-de-France, puis sur 
le Nord, la région Champagne- 
Ardennes, la Bourgogne et l'en- 
semble du Nord-Est; l'après- 
midi sera alors simplement par- 
tagée entre les nuages et les 
éclaircies. Sur les régions 
proches de la Loire, la Bour- 
gogne et la Franche-Comté, les 
nuages l'emporteront sur les 
éclaircies an lever du jour, mais, 
ensuite, le soleil prendra pro- 
gressivement le dessus. Sur tout 
le reste du pays, c’est-à-dire la 
moitié sud, il fera très beau, 
mais avec de petites gelées ma- 
tinales, puis des températures 
printanières l’après-midi. Dans 
les Alpes, des bancs de nuages 
circuleront haut dans le ciel en 
cours de journée; Us n’empê- 
cheront pas le soleil de briller. 

Les températures évolueront 
différemment sur la moitié nord 
et sur la moitié sud : sur la moi- 
tié nord, les températures mati- 
nales seront douces, comprises 
entre 3 et 5 degrés dans le 
Nord-Est, entre 6 et 9 ailleurs ; 
sur la moitié sud, de petites ge- 
lées se produiront encore dans 
le Massif central, la région 
Rhône-Alpes et l’intérieur de la 
Provence, tandis qu’elles seront 
comprises entre 3 et 6 degrés 
ailleurs. Les maximales seront 
comprises entre 12 et 16 degrés 
au nord de la Loire, entre 16 et 
18 au sud, jusqu'à localement 20 
ou 21 degrés sur les régions mé- 
diterranéennes. Mistral et tra- 
montane souffleront encore jus- 
qu’à 70 km/h en rafales en 
début de matinée ; Os faibliront 
un peu ensuite. Ailleurs, les 
vents seront plus faibles, géné- 
ralement de secteur ouest ; dans 
le Pas-de-Calais, ils se fieront un 
peu sentir. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 



Prévisions 
pour le T* avril 
vers 12h00 


Eefa row 
peu nuageux 




Très nuamax 
ou couvert 


Pluie au brun 


=$> Ventfat 

& 1*9- 


TEMPÉRATURES 
dn 30 mais 199 5 

maxftna/mîïtima 


AJACCIO GW 

BIARRITZ 13fl 

BORDEAUX tVl 

BOURGES SV- 2 

BREST 1V7 
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CHERBOURG VM 
CLERMONT-F. 3H> 
DIJON 7/-2 
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LEULE KVS 

LIMOGES VI 

LYON, BRON TR 
MARSEILLE HA 

NANCY 7 M 

NANTES 12/-I 

NICE MM 

PARIS IV5 
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PERPIGNAN 13/5 
POWIEA-m. 3V22 
RENNES 23M 

ST-ÉTŒNNE 6h « 
STRASBOURG TM 
TOULOUSE UM 
TOURS 1V2 


AL GER m 

AMSTERDAM <3t6 
ATHENES IV9 


BANGKOK 36/36 
BARCELONE IV 
BELGRADE SA 
BERLIN TA) 
BRUXELLES V4 
COPENHAGUE V~2 
DAKAR 23A8 
DUBLIN I3A0 
GENEVE V-3 
ISTANBUL 9/6 
JERUSALEM Utt 
' LE CAIRE 24A3 
LISBONNE 25/a 


LONDRES TUS 
LOS ANGELES 22/12 
UJXEHBODHG 6M 
MADRID 1V0 
MARRAKECH 2SA3 
MEXICO 26/13 
MILAN I2/-3 
MONTRÉAL OA 
MOSCOU - V-5 

NAIROBI 25/16 
NEW Dam 23/16 
NEW YORK 9/7 
EALMADEMAJ. 1 6/6 


PÉKIN 
RIODEJAN. 33/n 

mm 11/4 

HONG-KONG 24/18 

séville ma 
SINGAPOUR 33/24 
: STOCKHOLM 5/-1 
SYDNEY 33/16 

Tokyo um 
TONis an 

VARSOVIE 4M 
VENISE MA 
VIENNE WQ 





Situation le 31 mars, à 0 heure, temps universel Préviaons pour le 2 avril, à 0 heure, tempsunh/erse! 


Il y a 50 ANS DANS 

La bataille des ondes 

L'HISTOIBE de cette guerre pré- 
cisera la valeur de l’arme radiopho- 
nique. Les belligérants l’auront 
utilisée chacun selon son enten- 
dement et son imagination. 

S’a suffi t d’être technicien pour 
construire des tanks, fl n’est pas as- 

sez d’être radioélectricien pour 
co n v ertir des peuples civilisés à sa 
propre politique, fl faut encore être 
psychologue. Qtri aura gagné la ba- 
taille des ondes ? Nous savons bien 
qui Fa déjà perdue, et depuis long- 
temps. c’est pourtant aux émis- 
sions radiophoniques que les Alle- 
mands ont donné l’appui de leur 
première arme nouvelle : le brouil- 
lage- Uneiuse ? Mais le procédé ne 
comporte pas la moindre inven- 
tion. Plutôt une tricherie, par op- 
positïon an fairplay qui, même du- 
rant lessofrées fébriles, respecta la 
liberté d’écoute des auditeurs bri- 
tanniques. . 

Grâce an rie] le MHz de Londres 

ne brisa pas les antennes de laBBC 

et le brouillage ne nous empêcha 
pas de capter leurs émissions. [..-] 
Du passé, tout cela? [_.] Les ar- 
mées dTÜsenhower ont franchi le 
Rhin. Les Russes sont à soixante ki- 
lomètres de Berlin. X-.] Que, dans 
une si fâcheuse conjoncture, les di- 
rigeants du Rëich persistent à' 
brouiller les émissions en allemand 
des alfiés, passe encore ; mais qu'ils 
continuent, comme Ils le font, de 
s’en prendre aux bulletins de la 
BBC .en français, cela semble être 
une gageure. 

L’opimâîreté est sans doute une 
vertu. L’entêtement est défo (Tune 
certaine manière, zoonomique. 
Quant à Fine Ctie, c'est une proprié- 
té purement matérielle. Plus un 
corps est lourd, plus puissante doit 
être Fimpulrion pour le mettre en 
mouvement, pins grande doit être 
la force pour Farrêter. Quelle force 
faudra-t-fl donc pour mettre un 
terme aubrooillagenazi ? 

■ C.-G.Bossière 
(1* -2 avril 1945.) : 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voki les hauteurs d’enneige- 
ment an jeudi 23 mars. Elles 
nous sont communiquées par 
Ski France, l'Association des 
maires des stations françaises 
de sports d’hiver (61, boulevard 
Haussmann, 75008 Paris. T£L : 
O) 47-42-23-32), qui dlffUse 
aussi cês renseignements sur 
répondeur téléphonique au 
(1) 42-66-44-28 ou par Minitel : 
36-15 code CORUS. 

Les chiffres Indiquent, en 
centimètres, la hauteur de 
neige en bas, puis en haut des 
pistes. 


DAUmiNÊ-JS&lE 

Alpe-d’Huez : 250-480; Alpe-dn- 
Grand-Serre: 80-220; Auris-en- 
Oisans : 130-200; Autrans : 60- 
140; Cbamrousse: 160-220; Le 
Collet-d’Allevard : 60-250; Les 
Deux-Alpes: 120-400; Lans-en- 
Vercors: 80-120; Méaudre : 25- 
100; Saint-Pierre-de-Chartreuse : 
0-200; Les Sept-Laux: 50-250; 
Vfllard-de-Lans : 60-180. 


ABONNEMENTS 


HAUTE-SAVOK 

Avorfaz: 100415; Les Carroz- 
d'Araches: 105410; Chamonix: 
85-635; Châtel: 70450; La Cta- 
saz : 50450 ; Combloux : 45-275 ; 
Les Contamines-Montjoie : 50- 
390; Flaine: 195400; Les Gels: 
100-360 ; Le Grand-Bomand : 40- 
290 ; Les Houches : 30-300 ; Me- 
gève : 80-340 ; Morillon : 00-310 ; 
Moizine-Avoriaz : 45435; Praz- 
de- Lys - Somman d : 225-310 ; Praz- 
sur-Arty : 110-330 ; Saint-Gervais : 
120-205 ; Samoêns : 30-350 ; Thoi- 
lon-Les Mémlses : 200-250. 

SAVOIE 

Les Aillons : 20-285; Les Arcs: 
175440; Arèches-Beanfbrt : 75- 
410; Aussois: 80-150; Bessans: 
140-160 ; Bormeyal-sur-Arc : 130- 
390; Le Corbier : 145-265 ; Cour- 
chevel : 70-350 ; LaTama :75-350 ; 
Crest-Voland-Cohennoz : 110- 
200 ; Flumet : 90-320 ; Les Karel- 
lis : 160-300 ; Les Mémoires : 140- 
320; Saint-Martin-de-Beflevflle : 
65-320; Méribel: 110-350; La 
Norma : 65-265 ; Notre-Dame-de- 
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Beflecombe: 90-270; Ptisey-Val- 
landry : 185-250 ; La Plagne : 250- 
460; Pralognan-la-Vanoise : 140- 
220; La Rosière 1850: 240440; 
Saint-François-Longchamp : 200- 
350; Les Saisies: 250-370; 
Tignes: 218-300; La Ibussuîre: 
150-250; Val-Cenis: 40-170; Val- 
fréjus: 50-160; Val-dTsère: 190- 
400; Vafloire: 100-330; Vahnei- 
nier : 110-320 ; Vahnorri : 125-330 ; 
Val-Thorens : 190-350. 

ALPES-DU-SUD 

Anron: 30-70; Benil-les-Launes : 
n.c.; Briançon: 50-115; Iso- 
la 2000: 45-85; Montgenèvre: 
100-170; Ordères-Meriette : 110- 
300; Les Orres : 80-180; Pra- 
Loup : 30-110 ; Puy-Saint-Vîncent : 
40-170; Le Sanze-Super-Sauze : 
30-140; Serre-Chevalier: 50-115; 
Super-Dévoluy : 60-170 ; Valberg : 
2040; Val-d’Allos-Le Seignus : 
50-130; Val-d'AUos-La Foux: 90- 
240 ; Rtsoul : 90-120 ; Vars : 90-120. 

PYRtNËS 

Ax-les-Thennes : 5-80 ; Cauterets- 
Lys: 100-220; Font-Romeu: 10- 
50; Gourette : 10-160; Ludum- 
Superbagnères : 30-70 ; Luz-Ardi- 
den : 35-75 ; Peyragndes : 60-90 ; 
Piau-Engaly : 60-100 ; Saînt-Lazy- 
Soulan : 35-75. 

AUVERGNE 

Besse-Super-Besse : 20-140 ; 
Super-Lioran : 10-80. 

JURA 

MétaWef-Mom-cTOr : 20-175 ; M5- 
joux-Lelex-La Faucille : 80-170; 
Les Roosses : 30-150. 

VOS6B 

Le Bonhomme : 20-80 ; La Bresse- 
Hohneck: 50-100; Géraxdmer: 
20-120; Saint-Maurice-sur- 
Mosefle: 60-100; Ventron: 40- 
100. 

LESSTATIOIIS ÉTRANGÈRES 

Pour ces stations, on peut 
s’adresser à Foffiœ de tourisme de 
chaque pays. 

Allemagne: 9, boulevard de la 
Madeleine, 75001 Puis, téL: 40- 
20-01-88; 

Andorre: 26, avenue de FOpéra, 

75001 Paris, téL : 42-61-50-55 ; 
Autriche : 47, avenue de FOpéra, 

75002 Paris, téL : 4742-78-57 ; 
Italie: 23, rue de la Paix, 75002 
Paris, téL : 42-66-66-68 ; 

Suisse: 11 Iris, rue Scribe, 75009 
Paris, ta: 47424545. 


PARIS 
EN VISITE 


Dimanche Z avril 

■ LE CIMETIÈRE DU MONT- 
PARNASSE : de Marcel L’Herbier 
à Henri Langlois, cent ans de ci- 
néma (60 F), 11 heures et 
15 heures, sortie du métro Ras- 
pafl (Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: 
parcours littéraire dans Fexposi- 
tkm Carthage (25 F + prix d’en- 
trée), il heures (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ DE L’ÉGLISE SAINTE-GENE- 
VIÈVE au Panthéon (40 F + prix 
d’entrée), 14 heures, devant le 
portail de Saint-Kienne-du-Mont 
(Sauvegarde du Paris historique). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (34 F 
+ prix d'entrée) : les thermes anti- 
ques et leurs galeries souter- 
raines, 14 heures ; l'hôtel des ab- 
bés de Cluny et les collections 
médiévales, 15 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ L’ÉGLISE SA1NT-EUSTACHE 
et les Halles (55 F), 14h 30, 2, rue 
du Jour (Europ explo). 
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■ L’HOTEL DE SULLY et la place 
des Vo^es (37 F), 14 h 30, 62, me 
Samt-Autnioe (Monuments his- 
toriques). 

■ MARAIS : maisons d’autrefois 
caractéristiques (50 F), 14 h 30, 
place de PHÔtel-de-ViÜe devant 
la poste (Paris autrefois). 

■ LE QUARTIER CHINOIS ét ses 
sanctuaires bouddhiques (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Pürte- 
(flvry (Art et Histoire). 

■ LE VIEUX BELLEVILLE (50 F), 
I4h 30, sortie du métro Pyrénées 
devant TWenty (Christine Merle). 

■ LE COUVENT DES CORDE- 
LIERS et son quartier (40 F), 

14 h 30, sortie du métro Odéon 
(Approche de Part). 

■ DE LA PLACE SAINT-ANDRÉ- 
DES-ARTS à F église Saint-Ger- 
maln-des-Prés (55 F), 15 heures, 
devant la fontaine Saint-Michel 
(Paris et son histoire). 

■ L'ÉGLISE SAINT- GERMAIN- 
L'AUXERROIS (50 F), 15 heures, 
devant le portail de l’église 
(Connaissance de Paris). 

■ L’ÎLE DE LA CITÉ (37F), 

15 heures, sur le Pont-Neuf de- 
vant la statue d’Henri IV (Monu- 
ments historiques). 

■ MAISONS ET RUELLES mé- 
diévales autour de Saint-Séverin 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
Manbert-Mutoalité (Résurrection 
du passé). 

■ MUSÉE NI5SIM DE CAMON- 
DO (50 F + prix d’entrée), 
15 heures, 63, rue de Monceau 
(Iburisme culturel). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(50 F), 15 h 30, en haut du funi- 
culaire sortie côté gauche 


■ LA CATHEDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (50 F + prix d’en- 
trée), 15 h 30, 12, rue Dard (Tou- 
risme culturel). 


■■■■■■■ 
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Ï-S-ÏÏ. sechez ? 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ LISBONNE. Le ministre portu- 
gais des transports a signé le... 
traité de concession du plus im- 
portant chantier européen de 
travaux publics depuis la 
consmiction du tunnel sous la 
Manche :unpont long del2 kilo- 
mètres, baptisé Vasco-de-Gama, 
qui enjambera le Tage début 1998 
au sud-est de Lisbonne. - (AFP.) 

■ CHERBOURG. La compagnie 
Zéphir Bus, qui gère Le râeau 
d’autobus de la communauté ur- 
baine de Cherbourg (Manche), a 
lancé une opération unique en 
France dans le domaine du trans- 
port urbain: chaque voyageur 
arrivant à destination avec au 
moins cinq minutes de retard 
pourra réclamer un ticket gratuit . 
valable pendant un an pour un 
voyage sur toutes les lignes ex- 
ploitées par la compagnie. - 
(AFP.) 

■ MANCHE. Une nouvelle liai- 
son maritime tzansmanche entre 
Boulogne-sur-Mer et Brighton. 
(Grande-Bretagne) sera mise en 
service au début du mois de mai. 
Elle sera assurée, à raison dé 
deux rotations par jour, par la 
compagnie britannique Folkès- 
tone -Boulogne à bord du San- 
Pietro, un hydrofoil de 315 places 
actuellement exploité eh Nor- 
vège dans là "mer Baltique. 
(AFP.) 
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FEMMES Auteur d'un film anti- 

intégriste, Le Démon au féminin, la 
cinéaste Hafca Zinai Koudil est l'invi- 
tée du 17* Festival international de 
films de femmes de Créteil - 


31 mars - 9 avril - (Val-de-Marne) 
• COMME ELLE, de nombreuses 
femmes artistes algériennes sont 
contraintes à l'exil. Les têtes d'af- 
fiches, célébrés et donc vulnérables 


aux attentats, ont trouvé refuge en 
France ou en Tunisie. Les violences 


politiques de tous bords aggravent 
la situH 


situation des chanteuses et des 
comédiennes, dans ce pays qui n'a 


pas attendu l'intégrisme pour tes 
considérer comme des femmes dép 
pravées. • PLUSIEURS ASSOCIA- 
TIONS, dont le groupe Aïe ha, 
s'étaient créées depuis 1989 pour 


faire connaître tes femmes artistes: 
Depuis sbç mois, avec le redouble- 
ment des assassinats qui a entraîné 


ment aes .7.' 

le dépars des militante^ ces activités 
sont pratiquement Interrompues. 


Les artistes algériennes 



Les actrices et les chanteuses célèbres ont été les premières à quitter leur pays. 

Aujourd'hui, comédiennes, peintres ou écrivains, de moindre renommée, choisissent la fuite pour pouvoir continuer à travailler 


- ELLE ACCEPTE d£ témoigner, à 
condition que son nom ne soit pas 
cité. Comédienne du Théâtre na- 
tional d’Alger (TNA), elle est en 
France depuis moins de deux jours 
quand nous nous rencontrons. 
Elle a laissé mari et enfants pour 
venir, en éclaireuse, juger des pos- 
sibilités de mettre à l’abri toute sa 
famille quelque temps. «Là-bas, 
c'est l'enfer, fai peur pour mes en- 
fants car maintenant des lycéens se 
font tuer, j'ai peur dans la rue, j'ai 
peur quand j'entre au supermar- 
ché. fai peur de monter sur une 
scène et de m'y faire assassiner, fai 
peur la nuit quand ie téléphone 
sonne et qu'une voix me dit que 
mon tour va arriver » : loin d’Alger, 
dans les locaux accueillants de 
l’AIDA, association fondée par 
Ariane Mnouchkine pour aider les 
artistes algériens, elle tremble en- 
core et montre la boîte de cal- 
mants qu’elle ne lâche plus. 

Le directeur de son théâtre, Az- 
zedine Medjoubï, a été assassiné 
en février, juste devant les portes 
de la salle. « Il nous disait qu'on de- 
vait faire rire les gens, se souvient- 
elle. C'est pour ça qu’ils l'ont tué. » 


FOUE ET CHAOS 

Depuis, le théâtre est fermé et 
les salaires des comédiens ne sont 
plus versés. Les dernières repré- 
sentations étaient des spectacles 
pour enfants. « C’était itya un an. 
Depuis, nous ne jouons plus. Cest 
trop dangereux de s'exposer sur une 
scène. De toute façon, entre le 
'couvre-feu et la peur, les gens ne 
sortent plus le soir. » Pour cette 
■comédienne quia-toujours travaîl- 
’jé, l*biactiori ésPlHh^portàbte7' èt 
îe manque d’argent guette. «Jus- 
qu’à l'assassinat d'Azzedine, on al- 
lait tous les jours au théâtre pour se 
rencontrer, discuter. Maintenant, je 
reste à la maison . » Elle n’est pour- 
tant ni une vedette ni une mili- 
tante. «Je fais la prière et le rama- 
dan. Mais je suis comédienne, je 
veux choisir librement mes rôles et 
mes tenues. Cest déjà trop. » 

Au fil des derniers mois, de 
nombreuses femmes artistes et en 
particulier les têtes d’affiche ont 
fui l’Algérie. Les actrices et les 
chanteuses, dont le visage était fa- 
cile à reconnaître, ont été les pre- 
mières à partir, quand les peintres 
ou les romancières se trouvaient 
moins exposées. Plusieurs assassi- 
nats symboliques ont précipité le 
mouvement Fin septembre 1994, 
le meurtre de Cheb Hasni, chan- 
teur de raï, a marqué un tournant 
jusque-là, les crimes concernaient 
des artistes de domaines moins 
populaires - le dramaturge Abdel- 


kader Alloula, le direc- 
teur de l’Ecole des 
beaux-arts Ahmed Asse- 
lah ou l’écrivain et jour- 
naliste Tahar Djaout. 

Chacun croyait Cheb 
Hasni, chanteur senti- 
mental, protégé par son 
immense popularité. 

Dans un autre registre, 
l’assassinat de Nabila 
Diahnine a fait la preuve 
que la Kabylie n’était 
plus à l’abri de la folie 
algéroise et oranaise. 

Cette architecte de 
trente-cinq ans, prési- 
dente de l’association 
Cris de femmes, a été 
tuée le 15 février à Tiri- 
Ouzou. Féministe, coau- 
teur d'un populaire Abé- 
cédaire sur la femme, 
elle devait se rendre à 
Paris pour la Journée in- 
ternationale des 
femmes, le 8 mais. 

Dans les jours qui ont 
suivi l’enterrement de 
Hasni, plusieurs célèbres 
chanteuses de raî ont 
sauté dans l’avion. Cest 
le cas de Chaba Zahoua- 
nia, une vedette avec qui 
Cheb Hasni avait fait ses 
débuts. Ils chantaient El 
Baraka, un duo aux pa- 
roles fort peu correctes 
religieusement : «La 
cuite donne des idées « Il 
n'y a de Dieu que Dieu... 

/Vous avons fait l'amour 
dans une cabane pour- 
rie. » Chaba -Fadete, qui 
chante' avec-s6n : ma s r^. , =*--» 
Cheb Sahraoui, estréfti- 
giée à Paris. Avant d'op- 
ter pour le raî, elle avait été 
membre de la troupe théâtrale 
d’Abdelkader Alloula, le drama- 
turge assassiné en mars 1994. 

« Pour avoir plus d’impact, ils 
préfèrent tuer des artistes renom- 
mé », commente avec un sourire 
amer MalOca Domrane, blonde 



comme infirmière psychiatrique 
pendant sept ans : «Mes malades 
étaient ma source d'inspiration. 
Entre marginales, on se compre- 
nait I» 


vedettes sur ^ nwifnc 

renommées est de pouvoir conti- 
nuer à travailler. TM n’est pas 1e 
cas de Massa Bouchafa, qui 
chante en berbère les composi- 
tions de son mari et s’est, enftde 


réseaux immiAiDE 

Sérieuse, elle ajoute que ces 
femmes, dépositaires de la poésie 
traditionnelle, qui, en Katylie, sé 
transmet oralement par les mères, 
lui confiaient leur savoir. «Quand 
elles avaient des crises d’angoisse. 


lèvement du chanteur Matou b 
Lotmès. Par précaution, cette 
jeune femme ne doôndff plus de 
spectacle depuis la fin 1993 et se 
contentait de chanter dans lés ma- 
riages. «fai hâte de pouvoir ra- 


ie constat d'Amnesty International 



Dans le rapport d’Amnesty International tf octobre 1994, on peut 
üre : « Plus de dix mille personnes ont été tuées depuis l'État d’urgence 
(février 1992). Les forces de sécurité et les groupes armés islamistes ont ba- 
foué le droitL'unedes p r emières femmes victimes a ëtéKarima Bdhadj, 
vingt ans, archiviste à la Sûreté nationale, taie en janvier 1993 par un 
groupe armé auquel rite aurait refusé de, fournir des informations sur la 
forais de sécurité. En octobre 1993, une esthéticienne a reçu une lettre la 
menaçant de mort si elle ne fermait pas son salon ; des coiffeuses ont fait 
l'objet de menaces similaires- » 

« L'Organisation des jeunes algériens fibres (OJAL), mouvement anti- 
islamiste, a commencé à Pautomne 1993 à adresser des menaces de mort à 
des dvtis islamistes. En février 1994, après qu’une lycéenne de dix-sept 
ans eut été tuée, apparemment parce qu’elle ne portait pas ie hidjab, 
l’OJAL a [déclaré] : “Si une femme est agressée parce qu’elle ne porte pas 
U tchador, FOJAL promet sa vengeance par la liquidation part et simple 
de vingt femmes portant le hidjab. " Peu après, deux lycéennes portant le 
voOe ont été abattues à an arrêt d’autobus dans la banlieue d’Alger. » 


chanteuse kabyle qui interprète couragé par ces Institutrices, 
ses propres compositions et , «Blés nausapprenaient des chan- 
— >_ — j — r “- - sons kabyles. Qn chantait aussi Syl- 


cormaît le succès depuis 1979. Elle 
a fui Tizi-Ouzou en septembre 
dernier. Sa carrière se confond 
avec l’histoire algérienne. Elevée à 
l’école des Soeurs françaises avant 
l’indépendance, son goût est en- 


vie Vartan. A douze ans, fai écrit 
mes premières compositions », se 
souvient-elle eu fredonnant Les 
Elucubrations d’Antoine, tube des 
années 60. Elle travaille ensuite 


quand elles entraient en transe, je 
les calmais en chantant Je rappor- 
tais de mes concerts des robes ou 
des pâtisseries que le public m'ap- 
portait pour elles. On s’adorait » 
Après avoir observé de près les 
souffrances féminines, Malika 
Domrane a ajouté à ^ôn répertoire 
dë- chanSort^îfédftidWifeir^'Ü^ 
fceJrtes modemès. 1 prop® de son 
pays oh comédiennes et musi- 
ciennes, bien avant l’essor du 
Front islamique de salut (FIS), 
étaient déjà considérées comme 
des femmes dépravées, elle aime 
citer le proverbe kabyle: «la si- 
tuation de la femme, un chien n'en 
voudrait pas.» 

Dans l’exil, le seul avantage de 


Faire connaître les créatrices 


Images et sons 


• Le Festival international de 
films de femmes consacre une 
soirée à la cinéaste Hafsa Zinai 
Koudil, mardï4 avril à 21 heures. 
Elle sera présente lors de la 
projection du Démon au féminin et 
du débat « Femmes, islam et 
traditions » avec la romancière 
Assia Djebar. Le Festival présentera 
d'autres films de réalisatrices 
consacrés à l'Algérie : Fatima El 
Anrnria , de Nadia Cherabi et Malek 
Laggoune (le 1" avril à 13 heures, le 
5 à 18 heures) ; EIFatha, de Rachida 
Krim i le 1" avril à 18 heures). 
Maison des Arts, place 
Salvador-AJIende, 94000 CréteiL 
Tél.: 45-13-19-19. 

• Belhdja Rahal est la seule 
femme algérienne à pratiquer le 
maalouf, chant classique 
arabo- andalou, avec l'orchestre 
Es-Soundoussia (5 CDTassfli). En 
raî, Chaba Zahouania a enregistré 
plusieurs CD, ainsi que Chaba 
Fadela en duo avec son mari Cheb 
Sahraoui (Biue Siiver). Malika 
Domrane, chanteuse berbère, 
propose un mélange d’airs 
traditionnels, de variété et de textes 
engagés (Blue Siiver). Ces trois 
dernières figurent sur la 
compilation offerte par Télérama 
avec l’achat du hors-série « Algérie, 
la culture face à la terreur » (56 F). 


CRÉÉ POUR PORTER la parole des femmes 
hors du huis-dos domestique, te groupe Aïcha 
fait partie de la quarantaine de mouvements fé- 
minins nés depuis 1989. Dans sa revue Cahiers 
de femmes dirigée par Zïneb Laouedj, poète et 
professeur de littérature maghrébine à l’univer- 
sité d'Alger, les femmes écrivent dans la langue 
de leur choix - arabe, berbère ou fiançais. Aïcha 
a entrepris de promouvoir les activités artis- 
tiques : * Nous pensions que le grand malentendu 
de notre société, cette rupture de communication 
entre hommes et femmes, était dû à une mé- 
connaissance. Nous voulions construire des liens 
en transformant les imaginaires sur les femmes », 
explique Daüla MorsJy, linguiste et présidente 
d'Aïcha. 

Pour faire connaître les créatrices, Aïcha a or- 
ganisé des expositions, des conférences, recher- 
ché des textes littéraires de femmes déjà publiés 
ou inédits. Ces militantes ont publié l'ouvrage 
Femmes et arts plastiques, un répertoire de 


quatre-vingts plasticiennes : « Personne n’imagi- 
nent qui I y en avait tant en Algérie l », s’exclame 
Daüla. Elles ont aussi recensé les comédiennes 
de théâtre et de cinéma. Au cours des années 80, 
plusieurs auteurs dramatiques masculins ont 
conçu des pièces pour une ou deux femmes, 
donnant l’occasion à des actrices de monter sur 
scène. 


BESOIN VITAL 

Dans un domaine traditionnellement féminin, 
la poterie, l'association a organisé des cuissons 
d’objets dans les villages, suivies de ventes pour 
améliorer tes revenus des potières. «Est apparue 
récemment une poterie plus artistique qu'artisa- 
nale, comme celle de Ouiza Sacha , observe Daüla 
Morsly, utilisant des matériaux variés et des tech- 
niques de cuisson modernes. » 

La rencontre entre ces artistes et les intellec- 
tuelles d’Aïcha a réservé quelques surprises. Les 
premières affirment pratiquer leur art « par be- 


soin vital », presque par pulsion. Baya, la peintre 
algérienne la plus cSèbre, née en 1931, remar- 
quée par André Breton et exposée à la galerie 
Maegfat, est illettrée. « La plupart de ces femmes 
sont étonnées qu’on s’intéresse à leur travail et 
n’ont aucune idée de sa valeur», constate Dalfla 
Morsly. Plusieurs ont dû batailler contre leurs 
proches : la première fois qu’elle est passée à la 
télévision, une comédienne proche d’Aïcha a eu 
la tête rasée par sa ftmiDe, en guise de punition. 
L’association a aidé une jeune institutrice du sud 
de PAlgérie, dessinatrice de BD et de caricatures, 
à exposer à Alger. Mais cette sortie de l'anony- 
mat lui a valu fhostitité de son village, qu’elle a 
dû quitter pour Alger. Là, la violence politique 
Fa contrainte à s’exiler vers la France. Depuis la 
mî-1994, l’activité de Aïcha est presque inter- 
rompue ; Zineb Louedj, DaiDa Morsly et la moi- 
tié des responsables ont fui l'Algérie. 


tourner en Kabylie: fy ai mon pu- 
blic, ma maison toute neuve, ma 
famille», explique-t-elle^ Comme 
de très nombreuses mères en exil 
en Rance, elle n’a pu obtenir de 
visa pour ses enfants. Depuis oc- 
tobre, date de son arrivée à Paris 
avec son piari, eHe_â passé seule- 
rtreiïS fëhS 

(hm rapide retour" en Algérie.’ 
téléphone, ils me demandent quand 
je' vais revenir», raconte-t-efle en 
pleurant. Sa tristesse a eu raison, 
pour l’instant, de son art Dans sa 
chambre d’hôtel, sur cette terre 
étrangère où elle ne connaît 
presque personne, eBe n’a pas « le 
cœur à chanter». 

L’heure du retour ne semble pas 
près de sonnet Aux violences po- 
litiques de tous ordres, aux atten- 
tats islamistes, aux « exécutions ex- 
trajudiciaires» commises par les 
forces de sécurité dénoncées par 
Amnesty s'ajoutent désormais 
toutes sortes d’exactions et de rè- 
glements de comptes rendus pos- 
sibles par le chaos ambiant La po- 
pulation civile, les femmes, les 
enfants, sont des otages parti- 
culièrement vulnérables du cycle 
d’attentats et de représailles. De 
passage à Paris pour 1e 8 mars, la 
sœur de Nabila, l’architecte fémi- 
niste assassinée le mois dernier, 
affirmait que la première urgence 
pour les Algériennes était de 
constituer des réseaux d’entraide, 
afin au moins d’assurer ta sécurité 
de celles qui ne peuvent quitter 
l'Algérie, faute de visa, de moyens 
financiers ou d’accord de leur fa- 
mille. 


c. b. 


Catherine Bédarida 


Hafsa Zinai Koudil, cinéaste diabolique 


«fAI FAIT CE FILM dem s un état 
de terreur m Hafsa Zinai Koudil, pe- 
tite femme nerveuse, grille cigarette 
sur cigarette en évoquant te tour- 
nage du Démon au féminin, au cours 
de l'hiver 1992-1993. Cest un fait di- 
vers, relaté par la presse algéroise en 
1990, qui l’a inspirée. Une femme 
avait été battue par des exorcistes à 
la demande de son mari, car elle re- 
fusait de porter le voile. Inculpés, ses 
agresseurs n’avalent subi qu’une 
condamnation symbolique. 

Le film décrit une famille citadine 
dont le fils aîné, suivi du père, se 
laisse gagner par l’intégrisme. Leur 
obsession : obtenir que la mère 
porte le hittiab (vofle). Devant son 
refus, Os décident qu’elle est possé- 
dée par un démon et font appel à 
trois « saints hommes » pour l’exor- 
dser. La séance de torture s'achève 
tragiquement: la femme est hospi- 
talisée et reste handicapée & vie, te 
mari sombre dans la foÙe. «tendant 


le tournage, la nuit, je prévoyais les 
plans, la gestuelle des comédiens. 
Pour les scènes en extérieur, sans pro- 
tection policière, nous faisions ie guet 
à tour de rôle. Je ne dormais les vraies 
heures de rendez-vous qu’au dernier 
montent », se souvient Hafsa Zinai 
KoudiL 


« NOUS AVIONS PEUR » 

«fai essuyé beaucoup de défec- 
tions parmi les techniciens, ajoute-t- 
elle- Même quand nous tournions en 
audio, sous la protection de la police, 
nous avions peur et les acteurs man- 
quaient de concentration. La comé- 
dienne qui devait Jouer la mère a reçu 
des menaces et a été arrêtée après les 
premiers jours de tournage, je rai 
remplacée tant bien que mai Aussi 
dans le film, le fils a l’air à peine plus 
jeune que sa mère. Je songeais plus à 
la sécurité de l’équipe qu’à m’éclater 
dans la créativité. Itavâffler dans de 
teües circonstances laisse peu de place 


à l'artiste. » Le film a été réalisé 
grâce à une subvention de FEtat, ac- 
cordée par une commission où sié- 
geaient alors des intellectuels 
comme Tahar Djaout, assassiné en 
mai 1993. Après le montage, les 
choses se gâtent Le film n’est pas 
diffusé en Algérie, où plus rien ne 
passe à Pécran. Le Démon au féminin 
a pu être présenté au festival 
d’Amiens en 1994, La projection au 
Festival international des films de 
femmes, te 4 avril, sera sa première 
séance grand public. 

Hafsa Zinai Koudil a écrit te scé- 
nario d’un deuxième film, Le Ma- 
riage de jouissance. L’expression dé- 
signe, par euphémisme, la pratique 
des viols collectifs auxquels se 
livrent des maquisards Islamistes 
(voir Le Monde du 9 novembre 
1994). le projet met en scène cinq 
femmes qui partagent un apparte- 
ment à Alger et se racontent, 
comme Shéhérazade, des histoires 


tout au long de la nuit pour tromper 
la peut EQes recueillent une jeune 
fille qui a été enlevée et violée au 

maqiîk- 


MENACE5 

La cinéaste ne sait quand elle 
pourra tourner ce film. En décembre 
1993 à Alger, die a reçu une lettre de 
menaces portant la photographie de 
sa tête découpée, à Pimage des dé- 
capitations spectaculaires prati- 
quées par des intégristes. Elle af- 
firme avoir échappé en juillet 1994 à 
une tentative d'enlèvement, ce qui 
Pa déridée à se mettre temporaire- 
ment à l’abri en Tunisie, «fai quatre 
enfants, je ne peux pas courir les 
mânes risques que si fêtais céliba- 
taire», estime cette femme âgée de 
quarante-quatre ans, issue d’une fa- 
mille très pteuse mais « pas du tout 
islamiste». 

An cours de son enfance, Hafsa 
Zinai Koudil a subi une éducation 


très rigide. «Les filles n’avaient pas le 
droit de chanter ou de rire devant les 
hommes, même en famille. » Son 
père s’oppose à sa. volonté d’ap- 
p rendre à chanter le maalouf (mu- 
sique classique). Dès sa majorité, 
rite passera outre l'interdit. Cest par 
récriture, cependant, qu’elle va s’ex- 
primer Elle pubCe quaire romans en 

Algérie, depuis un récit autobiogra- 
phique en 1984 (La Fm d’un rêve) 
jusqu’au plus récent, Le Passé dé- 
composé (1993), critiquant te statut 
des femmes. « Ecrire m'a aidée à me 
construire », affirme-t-elle. 

Aujourd’hui, ballottée entre la Tu- 
nisie et la France, en butte à un pro- 
blème de visa, partagée entre 1e mal 
du pays et Pénergje du combat, Haf- 
sa Zinai Koudil garde un objectif : 
« Rester en vie, pour conneûtrt un jour 
la démocratie en Algérie, pour vivre et 
travailler librement dans mon pays.» 


C.B. 


0 * ci* \&f> 


6 \ 


Les dnenw*-' 

i Henri Lan, 


3 


, .r V* 


r r ■;*. , 


;>* 


-, 1 » ■ îf \. ! . . .!*' 
- "* " ‘ 


#- 

.•E. * 








l't V 


. » 


c > ■ 

- , r 
f 




« 

i . i 


»- 6 f 


Un 






I 


CULTURE 


LE MONDE/ SAM EDII* AVRIL 1995/ 27 


Les cinémas Action rendent hommage 
à Henri Langlois en cent vingt films 

L'aventure des sept salles parisiennes est liée au « père » de la Cinémathèque française 


En 1966, deux cinéphiles formés à l’école de la sion, sont nés (es cinémas Action, lieux d'accueil 
Gnémathèque française décident de montrer, des grands cinéastes, américains notamment 

eux aussi, tes filins qu'as aiment De cette pas- Près de trente ans plus tard, un programme de 


cent vingt films, ceux que Henri 
et ceux qu'il aurait pu aimée invite 
bondage dans l'histoire du cinéma. 


un vaga- 


CENT VINGT FILMS pour 
« Cent ans de dnéma vus par Hen- 
ri Langlois ». Four célébrer le cen- 
tenaire du dnéma, les dnémas Ac- 
tion à Paris se sont placés sous le 
regard du « dragon qui veille sur 
nos trésors*, comme appelait Jean 
Cocteau l'inventeur de la Cinéma- 
thèque. Un choix logique, somme 
toute, pour des directeurs de ciné- 
mas cinéphiles qui ont grandi dam 
Fombre du « père». 

C’est le cas de Jean-Max Causse, 
créateur et responsable des Action 
avec Jean-Marie Rodon, dont 
Famour du dnéma est né dans le 
berceau des ciné-clubs de province 
et s’est épanoui au rythme des 
séances du Palais de Chafflot ou de 
la Rue dUhn: «On a tort de pré- 
senter Langlois comme un conserva- 
teur de musée: bien sûr qu’il a 
retrouvé et préservé beaucoup de 
films, souvent un peu n’importe 
comment, parce qu’il ne pouvait pas 
faire autrement, mais fêtait avant 
tout un montreur de films, qui nous 
permettait de sans cesse découvrir, 
car nous avions en lui une confiance 
absolue. Je le décrirais plutôt 
comme la mère d’un « bouchon » 
lyonnais, qui, parce qu’elle cuisine 
elle-même, à sa manière, et que 
cette manière est unique, instaure 
dans son restaurant une atmosphère 
que l’on reconnaît sitôt la porte 
franchie. » 

Lorsqu’ en 1966 Jean-Max Causse 
et Jean-Marie Rodon décident de 
montrer, eux aussi, les filins qu’ils 
aiment, c’est encore à Langlois 
qu’ils pensent Os font du cinéma 
La Fayette, une salle du 9 e arron- 
dissement rachetée à bas prix, le 
premier Studio Action. La pro- 
grammation s’inspire de la «mo- 
rale de l’exploitation cinématogra- 
phique » définie, par Langlois : tout 
füm pr&entaht uri Intérêt quel- 
conque 'doit être montré, et toute 
œuvre d’un grand dnéaste, fût-elle 
considérée comme mineure, mé- 
rite d* être prise en considération. 

Paradoxalement, Jean -Max 
Causse se souvient qu’ils mirent ce 
principe en application pour pair 
lier un manque de la Cinéma- 
thèque, «qui délaissait fe cinéma 
américain, rendant ainsi difficile 
l'accès à certains films, dont [Ils 
pensaient qu’as n’étaiem] pas les 
seuls à avoir envie de les découvrir 
ou de les revoir». 

A cette époque, les grandes 
compagnies américaines disposent 
encore de très importants stocks 
de copies, dans lesquels Causse et 
Rodon peuvent puiser à loisir. 
Mais bientôt les fusions qui 
s’opèrent entre plusieurs de ces 
sociétés ont {four effet d’accélérer 
la réduction des stocks, désormais 
considérés comme trop coûteux. 
Os décident alors de prendre à leur 
charge les frais de sortie des films 
et garantissent aux distributeurs 
américains le tirage de copies 
neuves. 

Cette politique les conduira à 
devenir également distributeurs. 
Après avoir créé une deuxième 
salle à l’Action Lafayette, ils re- 
prennent F Action République, puis 
ouvrent, en 1974, les deux salles de 
P Action Christine- L’Action Ecoles, 
puis le complexe Action Rive 
gauche naissent bientôt, tandis 
que disparaissent certaines des 
premières salles (T Action Lafayette 
est devenu une épicerie), sans que 
les principes soient modifiés. 

Sur les sept écrans aujourd'hui 

■ INDUSTRIE MUSICALE: la 
vffle de Marn&te-Vallée poursuit 
son projet de création d’un pôle 
des industries musicales (PIM), 
consacré aux musiques populaires, 
à leur apprentissage et aux filières 
économiques qui en découlent. 

Jacques Toubon, ministre de la 
culture et de la francophonie, a 
annoncé, mercredi 29 mars, la 
constitution d’une association de 
préfiguration, Marne Musique Val- 
lée, qui devra mener le projet à 
son terme pour Fan 2000. Cette as- 
sociation sera dotée d’un budget 
de l^miBion de francs pour 1995 
et de 2fr millions de francs pour 
1996. La somme sera financée par 
l’Etat, FÉpamame (Établissement 
public d’aménagement de Mame- 
la-Vallée} et des professionnels de 
l'industrie musicale. 


regroupés sous la bannière Action, 
les filins américains demeurent lar- 
gement majoritaires, et la leçon de 
Langlois est toujours d’actualité : 
refus des choix trop rigoureux et 
du sectarisme, donner à découvrir 
l’œuvre d’un cinéaste dans sa 
continuité. 

Ainsi 1e programme des «Cent 
ans de cinéma» a-t-il été conçu 
sans souri de classement, mais au 


toute logique, Os seront présents 
dans cette rétrospective. Mais les 
organisateurs ont également es- 
sayé de deviner quels films récents 
Henri Langlois aurait choisis. A 
F instinct, comme Langlois le fai- 
sait 

Avec ce même désir de faire dé- 
couvrir des films méconnus, de 
montrer les classiques tels que 
leurs auteurs les avaient souhaités 


« Il nous semble normal, 

étant donné le travail effectué 

sur ces cinéastes, de montrer, nous aussi, 

les nouveaux films de Woody Allen, 

Scorsese ou Eastwood » 


contraire comme une promenade 
dans r histoire, qui permet de pas- 
ser d’un film des années 30 à une 
production d'aujourd'hui. D’ail- 
leurs, tout au long de l’année, la 
programmation des Action rap- 
proche Le Grand Sommeil, véri- 
table locomotive du convoi de réé- 
ditions, d’un film moins connu de 
Howard Hawks comme 20th Cen- 
tury (Tïain de luxé). « Sans doute, 
en près de trente ans, le public a-t-il 
changé, remarque Jean-Max 
Causse, et les spectateurs 
connaissent certainement moins 
bien qu'autre/bis f "histoire du ciné- 
ma. Ds ne nous suivent pas les yeux 
fermés, comme nous avec Langlois, 
mais ils nous font confiance, car Os 
savent qu’ils ne perdront pas leur 
temps.» 

Les cinéastes phares des studios 
Action sont les memes depuis la 
création des salles : Büly Wflder, 
UowaMBawks, Hitchcock, Raoul 
Walsh, Mizoguchi, Fritz Lang_ En 


(version intégrale, copie neuve ti- 
rée d’après le matériel d'origine), 
dans les meilleures conditions de 
projection: «Les spectateurs 
viennent voir un vieux film, que nous 
nous efforçons de montrer comme 
s’il était nouveau. » Avec la volonté 
de participer à la sauvegarde du 
patrimoine cinématographique, 
pour que le matériel soit entretenu 
et qu'Q soit toujours possible de ti- 
rer de nouvelles copies des films 
anciens, souci que partagent 
presque exclusivement tes distri- 
buteurs fiançais, allemands et ja- 
ponais. 

Les directeurs des Action ont le 
sentiment de n’ëtre pas toujours 
compris par les grands groupes de 
distribution. C’est ainsi qu’ils n’ont 
pu présenter Prêt-à-porter, le der- 
nier film de Robert Altman, ci- 
néaste pour lequel Os ont effectué 
un travail de fond : « Nous n'au- 
rions pafi posé les salks^Gaumont .jfa Cinéma GsapdÂctton, 5, rue dos 
d’unxulspectatâu'mpréxhtàntlê Ecoles, 75005 Paris. TÉL: 43-29-44-40. 


George Russell, celui qui a changé la notion de jazz 

Cet inventeur de premier ordre arrive à la Cité de |a musique 


ON NE LE CONNAÎT PAS en- 
core. C’est un signe. Pas un musi- 
cien, pas un artiste qui l'ignore. 
George Allan Russell, composi- 
teur, percussionniste, pianiste et 
professeur américain aura 
soixante-douze ans le 23 juin. En 
1965, Stockhausen a voulu l'inter- 
viewer. Vingt ans plus tôt, 0 de- 
vait prendre la batterie derrière 
Charlie Parker. La tuberculose 
l’en a empêché. Une biographie 
ne s'invente pas. 

On connaît les huit grands 
scripteurs du jazz, ceux qui ont su 
le capter dans l’écriture sans l'of- 
fenser, Duke Ellington au premier 
chef. Son rôle à hii. George Rus- 
sell, n'est pas moindre. On 
connaît JéBy Roll Morton, Flet- 
cher Henderson, Thelonious 
Monk et Mingus. On connaît, 
dans un autre genre, Sun Ra et 
GU Evans. Avec sa douceur de 
main, ses danses à F avant-scène, 
tant d’humanité qui le fait flotter 
loin devant la musique, ce sourire 
d’ange rigoureux. George Russell 
change tout, la notion de jazz, 
celle d’arrangement, ridée de di- 
rection. 

Cultivé, sifflé comme à Pleyeî 
en 1964, acclamé comme aux 
Banlieues bleues fl y a deux ans, 


inventeur d'une civilisation qui 
dépasse en milliers d’années, en 
expérience, celles de F Amérique 
et de l’Europe confondues, fl crée 
les Idées que Fon n’a pas encore 
entendues, les timbres qui restent 
à venir et un sens du rythme qui 
détoure le siècle. Depuis son hos- 
pitalisation de 1953, il approfon- 
dit le « concept lydien d’organisa- 
tion tonale», mode grec que 
Beethoven développe dans le 
Quinzième quatuor. Miles Davis et 
Coltrane s’engouffrent dans 
l’aventure modale. On tes préfère, 
les uns et les autres, en « musi- 
ciens de jazz ». 

SAPÉS ET DRÔLES 

Au Cotton Club de Cincinnati, 
George Russell entend tous les 
soirs Tes batailles de big bands. Il 
a seize ans. Spaulding Givens lui 
fait découvrir Debussy. Les his- 
toires de musiciens sont des his- 
toires de rencontres. Benny Car- 
ter, avec qui il a joué, lui 
commande des arrangements 
d’orchestre. 

Après avoir entendu Monk, fl 
s'installe à New York et vend & 
Dtzzy Giflespie les arrangements 
de Cubana be, Cubana bop (1947). 
Le jazz change de face. Enorme 





: k lésâjmais, 4, 5 et 8 avril> 20 fc te 9 & Ifoa ÿ 
fesrî?’, ltei jZavril à2lh,fe2à>Sh30 -i- 









ECOUTEZ Ml 


époque de création collective: 
George Russell, John Lewis, Miles 
Davis, Charlie Parker, Gerry Mul- 
ligan, Johnny Carisi... Ils ont 
moins de trente ans, sont sapés et 
drôles, composent ensemble. De 
cette fusion monte la musique du 
siècle, les puissants brassages, A 
Bird in Igoris Yard (Parker devant 
la maison de Stravinski), Ezz-the- 
tic (avec Lee Konitz), la destruc- 
tion nuptiale d’où vient, contre la 
censure des médiocres, la grande 
musique américaine. 

D’où la fréquentation, chez 
Russell, du dictionnaire vivant du 
jazz : Art Farmer, H al McKusfle, 
Bill Evans, Paul Motfan, Paul Btey, 
Pbü Woods, Eric Dolphy. Ses par- 
tenaires, ü les prend où iï passe, 
en Scandinavie, en France, au Ja- 
pon. L’imbécile s'émerveille tou- 
jours que lés musiciens se re- 
connaissent et jouent ensemble. 
□ ne comprend plus pourquoi le 
sextette allemand de George Rus- 
sell avec Don Cherry, F amitié de 
Georges Bataille et de Jacques 
Prévert, les promenades de Cafl- 
loïs et Henri Salvador, l'insolite 
prévu qui défait l'ordre des dic- 
tionnaires et des programmateurs 
- c’est le môme. George Russell 
est en musique transversal, voyou 
raffiné, Deleuze plutôt que Joli- 
vet, logique dans le chaos, euro- 
péen, africain, cubain, infiniment 
américain, si proche de Fimage de 
l'Amérique qu’elle ne veut pas sa- 
voir d’elle. Comme Mlles, Omette 
et Sun Ra, fl cherche du côté des 
congas, de Pétectronîque, du rap 
et de la danse. D ne cherche pas, il 
propose. Le monde entier devrait 
se presser pour r entendre. 

Francis Mamumde 

* George Russell & Uvïng Time 
Orchestra: Cité de là musique, 
221, avenue Jean-Jaurès (porte de 
Pantin), le 2 avril à 16 h 30. 80 F et 
100F, En première partie. George 
Russell dirigera Living Time, 
composition pour Bill Evans qui 
sera Interprétée par les élèves des 
Conservatoires nationaux et .des 
Ecoles de musique. 


M. Mitterrand et le dernier 
des « grands travaux » 

Le président de la République a inauguré, 
le 30 mars, la Bibliothèque nationale de France 
conçue par l'architecte Dominique Perrault 


film. Le refus qui nous a été opposé 
exprime davantage que de l'indiffé- 
rence ou du mépris à notre en- 
contre: il signifie que si nous dispa- 
raissions, ce ne serait peut-être pas 
plus mal pour certains. Nous de- 
mandons très peu de nouveaux 
films, quatre ou dnq par an, mais 
nous en avons besoin. Et il nous 
semble normal, étant donné le tra- 
vail effectué sur ces cinéastes, de 
montrer, nous aussi, les nouveaux 
films de Woody Allen, Scorsese ou 
Eastwood, qui nous aident à trouver 
un équilibre financier et démontrent 
le bien-fondé de notre démarche: le 
dnéma continue, ces réalisateurs 
ont remplacé les Ford, les Hawks et 
les Walsh. » 

Un matin de janvier 1977, vers 
11 heures, une voix au téléphone, à 
la caisse de l'Action Lafayette: 
Henri Langlois appelle pour re- 
mercier les propriétaires d’avoir 
refusé de signer une pétition 
contre lui. « Cétmt comme si le Bon 
Dieu en personne nous avait télé- 
phoné pour dire merci, se souvient 
Jean-Max Causse. Nous le connais- 
sions à peine. Nous le voyions tou- 
jours assis sur son banc, dans le hall 
de là Gnémathèque, i7 nous disait 
bonjour, puis nous apërcevions son 
ombre dans la salle, lorsquTi s’ins- 
tallait au balcon.» 

Quelques jours plus tard, dans la 
nuit du 12 an 13 janvier; «le dra- 
gon» s'effondra pour ne plus ja- 
mais se relever. Grâce à la repré- 
sentation qu’a donnée de lui le 
peintre Rieti, il est toujours 
présent dans la salle panoramique 
du Grand Action : «Comme ceia, U 
-voit ternies films que nous présen- 
tons. Et U ne doit pas s’ennuyer.» 

Pascal Mérlgeau 


CE FUT RAPIDE ET DISCRET, 
il n*y eut aucun discours et la céré- 
monie ne dépassa pas la demi- 
heure. Accueilli rue Raymond- 
Aron - une nouvelle artère qui 
longe la bibliothèque - par F archi- 
tecte Dominique Perrault et le 
président de la Bibliothèque na- 
tionale de France (BNF), Jean Fa- 
viec, le président de la République 
a dévoilé, dans te hall d’entrée, 
une sobre plaque frappée de sa 
marque, le chêne et l’olivier, ac- 
compagnée d’une simple inscrip- 
tion: «Le président de la Répu- 
blique, François Mitterrand, a 
inauguré la Bibliothèque nationale 
de France le 30 mars 1995. » Au- 
cune mention de l’architecte. 

Après une halte devant la ma- 
quette du bâtiment, M. Mitterrand 
a emprunté Fescalator qui conduit 
aux salles du rez-de-jardin, desti- 
nées aux chercheurs. Il est passé 
devant le moellon venu du vieux' 
Louvre, anadié aux fondations de 
la tour de librairie de Chartes V, 
ancêtre quelque peu mythique de 
la BNF. Ü s'est arrêté un instant 

pour admirer, dans la lumi ère du 

soir, les pins plantés dans le 
«cloître» i n térieur; pois a foulé fa 
moquette rouge nappant l'im- 
mense galerie avant de faire face 
aux officiels de la culture - le mi- 
nistre, Jacques Toubon, en tête - 
et te carré des fidèles, de Roland 
Dumas à Robert Lion. 

Il s’était entretenu un moment 
avec Lionel Jospin en pénétrant 
dans Fenceînte de la BNF. D a 
échangé quelques mots en aparté 
avec un tes autres candidats à sa 
succession, Jacques Chirac. Le 
maire de Paris était arrivé en 
même temps que te président de 
l’Assemblée nationale, Philippe 
Séguin et l'anaen jphifatre te la 
culture Jacx Laoi& Ce dernier s'est 
retrouvé avec les autres .« pères 


pidatifr » de la «lïès Grande Bi- 
bliothèque » : Jacques Attali, 
conseiller spécial à l'Elysée, qui 
souffla 1e projet au président de la 
République, Emfle Biasmi, secré- 
taire. d’Etat aux grands travaux, 
obsédé par la tenue du calendrier, 
Dominique Jamet, responsable du 
premier établissement, et Emma- 
nuel Le Rqy Ladnrie, l'ancien ad- 
ministrateur général te la Biblio- 
thèque nationale, tous deux 
revenus des polémiques qui lès 
opposèrent. 

A défaut de discours, M. Mitter- 
rand avait rédigé la brève préface 
d’un ouvrage consacré à Félabora- 
tkm dé la BNF, « accomplissement 
d’une volonté collective». Il salue 
ici quelques-uns de ses acteurs. H 
en oublie d’autres (Jack Lang no- 
tamment) et câèbre rardritecture 
de Dominique Perrault : «L’édifice 
dont S a dessiné les plans privilégie 
la symétrie èt la darté, ra sobriété 
des formes, l’organisation simple 
des espaces et des fonctions. Il se 
creuse dans le . sol comme pour y 
chercher le silence et la paix. Dans 
un mouvement opposé 0 dresse fer- 
mement ses tours et affirme la pré- 
sence du lieu au cœur de la cité » 
Petit abrégé de l’architecture selon 
François Mttenand. 

Emmanuel de Roux 

★ Opération portes ouvertes: sa- 
medi 1* avril, la BNF sera ouverte 
aux « cherche u rs », de 10 heures à 
17 heures (entrée sur présentation 
de la carte de lecteur de la BN); di- 
manche 2 avril, la BNF sera ou- 
verte au grand public, de 
10 heures à 17 heures. - • 

★ Bibliothèque nationale de 
France (1989-1995), Dominique 
Perrault archltecte r ownage c q{- 

de Mtehçl 

Jacques, Arc en rêve et Artémis éd. 



fera la part belle à la danse 


POUR la première fois depuis la 
fondation du Festival d’Avignon 
(sauf en 1968), le progr am me de la 
Cour d’honneur du Palais des 
papes ne va pas débuter par du 
théâtre, mas par de la danse. Pina 
Bausch donnera le coup d’envoi 
de la 49* édition (qui aura fieu du 7 
au 30 juillet), avec .deux spec- 
tactes-dés te son répertoire : Cqfe 
Muller et Le Sacre duprintemps (7 
au 1Q). Jérôme Deschamps et Ma- 
cha Makeïeff lui succéderont, avec 
Les Pieds dans l’eau, qui a déjà 
beaucoup tourné en France (15 au 
23). Puis viendra la chorégraphe 
Luanda Chflds, qui mêle tes re- 
prises et les créations (27 au 30). 

Bernard Faivre d’Arder (codi- 
recteur du festival avec Christiane 
Bourbonnean) Justifie ces choix 
par la volonté de satisfaire les trois 
générations de public qui se 
retrouvent à Avignon, et d'offiir 
aux plus jeunes la possibilité de 
voir des spectacles mythiques. 
Cest pour cela que Bernard Faivre 
d’Arder a invité, aux côtés de Pina 
Bausch et te Jérôme Deschamps, 
Ariane Mnouchkine. Le Théâtre 
du Soleil s'installera pendant tout 
le festival, hors des remparts, avec 
la reprise de La V ïBe parjure d'Hé- 
lène Cixous et la création du Tar- 
tuffe Ae Molière. 

UES AUTEURS A L'HONNEUR 

Le Théâtre national de Stras- 
bourg sera présent fout 1e mois de 
jtdflet, au lycée Saint-Joseph, avec . 
un hommage à Fassbïnder (Jean- 
Louis MartineJÜ met en scène te 
scénario de L’Année des treize 
lunes et un spectacle Autour de 
Fassbïnder), dès travaux d’élèves 
dirigés par Joël jouanneau et Enzo 
Connann, et la ^projection en 
avant-permière dû ffirade Pascale 


Ferrari (Le Monde du 25 mars). 

Plus que les metteurs en scène, 
ce sont les auteurs qui, cette an- 
née, sont à l’honneur. Dès auteurs 
à découvrir (Emmanuel Schaeffer, 
ou Suzanne Joubert), un auteur 
intrépide (Olivier Py, qui dorme La 
Servante, jouée en continu pen- 
dant vingt-quatre heures), un ha- 
bitué du festival (Valère Novarina, 
avec son extra o rdinaire Chair de 
rhommé). Sont aussi au pro- 
grammé : Adbelkader Alloula, 
Ivane Daoudî, Bnmo Schulz ou 
Marco Koskas. Antigone de So- 
phocle, jouée par Emmanuelle La- 
bon t, Richard m de Shakespeare 
mis ai scène par Matthias Lang- 
hoff dans la minuscule Chapelle 
tes Pénitents-Blancs, èt L’Odyssée 
d'Homère revue par le. Footsbam 
Traveffing Theater se glissent dans 
les inclassables du festival, ouvert 
sur l’étranger -avec la présence du 
Maghreb (textes présentés par 
France-Culture), de la Roumanie 
(avec deux productions du 
Théâtre national de Craiova), et te 
Pinte, invité d’honneur avec une 
troupe de Manipur, une de Chan- 
digarth qui donne La Folle de 
Chafflot, et plusieurs spectacles te 
danse. 

Pour les i expositions, Picasso cô- 
toie Pasotini et un panorama for le 
Théâtre ' citoyen. Le Centre 
Acanthes accueflle le compositeur 
hongrois Gyrôrgy Kurtag. Le ciné- 
ma Utopla rendra hommage à 
Fassbïnder, à Pasofini et au dnéma 
indien. Les. chorégraphes Maguy 
Marin et Angelin Preljocaj 
complètent un festival qui fait la 
part belle à la danse (30 % du pro- 
gramme), soutenue par un nou- 
veaupartenaire, Ferriez 

Brigitte Salino 
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CULTURE - D I SO U ES 


Yann-Fanch Kemener chante les romances de la Bretagne 

Voix et piano restituent la pureté des mélodies 



A L'OCCASION DE LA SORTIE de son nou- 
vel album, Etiez Eusa, le chanteur breton Yann- 
Fanch Kemener a donné, à la mi-mars, un 
concert au Musée des phares et balises de nie 
d'Ouessant - Etiez Eusa en breton - à laquelle Q 
consacre une des plus belles chansons du 
disque, Plac'hig Eusa (la « petite GUe tfOues- 
sant », dont le père s’est noyé en combattant les 
Anglais, sur un texte écrit dans la première moi- 
tié du XIX* siècle par Jean-Pierre Le Scour, dit 
Rumengol). Au beau milieu des lentilles 
géantes, impressionnante géométrie de verre 
dressée dans l’ancienne salie des machines du 
plus grand pbare du monde, le phare du 
Créac’h, le chanteur a livré une version roman- 
tique, au sens allemand du terme, des gwerziou, 
kan ha diskan, danses et motets, du pays Breton. 
L’exercice mené sur une Ufr de landes, réputée 
sauvage et belle, avait pris des allures d’un réci- 
tal de LJeder, calmes et recueillis, nourris de la 
mythologie vivace de la mer, du destin. Kemener 
a une voix vibrante, précise, à la tessiture haute. 
Pour 1e concert (à entendre en août, au Festival 
interceltique de Lorient), comme pour P album, 
il a choisi d’en livrer la face la plus épurée, 
accompagné du seul pianiste Didier Squiban. 

Yann-Fanch Kemener est un militant de la 
langue bretonne. Le conseil général du Finistère 
l’emploie d’ailleurs à corriger les éventuelles 


erreurs de traduction ou fautes d’orthographe 
sur les publications bilingues, panneaux rou- 
tiers, signalétiques variées. Né dans les terres, 
Kemener, chanteur par tradition familiale, est le 
pur produit des concours de chant, du collec- 
tage de fa tradition orale. Bretagne rurale des 
coffres à pain, des moissons, des soupes et des 
festou rm d'été. En 1977, 3 publie son premier 
disque. Chants profonds de Bretagne (chez Arien, 
deux autres volumes suivront, pour lesquels 3 
obtiendra un Grand Prix de l’académie Chaxtes- 
Cros en 1982). Dix ans pins tard, il fait duo avec 
la harpiste Anne Aixfftet, fonde le groupe expé- 
rimental Barzaz. Kemener est un charmeur; un 
in t ro verti qui affiche une légèreté de façade. Par 
opposition à ses confrères chanteurs bretons - 
le jeune et âpre De nez Prigent (originaire du 
pays du Léon, au Nord), le débridé Arnaud Mai- 
sonneuve, le consciencieux mélangeur Erik Mar- 
chand -, Kemener est un « classique». 

Le pianiste Didier Squiban dirige Sirius, 
POrdrèstre régional de jazz de Bretagne, 3 vît en 
Bretagne, mais n’en parie pas la langue. A ces 
chansons, fl ajoute des notes d’ailleurs, des 
envolées lyriques, des urgences et des déliés que 
la rugosité de la tradition ignore parfois. Quand 
3 n’improvise pas en toute ouverture d’esprit, 
Squiban souligne la beauté des mélodies, alors 
que Kemener s’attache à dire à leur juste ton les 


mots de Patiente, du spleen, et du malheur 
enjoué. L’un c o mprend l’autre an travers des cli- 
mats et des sonorités. C’est: assez miraculeux. 
Les Tri Martolod (Les Trois Marfois) en prennent 
des allures de lang o ureuses berceuses- 
Les dix chansons de Falbum sont consacrées à 
la mec H eo est de superbes, telle cette «prière 
dans les ténèbres» composée par le barde Jean- 
Pierre Hÿacynthe CaDodfa, dit Bleinjor, né en 
1888 sur me de GraiX, mort sur le front à Pâques 
1916: « Je sués né au mffieu de far mer, trois ffewg s 
au large; fai une petite maison Manche là-bas, le 
genêt croit près de te portz~» Bonheur impos- 
sible : la mort est trop proche. Et quand ça n’est 
pas la faucheuse, ce senties Anglais qui votent 
les jeunes fines (Maryvorme du Daurdqff), pro- 
voquent malédiction et naufrages. Installée au 
cœur de Ta Montagne noire, à Spézet, Coop 
Breizh, la dynamique maison cFédftion (livres, 
vidéos et disques) qui a produit cet album aux 
senteurs maritimes et insulaires, a désiré Fenre- 
gistrer en salle, afin de restituer tes conditions 
du direct. Et afin de ne jamais ptas isoler la Bre- 
tagne, eOe a pris soin de traduire tes textes en 
fiançais et de donner une biographie succincte 
des auteurs. 

Véronique Mortaigne 
★ 1 CD L'QzJDtffuston Breizh 02. 


JAZZ 


CHARLES MINGUS 

Tîjuana Moods 



EN NEUF MOUVEMENTS, 
toute la splendeur de Charles Min- 
gus est lî, dans ce Mexique vrai- 
semblablement chiapanero où il a 
fini par mourir, à Cuemavaca, au- 
dessous du volcan, le 5 janvier 
1979. Son goût des cuivres, sa pas- 
sion des mobilités soudaines, des 
fractures et d'un chorus bebop qui 
déboule comme un cri, comme un 
souvenir de demain, comme un 
copeau de mezcal. Sut YsabeTs 
Table Dance, on Pentend crier, lui, 
Mingus, en colère et cocasse 
comme un homme heureux. Son 
histoire avec le Mexique est 
d’abord une histoire d'amour, de 


nuit sanglante, d’étreinte re- 
commencée qui ne finit pas, une 
affaire de bordel, de sueur et de 
violence heureuse. Cela s’entend, 
dans ïïamingo, cela s’entend, son 
cri, c’est cehri d'un homme à qui 
l’on donne de la joie. Mingus est 
un compositeur d’une générosité 
de volcan. Son jeu d'indécence à la 
basse, lourd, précipité, n’a rien à 
voir avec la fioriture et la faribole. 
Cest un jeu d’homme qui va droit 
au but Cest un jeu de musicien 
qui commence. En 1956, Pithecan- 
thrapus erectus est son premier 
acte d’autonomie. Blues and Roots 
va suivie en 1959. Entre les deux, 
cette fantaisie mexicaine semble 
plus vive, plus sèche, plus colorée, 
plus charnue que tous les CD à 
quoi s’escriment tant de vintagé- 
naires poussifs, ils le savent d’ail- 
leurs. Celui-ci fut enregistré le 
6 août 1957, autant dire demain, 
les filles avaient onze ans. F. M. 

★ 1 CD BMG 74321257. Distribué 
par BMG. 
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MUSIQUE 


PAPA WEMBA 

Emotion 

EXCELLENT CHANTEUR, Papa 
Wemba est toujours à la recherche 
d’un style. Depuis son premier al- 
bum « occidental», réalisé en 1988 
avec le producteur Martin Meisso- 
nier, le papillonnant Zaïrois sort 
de sa chrysalide avec quelques hé- 
sitations. Se démarquer du rôle de 
«sapeur» (les rois de Pélégance 
au Zaïre) lui a coûté des migraines 
médiatiques («Depuis plus de dix 
ans, je suis chanteur», disait-il, 
courroucé, à Nagui qui s’entêtait à 
l'interroger sur ses costumes lois 
d’un « Taratata » consacré à Peter 
Gabriel). Ce dernier a accueilli 
Wemba sur son label, Real World, 



L’actualité sous un autre jour. 

Le dimanche, c'est le pur du Journal du Dimanche. Un journal qui saisit l’actualité 
â pleines pages avec ses reportages en France et à l’étranger. Avec ses enquêtes, ses 
interviews, ses analyses sur l'actualité, politique, économique, sociale, internationale. 
Avec l'éditorial d'Alain Genestar. Avec Wolinski. Pivot, Stouvenot qui viennent vous 
changer les idées. 

Les pages centrales, elles, vous emmènent sur le terrain du sport et dans ses 
coulisses. Avec l’émotion des grands événements, les réactions à chaud, le regard de 
nos chroniqueurs: Herrero, Alési. Thévenet, Peyron. Et tous les résultats du samedi. 

Enfin, pour vous détendre, lisez la rubrique V6ir. C'est la partie magazine du journal 
qui vous dit tout ce qu’il faut savoir sur le cinéma, la musique, la mode, la cuisine du soleil 
avec Alain Ducasse, le théâtre, les expositions, le tourisme, la télévision, les médias avec 
Jean-Claude Maurice et les livres avec la chronique de Jorge Semprun. Vivement dimanche ! 


LeJounHÜ 
du Dimanche 

ITmtMÜIé bobs db wUR Jour. 


en 1992 alors que 1e chanteur n’en 
finissait pas d’« ambiancer » en 
catimini les (immenses) soirées 
zaïroises de Paris, avec son groupe 
Zaiko Longa Longa. Emotion est le 
second album de Wemba sur Real- 
World. Le premier. Le Voyageur 
-reprise d’une licence japonaise -, 
comprenait une très belle chan- 
son, balancée d'une tendresse 
toute lusophone. Maria Vaiencia. 
Papa Wemba en donne ici une ver- 
sion live qui n’anive pas â la che- 
ville de la première. Etonnant 
pour quelqu’un qui tient si bien la 
scène— Mais un je ne-sais-quoi de 
laisser-aller dans les syntbés dilue 
la poésie dans le son, et la voix 
dans l’incertitude. Si cet album ap- 
porte la confirmation des talents 
vocaux de Papa Wemba (un Yolete 
dansant, un doux Rail On, un ca- 
ressant Awa VOkeyi, tous trois 
avec Lokua Kanza), il pose une 
question cruciale : la musique afri- 
caine peut-elle vivre sans l’Amé- 
rique ? Et quelle mouche a donc 
piqué Wemba pour qu*flreprenDe 
avec autant de fadeu&le jfü Fa Jh 
fa Fa d’Otls Redding, et qu’il 
donne à cet album en dents de 
scie un son parfait, aseptisé, une 
. rythmique de studio, des allures 
de patchwork besogneux ? V. Mo. 
★ 1 CD RealWorid 7243840322-2. 
Distribué par Virgin. 


PURCELL 

The Fairy Queen • ^ 

Catherine Bott (soprano), Jéffrey 
Thomas ( ténor. % Michael Schopper 
(basse), Amsterdam Baroque Or- 
chestra and Choir, Ton Koopman 
(direction). 

L’ANNÉE PURCELL continue 
de livrer ses fruits, plus ou moins 
portés à maturité, plus ou moins 
exotiques. La surprise vient ici des 
tempos, inverses dé ceux .de 
Christie : fl ÿ a là de quoi s'étira- 
nec Cette Fairy Queen, aussi mu- 

sl co logiquement fraîche soit -elle, 

ne s’imposait pas. Et comment 
bâtir une Interprétation autour de 
trois chanteurs aussi moyens que 
ceux inscrits au générique ? Ca- 
therine Bott (le point faible de la 
Didon de Hogwood chez L’Oi- 
seau-Lyre) est presque aussi peu 
expressive qu’Etuma Klrkby, Jef- 
frey Thomas hurle d’une voix in- 
grate et Michael Schopper campe 
le Poète ivre le plus ennuyeux de 
la discographie. Demeurent les 
choeurs, certains petits rôles et, 
surtout, les extraordinaires 
danses dirigées de main de maître 
par Koopman, toujours aussi actif 
au davier de continua Maïs réus- 
sît-on une Fairy Queen avec des 
' danses ? R- Ma. 

* 2 CD EratO 4509-98507-2. Dis- 
tribué par Warner Oassks. 

FRANK MARTIN 

Le Cornette 

jard Van Nés (alto), Nieuw Sirtfo- 
nietta Amsterdam, Reinbert de 
Leeuw (direction). 

ATTENTION chef-d’œuvre I 
Dans sa nouvelle collection dé- 
diée au XK* siècle, Philips ne se 
contente pas de publier la mys- 
tique Gubaïdoulina et Ustvols- 
kaya, extrémiste du minimalisme 
russe. La marque hollandaise sort 
de l’ombre un compositeur suisse 
né en 1890, mort en 1974, en choi- 
sissant le cycle des mélodies du 
Chant de l'amour et de La Mort du 
cornette Christophe Rilke. Le poète 
Rainer Maria Rilke y brosse, en 
vingt- trois épisodes, l’épopée 
d’un porteur d’étendard qui fut 
son ancêtre et combattit les Thncs 
"en! 1663. La partSori fut acljevéë 
pendant la seconde guerre mon- 
diale. On se croit d’emblée plongé 
dans la scène finale de Pefléas, on 
dans celte de la lecture de la lettre 
par Geneviève. Le chant, d'abord 
a cappella, est porteur de paroles 
que les instruments ac- 


compagnent tout bas, comme en 
retenant leur souffle. Chaque épi- 
sode a son caractère, ses subtili- 
tés, son atmosphère. L’ensemble 
n'a valaient pas d’équivalent dans 
l’histoire du chant occidental et 
intimide par son austérité intem- 
porelle. L’interprétation participe 
pour beaucoup à la réhabilitation 

d’un franc-tireur, qui fut au de- 
meurant 1e professeur de Stodc- 
bausen. Æ Ry. 

★ 1 CD Philips 442 535-2. 



STEVIE WONDER 

Conversation Prace 

PENDANT PRÉS DE DIX ANS, 
Stevie Wonder n’a pas produit de 
disques à la hauteur de son talent. 
L'ex-enfant prodige, mascotte de 
la compagnie Tamia Motown, 
était devenu, dans tes années 70, 
un des musiciens les {dus nova- 
teurs de la musique populaire 
américaine et l’un des porte-pa- 
role de la communauté noire. Les 
années 80 le verront s'engager 
dans raide à l'Afrique, l’instaura- 
tion du Martin Luther Klng Day, 
la lutte contre l'apartheid et pour 
la libération de Mandela. 5a mu- 
sique pourtant se sclérosera, en- 
gluée dans tes bons sentiments. 

Honnis la bande originale du 
film Jungle Fever en 1991, 1e chan- 
teur n’avaft rien publié depuis 
huit ans. Une nouvelle génération 
- Leraiy Kravitz, Jamiroquai - re- 
vendiquait pourtant son in- 
fluence. Conversation Peace sort 
enfin. Si l’on n’y retrouve plus la 
fulgurance de Jnnervisions ou de 
Talking Book, l’attente est plutôt 
récompensée. La production fas- 
tueuse, tes Invités (Anita Baker, 
Brandford Marsalis, Ladysmith 
Black Mambazo, Prince, Take 6) 
donnent & ce disque afro-cen- 
triste des allures hollywoo- 
diennes. Quelques slows roucou- 
lants, du tonus aussi. Sans céder 
aux tics du moment, on sent le 
chanteur à l’écoute des musiques 
noires d'aujourd’hui. L’élan cui- 
vré de Edge ofEtemity, les basses 
dynamiques de Rom Your Love 
Dow n ou Sensuous Whisper ont le 
groove-Taeé drrnew japlrswing. 
7 bmorrow RobintuWAB'-Smg-is'aüo- 
quine sensuellement au ragga- 
ranffin. La voix du maître retrou- 
ve sa densité spirituelle, son 
timbre de prêcheur, pleine de joie 
et de sanglots. S. D. 

*1 CD Motown, 530 238-2. Distri- 
bué par Polydor. 



JAZZ 

■ JMS, compagnie discogra- 
phique française indépendante, 
fête ses vingt ans de jazz avec la 
réédition des soixante réferences 
de son catalogue au format CD. 
Dirigé par Jean-Marie Salhani, JMS 
a produit, outre tes britanniques 
Gordon Beck on Alan Hokisworth 
et 1e groupe de jazz-rock québé- 
cois Uzeb, nombre de solistes et 
compositeurs français comme 
Christian Escoudé, Didier Lock- 
wood ou 1e contrebassiste Henri 
Texier, dont on retrouvera enfin 
les trois enregistrements pour 
JMS, Amir, Varech - les deux pre- 
mières productions du label - etÀ 
cordes et à cris. JMS est distribué 
par Sony Music. 

■ A F automne 1944, 1e trombo- 
niste et chef d’orchestre Glerni 
Miller, alors capitaine de r armée 
de l’air, enregistre dans tes studios 
londoniens d’Abbey Road, avec on 
bïg b and composé de premières 
classes, de caporaux et de sergents 
de l’armée américaine. Diffusés 
par la BBC, ces programmes desti- 
nés aux forces alliées mêlaient mu- 
sique et propagande. Trente-six de 
ces séances et leurs intermèdes 
pariés -certains en allemand-, ve- 
nus d’archives privées, ont été réu- 
nis dans The Lost Recondings. Aux 
classiques dansants de l'orchestre 
(in the Mood, Stardust, Tuxedo 
Junction, Moonlight Serenade...) 
s’ajoutent des standards du jazz 
(Sronny Weather, Where or When, 
Body and Soûl...). Sur plusieurs 
thèmes, on trouvera en plus une 
vingtaine de cordes. 2 CD Happy 
Days-Connifer Records 75605 
52401-2 distribués par BMG. 

CHANSON 

■ Jean Gabin est doublement à 
l'honneur. Frémaux & Associés 
publie l’intégrale de ses enregistre- 
ments, dans on coffret de deux 
CD, doté d' un liv ret très complet, 
qui a l'honnêteté d’indiquer avec 
précision les quelques éléments 
discographiques manquant à l’ap- 
pel. Films, opérettes, duos avec 
Mïstinguett ( Om'suis, La Java de 


Doudomé), tout y est En prime, 
une exploration généalogique avec 
vingt enregistrements (réalisés de 
1896 à 1905) de Gabin père. Ferdi- 
nand pousse la chansonnette et 
débite des monologues « réa- 
listes » sur cylindres (1 coffret de 2 
CD Ftémaux & Associés FA029. 
Distribué par Nïgbt & Day). Music 
Memoria publie pour sa part une 
sélection de vingt-deux titres 
chantés par Gabin, avec et sans 
Mïstinguett 0 CD Music Memo- 
ria, collection André Bernard, les 
étoiles de la chanson, 
7243840201-2. Distribué par Vir- 
gin.) 

■ Les 45 tours ont eu de beaux 
jours, nous affirme Sélection du 
Reader’s Digest avec un coffret de 
cinq CD rappelant les heures de 
gloire de ce support sans lequel de 
prestigieuses carrières n’auraient 
pas vu le jour. En cent titres fort 
bien compilés, et donnés tels quels 
(livret inexistant), ce coffret ra- 
conte vingt ans de chansons, de 
1946 à la fin des années £0, de La 
Mer de Trénet au Téléfon de Nino 
Ferrer Les titres sont classés par 
thème (« Salut les copains », 
« Bon voyage », « Douce France », 
« Rythmes et fantaisies » - ru- 
brique qui comprend bizarrement 
Melocoton, de Colette Magny -, 
etc.). De Comme un p’fft coquelicot 
à Jolie Petite Sheila, une belle col- 
lection de tubes où chacun devrait 
trouver son bonheur. 1 coffret de 5 
CD Sélection du Reader’s Digest 

■ Françoise Hardy a promis on 
nouvel album. Pour relancer la 
machine. Vogue, sa maison de 
disques, réédite trois disques da- 
tant des débuts de «la jeune étu- 
diante de la Sorbonne, sans préten- 
tion, jolie, naturelle et talentueuse», 
comme la définit la pochette de 
r album sorti en Angleterre sous te 
label 4 Corners of The World et in- 
titulé The « Yeh Yeh » CirIFrom Pa- 
ris !(l CD 74321264702). Françoise 
Hardy a aussi chanté en italien, en 
allemand, en espagnol, en an glais ; 
Vogue en fiait la preuve par vingt 
titres regroupés dans Françoise 
Hardy, Ail Over the World O CD 


Vogue 74321258032). Pour rester 
franco-français, les CrealestRecor- 
ding sont ceux que l’on connaît: 
Tous (es garçons et les fiBes, Mon 
amie la rose, Le Tèmps de l'amour . :.. 
1 CD Vogue 74321203912. 

MUSIQUES DU MONDE 

■ Abida Parveen, grande voix du 
Pakistan, est venue interpréter des 
chants soufis an Théâtre du Rond- 
Point à Fans et à la Salle Patino à 
Genève, où ce concert a été enre- 
gistré, en mai 1994. Voix splendide, 
un peu cassée toutefois, si l’on 
compare avec ses performances 
antérieures, mais cela n’est pas 
sans charme. Haute intensité de ce 
chant modulé à la gloire d’Allah et 
de l’amour absolu (avec harmo- 
nium, dholak et taWcfl. La collec- 
tion Inédit, fondée par la Maison 
des cultures du monde, fête ses dix 
ans. Pour l'occasion, ce double CD 
est vendu pour le prix d’un. Un 
coffret de 2 CD Inédit W 260003. 
Distribué par Auvidis. 

■ Le tango est toujours vivant 
Les jeunes portenos réapprennent 
à te danser, et Buenos-Aires n’en 
finît pas de fêter son passé bo- 
hème. La collection Bandonéon, 
exemplaire par 1e sérieux de ses 
choix, poursuit la publication des 
archives du tango. Quatre nou- 
veaux volumes viennent de pa- 
raître, qui présentent des mor- 
ceaux choisis de i'Orquestra Victor 
(1925-1934), de l’orchestre de Juan 
d’Arienzo (1936-1939, avec Alberto 
Echague au chant), et de celui 
d’Angel D’Agostino (1940-1945, 
avec Angel Vargas). Enfin, pièce de 
choix, 21 titres enregistrés entre 
1950 et 1954 par te pianiste Hora- 
rio Salgan et son orchestre à la lé- 
gendaire vigneuc Le son est par- 
fois saturé, mais Roberto 
Goyaneche y chante élégamment 
cinq valses et tangos, dont un su- 
perbe Siga el Corso, et un bizarre 
Margarita Gauthier, arrangé 
comme une chanson américaine. 4 
CD vendus séparément El Bando- 
neon EB CD 41, EB CD 42, EB CD 
43 et EB CD 44. Distribué par Me- 
dia 7. 
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RÉGIONS 

Une sélection musique, 
dense, théâtre, art 
et cinéma en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 

AVIGNON 

Vadlm Repin (violon), Vladimir Mrs- 
chok (piano) 

Beethoven : Sonate pour violon et pia- 
no o p. 24. Schubert : Fantaisie pour 
violon et piano op. 159. Grieg : Sonate 
pour violon ez piano op. 45. Ravel : So- 
nate pour violon et piano. 

Opéra, rue Racine. 84 Avignon. 
20 h 30, le 4 avril. Tél. : 90-82-23-44. De 


Remmert (Erda), Hans Sisa (Fafner), 
Isabelle Sabrié (l'oiseau). Orchestre 
philharmonique de Strasbourg, Theo- 
dor Guschlbauer (direction). 

Palais de la musique et des congrès, 
place de Bordeaux. 67 Strasbourg. 
18 heures, le 2 avril. Tel. : 88-52-18-45. 
De ISO F à 300 F. 


JAZZ 

LYON 

Yves Robert 

Les détournements sonores du trom- 
bonne et l'humour à froid d'Yves Ro- 
bert 

Bar de la Tour Rose. 22, rue Bœuf, 69 
Lyon, les 7 et & Tél. : 78-37-25-90. 90 F. 
NIMES 


L'inconscient 
et la danse 

Le psychanalyste 
Daniel Sibony joue le jeu 
de la danse et du cinéma 
à la Cinémathèque 

DANIEL SIBONY, mathémati- 
cien, philosophe, psychanalyste, 
mené le jeu, et prend la parole à la 
unemathèque de la danse, à l’oc- 
casion de la parution de son livre 
le Corps et sa danse. Sibony fait 
partie de ces intellectuels qui ai- 
ment intervenir dans les débats de 
la vie publique : l’immigration, la 
violence, les comportements des 
politiques. Aujourd’hui il inter- 
vient sur la danse, art paradoxal, 
porteur des questions étemelles 
du corps, et en même temps révé- 
lateur impitoyable des petits et des 


Sarison tunisienne à FiMA 
L’Institut du monde arabe invite la 
compagnie de Ibnis, El Teatro, 
pour deux spectacles : Femtella (le 
31 mars, à 20 h 30), une variation 
gestuelle, et Klem ERU (le 1« avril, à 
20 h 30), un divertissement qui met 
en scène des situations quoti- 
diennes. Ces spectacles sont signés 
de laoufilc Jebali, directeur-fonda- 
teur d’EI Teatro. 

Auditorium de l’Institut du monde 
arabe, I, rue des Fossés-Saint- 
Bemard, nuis 5? . IM J Jussieu. 

7». : -10-51-38-37. 50 F et 70 F. 

Sorouch lzady 

Cette chanteuse iranienne (I CD 
Musique saivnte persane; Auvidiÿ 
Ethnies) vit en Autriche, où elle 
exerce la médecine. Elle est à Paris 
pour deux concerts, en compagnie 
du joueur de santour Hassan Tabar 
et du virtuose de la percussion 
Djamchïd CemiranL L'association 
Ghazal TTOubadour, qui s'attache à 
b diffusion des musiques tradition- 
nelles en misant sur l’intimité des 


grands mouvements de notre 
époque. La trace du monde sur le 
corps dansant ou le déchiffrement 
d'un langage muet Son interven- 
tion suivra différentes projections 
de films : jean-Claude Gaüotta, Sa- 
mia Gantai, Jean Babilée, Anna 
Pavlova, Pina Bausch, Trisha 
Brown, Merce Cunningham, etc. 

★ Cinémathèque de la danse, salle 
du palais de Chaillot. 7, avenue Ai- 
bert-de-Mun, Paris-16*. M° lérta ou 
Trocadéro. 20 h 30, le 31. Tél. : 45- 
53-21-86. 25 F. 


soirées conviviales, propose de dîner 
pour moins de 50 francs en dégus- 
tant des plats autochtones. 

Centre culturel C3B, 11. rue Linois, Pa- 
ris 15' .M 0 Charles-Michels. 20 heures, 
les 31 mars et Tr avril 
TéL : 45-79-90-45. De 55 F à 95 F. 
Musiques de Java 
Ida Widawati et son ensemble 
jouent une musique de cours extrê- 
mement suave, voluptueuse. Chant, 
flûte suling, çythares kacapi tressent 
la fine toQe du raffinement du Sud- 
Est asiatique. On peut, pour les dé- 
couvrir, écouter au préalable, sur 
l'album que la coDection Inédit, pro- 
duite par la Maison des cultures du 
monde, leur a dédié : TembangSun- 
da de Java, Ida Widawati et LS. Ma- 
lati Ida (distribué par Auvidis). 
Maison des cultures du monde. 

101, boulevard Raspail, fans &. 

\F Notre-Dame-des-Champs. 

20 h 30, le 31 mars et le 3 avril ; 

19 heures, le l a avril; 17 heures, 
le 2 avril. TéL : 44-95-98-00. 

Location Fnac. De 90 F à 120 F. 


35FA140F. 

BORDEAUX 

Sakrnté 

De Richard Strauss. Jeannine Altmeyer 
(Salomé), Nadine Denise (Herodias), 
Stuart Kale (Herodes), Knut Skram (Jo- 
chanaan), Peter Jettes (Narraboth), 
Françoise Martinaud (le page d’Héro- 
dias). Orchestre national Bordeaux- 
Aquitaine, Alain Lombard (direction), 
Yannis Kolckos (mise en scène). 

Palais des sports, place Ferme-de-K- 
chemont, 33 Bordeaux. 20 heures, les 6 
et 12 avril; 14 h 30, le 9 avril. Tél. : Sfr 
48-58-54. De 100 F à 300 f. 

CAEN 

Orchestre philharmonique 
de Saint-Pétersbourg 
Prokofiev : l'Amour de trois oranges, 
extraits. Concerto pour piano et or- 
chestre op. 26, Roméo et Juliette, ex- 
traits. Martha Argerlch (piano). Youri 
Temirfcanov (direction). 

Théâtre, 135. boulevard du Maréchal- 
Leclerc. 14 Caen. 20 h 30. le 1” avril. 
Tél. ; 31-30-76-20. De 130 F à 190 F. 
NIMES 

Orchestre philharmonique 
de Saint-Pétersbourg 
Glinka : Rouslan et Ludmila. ouverture. 
Prokofiev : Concerto pour piano et or- 
chestre op. 26. Tchaikovski ; Sympho- 
nie rf 4. Martha Argerich (piano). You- 
ri Temirkanov (direction). 

Théâtre. 1, place Calade, 30 Nîmes. 
20 h 30. le 6 avril. Tél. : 66-36-02-04. De 
90 F à 130 F. 

ROUBAIX 
Don Giovanni 

De Mozart Josef Frakstein. Robert 
Gierlach, Adam Kruszewski (Don Gio- 
vanni). Andrzej Klimczak, Jerzy Mahler 
(Leporello), Aleksandra Hofman. 
Agnieszka Kurowska, Cabriela Silva 
(Anna), Ewa Frakstein, Urszula Palon- 
ka, Zofia Wrtkowska (Eh/ire). Danuta 
Hajduk, Marzanna Rudnicka, Zofia 
Witkowska (Zerline), Andrzej JaworsJcï, 
Jacek Laszczkowski, Leszek Swidzinski 
(Ottavio), Opéra de chambre de Varso- 
vie, Zbigniew Graca (direction), Andr- 
zej Sadowski (mise en scène). 

Colisée. 33, rue de TEpeule, 59 Rou- 
baix. 20 h 30. le 1 - avril. Tél. : 20-70-81- 
76. De 100 F à 200 F. 

Tosca 

De Puccini. Solistes, Chœurs et or- 


Festival printemps du Jazz 
Concerts au théâtre Odéon et une soi- 
rée rap et funk aux Arènes. Avec Gé- 
rard PansaneL Lester Bowie 0e 1" ) Ab- 
dullah Ibrahim Trio (le S), Linda 
Sharrock/Eric Watson. Stéphane Ko- 
choyan Trio (le 6), le Rebirth Brass 
Band et MC Solaar et Maceo Parker (le 
7 aux Arènes) et â nouveau le Rebirth 
Brass Band précédé du Jazz Band de 
Nîmes. 

Jusqu'au 8 avril. 30 Nîmes. Tél. ; 66-36- 
02-04. 

TOURS 

Michael O’NeiU Trio 
Le Petit Faucheux, 23. rue Cerisiers, 37 
Tours, (es V* et 2. Tél. : 47-38-67-62 ou 
47-38-29-34. 70 F et 90 F. 


PANSE 

BARBEZIEUX-SAINT-HILAIRE 
Compagnie Claude Brumachon 
Lolatralala. Duos. 

Logis de Plaisance, 16 Barbezieux- 
Saint-Hilaire. 20 h 30. le 3 avril. Tél.: 
45-33-61-62. 60 F. 

Et ie 8 avril au Centre culturel de Mon- 
tembœuf, à 20 h 30. 

LYON 

Lyon Opéra Ballet 

Bill T. Jones : love Defined. Soon, I 
Want to Cross Over. 

Opéra Nouvel, 1, place de la Comédie, 
61 Lyon. 20 h 30. le 1 " avril. Tel. : 72-00- 
45-45. De 75 F A 160 F. 

Lyon Opéra ballet 

Su5an Marshall : Centra/ Figure. Ste- 
phen Petronio : Extravenous. Bill T. 
Jones : / Wanf to Cross Over. 

Opéra Nouvel. 1. place de la Comédie, 
61 Lyon. 17 heures, le 2 avril. Tel. : 72- 

00- 45-45. De 65 F A 160 F 
ORLÉANS 
Compagnie DCA 

Philippe Decouflé : Petites Pièces mon- 
tées. 

Le Carré Saint-Vincent carré Saint- 
Vincent 45 Orléans. 2Q h 30, te 1" avril. 
Tél. : 38-62-75-30. 125 F. 

QUIMPER 
Catherine Contour 
Les Epouvantails. 

Quimper. Auditorium. 7. place Claude- 
Le-Coz. 29 Quimper. 21 heures, le 

1 - avril. Tél. : 98-90-34-50. 80 F 


UNE SOIRÉE À PARIS 




Tous les nouveaux films 
de la semaine, une sélection 
des films en exclusivité et des 
reprises 

NOUVEAUX FILMS 

ACE VENTURA. DÉTECTIVE CHIENS ET 
CHATS 

Film américain de Tom Shadyac. avec 
Jim Carrey, Scan Young. Courtcney 
Cok. Tone l&ç. Dan Manno (1 h 30). 
VO: Forum Orient Express, dolby, 
1-O6-6S-70-67) ; UGC Odéon, dolby, 6' 
(3S-Ô8-37-6Z) ; Gaumont Marignan- 
Contorde. dolby, 8* (36-68-75-55; ré- 
servation . 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, dolby. S* (36-68-49-56) ; La Bastille, 
dolbv. H* (43-07-48-60) ; UGC Gobe- 
lin*. dolby. 13* (36-68-22-27) ; Sept Par- 
nassiens, dolby, 14* (43-20-32-20); 14- 
Juilfci Bcaugrenclle. dolby, 15* (45-75- 
79- 79; 36-68-69-24). 

Vf : Rèx (le Grand Rex). dolby. 2* (36- 
68-70 23). UGC Montparnasse, 6* (36- 
65-70-14; 36-68*70-14); Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-12-56-31 ; 36-68- 
81-09; réservation ’■ 40-30-20*10); Les 
NaTion, 12' (43-43-04-67 ; 36-65-71-33 ; 
réservation . 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, dolby. 12* (36-68-62-33) ; Gau- 
mont Gobchns Fauvette, dolby, 13' 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia. dolby, 14» (36-68- 
7S-S5; réservation; 40-30-20-10); Mh 
ramor. H- (36-65-70-39 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention, 
dolby. 15' (36-68-75-55 ; réservation : 
*0* 30-20-10); Pathé Wèpler. dolby, 18* 
G 6-68-20-22) ; Le Gambetta, THX. dol- 
by. 20* (46-36-10-96 ; 36-65-71-44 ; ré- 
servation . 40-30-20-10). 

KFORE SUNRISE 

Film américain de Richard Linklater, 
avec Éthan Hawke. Julie Delpy (J n 41). 
VO: Samt-André-des-Arts L 6* (43-26- 
48-18) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8 
(43-59*19-08: 36-68-75-75; réserva- 
tion: 40-30*20-10) ; Gaumont Opéra 
Français, dolby. 9» (36^8-75-55 préser- 
vation : 40-30*20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, W (36^8-75-55 ; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse. 14' 
(36-68-75*55; réservation: 40-30-20* 
10 ). 

FADO. MAJEUR ET MINEUR 
Film français de Raoul Ruiz, avec Jean- 
Luc BWeau, Melvil Poupaud. Ana Pa- 
drao, Jean-Yves Gautier, Ariel* Dom- 
baslo. Bulle Ogler (1 h 50). 

Espace Saïnt-MidjeLS*(4^07-20-49). 
LA JEUNE FILLE ET LA MORT 
FUrn franco-britannique de Roman po- 
Un ski, avec Sigpumey WeaverBen 
Klngsley, Stuart Wilson. , Kry«« «JJJ 
Jonathan Vega, Rodolphe vega 

So-ciumonl te. «>«* dcSÜT » 

68-75-55: .its*«v«bon: 

Grand Action, dolby. 5* • 

36^5-70-63): 14-julllet Odéon, do^r, 
c. 143.2 S-59-83 ; 3S-6M8-12); La Pa- 
nodï (36*68-75-07; résen/at'on ; 

rama, dolby, » .m . 14 . juillet 

S?Aw.ini' Gaumont Parnasse, dol 
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Il y a combien de temps 
p vous n’êtes pas tembé 
amoareiu d’un film ? 


un garçon 
aime une fille 



une fille 
aime un garçon 


by. 14* (36-68-75-55 : réservation: 40- 
30-20-10) ; 14- Juillet Beaugrenelle, dol- 
by. 75* (45-75-79-79; 36-68-69-24); 
Majestk Passy. 16* (36^8-48-S6) ; Pa- 
thé Wepler, dolby. 18* (36-68-20-22). 

VF ; Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(36-68-75-55; réservation : 40-30-20- 
10); Les Nation, 12' (43-43-04-67 ; 36- 
65-71-33; réservation; 40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Radin, dolby. 13* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby. 14* (36-68- 
75*55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Mi- 
ramar, dolby. 14* (36-65-70-39; réser- 
vation : 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, 15* (36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LA LUNE ET LE TÉTON 
Film franco-espagnol de Bigas Luna, 
avec Mathilda May. Miguel Poveda, 
Gérard Darmon, Biel Duran, Albert 
Folch, Genis Sanchez (1 h 30). 

VO : Forum Orient Express, 1" (36-65- 
70-67) ; UGC Danton. 6' (36-68-34-21) ; 
UGC Rotonde. 6' (36-65-70-73; 36-68- 
70-14); George-V, 8* (36-68-43-47); 
UGC Opéra, 9* (36-68-21-24) ; UGC Go- 
belins, 13* (36-68-22-27); Mistral, 14' 
(36-65-70-41 ; réservation : 40*30-20- 
10 ). 

MARIE DE NAZARETH 
Film français de Jean Delannoy, avec 
Myriam Muller, Didier Bienaimè, Fran- 
cis Lalanne, Marc de Jonge, Myriam 
Mézières, Jean-Marc Bory (l h 50). 
George-V. 8* (36-68-43-47); Saint-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; 

36- 65-71-88) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 

20- 32-20). 

LE MONSTRE 

Film franco-italien de Roberto Benigni, 
avec Roberto Benigni. Michel Blanc, 
Nicoletta Braschi, Dominique Lava- 
nant, Jean-Claude Brialy 0 h 48). 

VO : Forum Orient Express, 1 w (36-65- 
70*67) ; UGC Odéon, dolby. 6* (36-68- 

37- 62) ; UGC Rotonde, dolby. 6* (36-65- 
70-73; 36-68-70-14). 

VF : UGC Normandie, dolby, 8 e (36-68- 
49-56); UGC Opéra, dolby, 9* (36-68- 

21- 24) ; UGC Lyon Bastille, 12* (36-68- 
62-33); UGC Gobelins, dolby. 13* (36- 
68-22-27); Mistral, dolby, 14* (36-65- 
7041 ; réservation: 40-30-20-10); 
BienvenQe Montparnasse, dolby, 15 1 
(36-65-70-38 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Convention, dolby, 15* (36- 
68-29-31); Pathé Wepler, dolby, 18* 
(36-63-20-22) ; Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; 36-65-71-44; réserva- 
tion : 40-30-2£10). 

STAR TREK GÉNÉRATIONS 
Film américain de David Carson, avec 
Patrick 5tewart, Jonathan Frakes, 
Brent Spiner, Levar Burton, Michael 
Dom, Gates McFadden (1 h 55). 

VO : Forum Orient Express, 1" (36-65- 
70-67) ; 14-Juillei Odéon, dolby, 6* <43- 
25-59-83; 36-68-68-12); Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23; 36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF: Rex, dolby, 2* (36-68-70-23); Pa- 
ramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31; 36-68-81-09; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* (36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Alésia. dolby, 
14" (36-68-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Les Montpamos, dolby, 14* 
(36-65-7042 : réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Convention, dolby, 15* 
(36-68-75-55; réservation: 40-30-20- 
10); Pathé Wepler, dolby. 18* (36-68- 
20-22) ; Le Gambetta, dolby, 20" (46- 
36-10*96; 36-65-7144; réservation; 
40-30-20-10). 


chestre de la Compagnie d'opéra ita- 
lien de Milan. 

Colisée, 33, rue de l'Epeule. 59 Rou- 
baix. 20 h 30. les 4 et 5 avril. Tél. : 20- 
70-81-76 200 F. 

Les Noces de Figaro 
De Mozart. Andrew Dale Forbes (Figa- 
ro). Simon Thorpe (comte Almaviva). 
Heather Lorimer, Sarah Sweeting 
(comtesse Almaviva), Kathleen Tynan 
(Susanne), Julie Unwin (Chérubin). 
Graham Case (Bartholo), Kate Woolve- 
ridge (Marceline), Christopher Lem- 
mings, Tomos Ellis (Basile), Travelling 
Opéra de Londres, Robert Dean (direc- 
tion), Peter Knapp (mise en scène). 
Colisée. 33, rue de l'Epeule. 59 Rou- 
baix 20 h 30. les S et 6 avril. Tel. : 20- 
70*1-76 200F. 

Et le 7 avril A 20 h 30 au Théâtre de Bé- 
thune. 

ROUEN 

Faust 

De Gaunod. Marcus Haddock (Faust). 
Mireille Delunsch (Marguerite), 
Vincent Le Texier (Méphistophélès). 
Marcel Vanaud (Valentin), Bernadette 
Antoine (Marthe), Chœurs du Théâtre 
des Arts. Orchestre symphonique de 
Rouen. Frédéric Chaslin (direction), 
Guy Montavon (mise en scène). 
Théâtre des Arts. 22. place de la 
bourse. 76 Rouen. 20 h 30. les 6 et 
7 avril; 15 heures, le 9 avril. Tél.: 35- 
15-33-49. De 100 F A 225 F 
SAINT-ÉTIENNE 
Lakmé 

De Delibes. Natalie Dessay (Lakmé), 
Rockwell Blake (Gérald), Jean-Philippe 
Courtis (Nilakantha), Christine Laba- 
deies (Mallika), Jean-Français Ercalani 
(Frédéric), ChŒurs et orchestre ly- 
riques de Saint-Etienne, Patrick Four- 
milier (direction), Gilbert 8iin (mise en 
scène). 

Théâtre Copeau, jardin des Plantes; 42 
Saint-Etienne. 20 heures, les S et 

7 avril; 15 heures, le 9 avril. Tél.: 77- 
25-35-18. Location Fnac. De 115 F à 
200F. 

STRASBOURG 

Siegfried 

De Wagner. Heinz Krase (Siegfried), 
Sophia Larson (Brunnhilde), Alfred 
Muff (le voyageur), Wilfried Gahmlich 
(Mime), Wicus Slabert (Alberich), Bïrgre 


LA ROCHELLE 

Béjart Ballet Lausanne 

Maurice Béjart : L'art du pas de deux. 

Ce que l'amour me dit 

La Coursive. 4, rue Samt-Jean-du-Pe- 

rot 17 La Rochelle. 20 h 30. les 3. 4 et 

5 avril Tél. : 46-51-54-02. 16SF. 

Et le 4 et 5 avr.. * La Ballade de la rue 
Athina *, « Le Mandarin merveilleux •. 
chorégraphies de Maurice Béjart 
STRASBOURG 
Compagnie DCA 

Philippe Decouflé : Petites Pièces mon- 
tées. 

ThéAtre municipal. Opéra du Rhin. 19, 
place Broglie. 67 Strasbourg, 
20 heures, les 5, 6 7 et 8 avril. Tél. : 88- 
75-43-23. De 30 F à 230 F. 


THÉATRE 

CHARTRES 

GRENOBLE 

Tartuffe 

de Molière, mise en scène de Benno 
Besson, avec Evelyne Buyle, Séverine 
Bujard, Corinne Coderey, Bruno Dani... 
Le Cargo-Maison de la culture, 4, rue 
Paul-Claudel. 38 Grenoble. Les mardi 
4, jeudi 6, samedi 8. é 19 h 30; les mer- 
credi 5 et vendredi 7, à 20 h 30. Tél. : 
76-25-05-45. Durée : 1 h 50. 60 F * et 
170F. Dernières. 

LILLE 

La Révolte 

d'Auguste de Viliiers de LTsIe-Adam. 
mise en scène d'Agathe Alexis, avec 
Agathe Alexis, Anne Feuillet et Michel 
Ouimet. 

La Métaphore. 4. place du Général-de- 
Gaulle, 59 Lille. Tous les jours sauf le 
lundi à 18 h 30. Tél.: 20-40-10-20. Du- 
rée : 1 10. 50 F * et 130 F. Jusqu'au 
9 avril. 

LIMOGES 
LHIusïon comique 

de Pierre Corneille, mise en scène d'Ar- 
lette Téphany, avec Robert Sireygeol, 
Michel Lebret, Arlette Téphany. Pierre 
Ca5Signard... 

La Limousine, 20, rue des Co opéra- 
teurs. 87 Limoges. Les samedi 1", mar- 
di A, mercredi 5. samedi 8 lundi 10. 
mardi il, A 20 h 30; le dimanche 2, à 
Î6 heures; le jeudi 6, à 18 h 30; le ven- 
dredi 7, A 14 h 30 et 20 h 30. Tél. : 55- 





79-90*0. Durée : 1 h 50. 90 F * et 120 F. 
Jusqu'au 14 avril. 

LYON 

L'Heureux Stratagème 
de Marivaux, mise en scène de Laurent 
Pelly, avec Bruno Andrieux, Paul Cha- 
riéras, Claude Guyonnet, Isabelle Ha- 
biague, Yveline Hamon._ 

Théâtre de la Croix-Rousse, place Joan- 
nès- Ambre. 69 Lyon. Les samedi 1 *, 
mardi 4, jeudi 6. vendredi 7. samedi 8. 
a 20 h 30; le mercredi 5, à 19 h 30 
Tél. : 78-29-05-49. Durée: 1 h 45. 60 F* 
et 100 F Dernières. 

MARSEILLE 
La Mort d'Auguste 

de Romain Weingarten, mise en scène 
de Gildas Sourdet, avec Dominique Pi- 
non, Jacques Le Carpentier et Luce 
Mouchel. 

La Criée, 30, quai de Rive-Neuve. 
13 Marseille. Les samedi J", mardi 4, 
jeudi 6, vendredi 7. mardi 11. à 
20 h 30; les dimanche 2 et dimanche 9. 
A 15 heures; le mercredi 5, à 

19 heures ; le samedi 8. à 14 h 30 et 

20 h 30. Tél. : 91-54-70-54. Durée : 
1h30. 100 F m et 150 F. Jusqu'au 
22 avril. 

FESTIVAL DE MAUBEUGE 
S/N 

de Teiji Furuhashi, mise en scène de 
l'auteur, avec Teiji Furuhashi, Kenjiro 
Ishibashi, izumi Kagita, Noriko Sunaya- 

ma. Tadasu Takamine, Mayumi Tanaka 
et Misado Yabuuchi... 

La Luna. 59 Maubeuge. Le samedi V , 
A 20 h 30. Tel. : 27-65-65-40. Durée : 
1 h 30. 40 F" et 60 F. Dernière. 

Les Jumelles 

d’après Copi. mise en scène de Dirk 
Opstaele, avec Andrea Bardos, Afra 
Waldhôr, Bernard Eylenbosch, Neil 
Cadger et Marianne Del Valle, Olga De 
Soto, 8ud Blumenthal et Michéle Noi- 
ret (danseurs). 

Théâtre du Manège, rue de la Croix, 
59 Maubeuge. Le dimanche 2. A 
19 heures. Tél. : 27-65-65-40. Durée : 
1 heure. 40 F • et 60 F 
Les Présidentes 

de Wemer Schwab, mise en scène de 
Michel Dezoteux, avec Janine Godinas, 
Pascale Salkin et Sophia Leboutte. 
Théâtre du Manège, rue de la Croix 
59 Maubeuge. Le lundi 3, A 19 heures. 
Tél. : 27-65-65-40. Durée : 1 h 15. 40 F* 
et 60 F. 

Un repas européen 

de Wemer Schwab, mise en scène de 
Michel Dezoteux, avec Olivier Ythier, 
Philippe Jeusette, Pascale Salkin, 
Alexandre Trocki, Florence Madec.. 
Théâtre du Manège, rue de la Croix 
59 Maubeuge. Le lundi 3. à 21 heures. 
Tél. : 27-65-65-40. Durée :1h15. 40 F* 
et 60 F. 

MONTBÉLIARD 

Terezin 

de Jacques Livchine, mise en scène de 
Jacques Livchine et Hervée de Lafond, 
avec Eric Bougnon, Nathalie Conio, 
Hervée de Lafond, Marie Iracane, Mi- 
chel Kempt, Clotilde Lecomte... 

Centre d'art et de plaisanterie. 54. rue 
Clemenceau. 25 Montbéliard. Les sa- 
medi 1" et lundi 3. à 20 h 30; le di- 
manche 2, à 17 heures. Tél. : 81-91-37- 

ll. Durée : 2 heures. 50 F* et 90F. Der- 
nières. 

NANTES 

Le Tour des mots en solitaire 
de Pierre Mathiote. mise en scène de 
Françoise Thyrion, avec Michel Valmer. 
Théâtre universitaire, chemin de la 
Certsive-du-Tertre. 44 Nantes. Les mar- 
di 4, jeudi 6 vendredi 7, samedi 8 A 

21 heures; le mercredi 5, a 19 heures. 
Tel. : 40-14-12-79. Durée: 1 h 30. 35 F* 
et 70 F. Dernières. 

RENNES 

Orlando 

de Virginia Woolf, mise en scène de 
Bob Wilson, avec Isabelle Huppe rt 
Le Grand Huit-Thèàtre national de 
Bretagne. 1. rue Helier. 35 Rennes. Les 
samedi 1" . mardi 4, jeudi 6. vendredi 
7. à 20 h 30; le dimanche 2. A 
16 heures; le mercredi 5, A 19 heures. 
Tél.. 99-31 -12-31. Duree : 2 h 05. ÎÎOE 
Dernières- 
STRASBOURG 
Roberto Zucco 

de Bernard-Marie Koltes, mise en 
scene de Jean-Louis Martinelli, avec 
Charles Beriing, Jean-Claude Bolle- 
Reddat, Alain Fromager... 

Théâtre national. 1. rue André-Mal- 
raux, 67 Strasbourg. Les samedi 1" . 
lundi 3. mardi 4. jeudi 6 vendredi 7. 
samedi 8. a 20 h 30; le mercredi 5. A 

19 h 30. Tél. : 8S-3S-44-S2. Durée: 

1 h 40 50 F * er 125 F. Dernières. 

VILLE NEU VE-D* ASCQ 

Le Retable des damnés 
de Francisco Nieva, mise en scène 
d'Agathe Alexis, avec Gauthier Baillot. 
Guy-Pierre Couteau, Sylvie Debrun, 
Benjamin Knobil. Nathalie Ortega et 
Patricia Pottier... 

La Rose des vents, boulevard Van- 
Gogh. 59 VIHeneuve-d'Ascq. Les same- 
di, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, à 

20 h 30. Tél. : 20-61-96-96. Durée : 

2 h 40. 90 F* et 110 F. Dernières. 


ART 

AMIENS 

Personnages en rites : Du buffet, Fis- 
her. Kiekof. Morris, Pagès, 

Tâpies 

Musée de Picardie. 48, rue de la Répu- 
blique. 80 Amiens. Tél. : 22-91-36-44. 
De 10 heures A 12 h 30 et de 14 heures 
A 18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
30 avril. 20 F. 

ANGERS 
Daniel Tremblay 

Musée des Beaux-Arts, 10. rue du Mu- 
sée. 49 Angers. Tél. : 41-88-64-65. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures à 
18 heures- Fermé lundi. Jusqu'au 
12 juin. 

ARLES 

Mari no Marini 

Espace Van-Gogh, rue du Président- 
Witson. 13 Arles. Tél. : 90-49-37-02. De 
10 heures A 19 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 78/u/a 

Musée Réattu. 10, rue du Grand-Prieu- 
ré 13 Arles. Tél. : 90-49-37-58. De 
10 heures à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures; samedi, dimanche et fêtes 
de 14 heures à 79 heures. Jusqu'au 
18 juin. 

BORDEAUX 

Attitudes/sculptures. 1963*1970 
CAPC-Musée d'Art contemporain. 
7. rue Ferrère, galerie Oues% 2* étage, 



33 Bordeaux. Tél. : 56-44-16-3S. De 
12 heures à 19 heures; mercredi jus- 
qu'A 22 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
14 mai. 30 F. 

GRENOBLE 

RebeccaHom 

Musée de Grenoble, place de Lava- 
lette, 38 Grenoble. Tel. : 76*3-44-44. 
De 11 heures A 19 heures; nocturne 
mercredi jusqu’à 22 heures. Fermé 
mardi et le 7" mai. Jusqu'au 28 mai. 
MEYMAC 
John M. Armleder 

Centre d'art contemporain, abbaye 
Saint-André. 79 Meymac Tél. : 55-95- 
23-30. De 14 heures à 18 heures ; same- 
di et dimanche de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 78 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 8 mai. 
MOUANS-SARTOUX 
Art concret et des objets usuels 
de la tradition paysanne provençale 
Espace de l'art concret château, 06 
Mouans-Sartçux. Tel.: 93-75-71-50. 
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche 
de 11 heures à 18 heures. A partir du 
P' juin. Fermé mardi de 11 heures 4 
79 heures. Jusqu'au 76/u/n. 

NANCY 

La Peinture espagnole 
de 1874 à 1906 

Musée des Beaux-Arts, place Stanislas, 
54 Nancy. Tél. : 83-85-30-72. De 10 h 30 
A 18 heures. Fermé lundi matin, mardi. 
Jusqu'au 27 juin. 

NICE 

Robert Malaval 

Musée d'Art moderne et d'Art 
contemporain, promenade des Arts. 
06 Nice. Tél. : 93-62-61-6Z De 77 heures 
4 18 heures. Nocturne vendredi jusqu'à 
22 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
12 juin, 

NIMES 

David Ttemlett 

Carré d'art-MuSée d'art contemporain, 
place de la Maison-Carrée. 30 Nîmes. 
Tél.: 66-76-35-70. De 10 heures à 
20 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

30 avril. 

ORLÉANS 

Le Front populaire 
et l'art moderne 

Musée des Beaux-Arts, place Sainte- 
Croix 45 Orléans. Tél. : 38-53-39-22. De 
10 heures A 12 heures et de 74 heures A 
18 heures. Fermé le 30 avril et le 
7 w mai. Fermé mardi. Jusqu’au 31 mai. 

17 F. 

ROCHECHOUART 

Bustamante, Balkenhol, Kuntzei. 
Schütte. Gonzalez-Torres, Ruff 
Musée départemental d'Art contem- 
porain, château, 87 Rochechouart 
Tél.: 55-03-77-77. De 14 heures A 

18 heures. Fermé lundi et mardi. Du 
1 " avril au 30 juin. 

LA ROCHE-SUR-YON 
Jan Voss, Karlm Alaba 
Musée municipal rue Jean-Jaurès, 85 
La Roche-sur-Yon. Tél.: 51-47-48-50. 
De 14 heures à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 7 mai. 

SAINT-ÉTIENNE 

Poèmes de marbre-sculpture 

cydadiques du Musée 

Barbler-Mueller 

Musée d'art moderne, La Terrasse 42 
Saint-Etienne. Tél.: 77-93-59-58,. De 
10 heures' à 18 heures. Fermé jours fé- 
riés . Jusqu'au 28 mai. 26 F. 

TOULOUSE 

Le Corps de la mémoire 
Musée Geo rges-Labit, 43, rue des Mar- 
tyrs-de-la-Libération, 31 Toulouse. 
Tél.: 61-22-21-84. De 9 heures à 
17 heures. Fermé mardi. Jusqu’au 
3 juin. 

Musée des Augustins, 21, rue de Metz, 

31 Toulouse. Tél.: 61-22-21-82. De 
10 heures à 19 heures; nocturne mer- 
credi jusqu'à 21 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 3 juin. 

Musée d'Art moderne, réfectoire des 
Jacobins. 69. rue Parganinières, 31 Tou- 
louse. Tél. : 61-59-99-96. De 10 heures A 
17 heures. Fermé mardi et dimanche 
matin. Jusqu'au 3 juin. 

TOURCOING 
Christian Bonnefoi 

Musée des Beaux-Arts, salle d'exposi- 
tions temporaires (jusqu'au 22 mai}, 
cabinet d'arts graphiques (jusqu'au 

24 avril), 2. rue Paul-Doumer, 59 Tour- 
coing. Tél.: 20-24-90-60. De 12 heures 
à 19 heures. Fermé mardi et fêtes. 20 F 
VANNES 

Christian Boftanski, Itya Kabakov, Jan 
Krizek 

La Cohue, musée de Vannes, 9 et 15 
place Saint-Pierre, 56 Vannes. Tél. : 97- 
47-35-86. De 10 heures A 12 heures et 
de 14 heures A 18 heures. Fermé mardi 
et dimanche matin. Jusqu'au 29 mai. 

25 F. 

VILLENEUVE-D’ASCQ 
François Rouan 

Musée d'Art moderne. 1. allée du Mu- 
sée. 59 VIHeneuve-d'Ascq. Tél.: 20-05- 
42-46. De 10 heures à 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 28 mai. 25 F. 


CINÉMA 

ALÈS 

Itinérances, XIII* Festival Cinéma 
d*AJèS 

Un hommage sera rendu à Ben Gazza- 
ra, Mario Brenta, Claire Denis, Romain 
Goupil, Dani Levy, principaux invités 
de cette XX II P édition d 'Itinérances. 
Au programme, des premiers films, des 
histoires d’Amérique (films européens 
tournés aux USA. « road-movïes a 
américains : Point limité zéro de Ri- 
chard C Sarafiarv Sugarfand Express 
de Steven Spielberg...), une compéti- 
tion de courts métrages, un éventail 
de films pour le Jeune Public et des 
rencontres. 

Jusqu'au 9 avril. Tél. : 66-30-24-26. 
COGNAC 

XI U* Festival du Film Policier 
Cinq sections composent le menu de 
cette XII P édition du Festival de Co- 
gnac présidée cette année par Alain 
Delon : des longs métrages, des courts 
métrages, des téléfilms policiers fran- 
çais inédits, de la vidéo et un panora- 
ma des polars nouvelle tendance. Un 
hommage sera rendu à Alan J. Pakula, 
membre du jury. Et pour marquer l'an- 
niversaire du premier siède du cinéma, 
seront présentés une dizaine de filins 
ayant marqué chaque décennie et re- 
traçant un siècle de polars noirs fran- 
çais depuis l'invention du cinémato- 
graphe. 

Du fi au 9 avril. Tèl : 45*2-10-71. 

(*) Taris réduits. 
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C O MMU NI CATION, 


France Télévision refuse 
un spot du Sidaction 


«AU NOM OE LA DÉFENSE et 
du respect des malades», le pré- 
sident de France Télévision, Jean- 
!Pierre Eikabbach, a décidé de ne 
pas diffuser le spot d'ouverture 
de la campagne Sidaction 95, pré- 
vu samedi 1 OT avril. Dans ce spot 
d’appel de dons - le premier 
d’une série de douze -Jancé sur 
toutes tes autres chaînes, la voix 
off d’un séropositif annonce, sur 
fond, blanc et ruban rouge '.«Ça y 
est! Ils ont trouvé, ils ont niqué le 
virus l Bientôt, plus personne ne 
souffrira ! Plus de souffrance, plus 
de méfiance I Plus de problème 
d’infection, de transfusion , de 
transmission ! On va pouvoir arrê- 
ter de demander de l'argent aux 
gens! Plus de dons! Plus de 
condoms l Plus de Sidaction l» 
Après un temps d'arrêt, fl re- 
prend : « En attendant que ce jour- 
là ne soit pas un poisson d'avril, les 
chercheurs et les malades atteints 
du sida, comme moi, ont besoin de 
votre aide. » Pour Bruno Le 
Moult, directeur de création chez 
Young and Rubicam, agence qui a 
conçu cette campagne, cette déci- 
sion « prouve une fois de plus que 


M. Eikabbach est un homme qui 
sait oser»: « Pour réaliser ce spot, 
nous avons pris de grandes précau- 
tions et avons travaillé en étroite 
collaboration avec les principales 
associations de lutte contre te rida. 
Directement concernées, elles ri ont 
pas été gênées par le contenu et la 
forme de ce message. Pour nous, 
c'est cet avis qui compte. » 

Du côté des associations, on 
s'étonne sans pour autant 
condamner. «Delà part des asso- 
ciations et de Pagencç, utiliser un 
humour corrosif pour lancer cette 
campagne est un choix, précise 
Hugues Charbonneau, directeur 
de Ensemble contre le sida (ECS). 
Chez AIDES ou ActVp, ce spot a 
dérangé, enthousiasmé ou fait rire, 
mais il a été approuvé. Mainte- 
nant, on respecte la liberté des 
chaînes. Si France Télévision refuse 
de diffuser ce spot, c’est son af- 
faire. Pour nous, l’important reste 
l’opération que nous allons mener. 
Cette anecdote montre simplement 
qu'il est encore difficile de parler 
du sida. » 

VCa. 


■ GRÈVE: la rédaction de La Tribune-Desfassés a reconduit, jeudi 

30 mars, la grève de vingt-quatre heures lancée mardi 28 mars. Le quoti- 
dien économique du groupe LVMH n’a donc pas paru vendredi 31 mars. La 
grève est destinée à protester contre la décision du PDG du journal de 
nommer un directeur de la rédaction recruté à l’extérieur (Le Monde du 

31 mars) au lien de P actuel directeur adjoint de la rédaction, François 
Roche. Ce même vendredi, les 80 journalistes de La Tribune, à qui le nom 
du nouveau directeur devait être annoncé dans la journée, devaient décider 
de la poursuite de leur mouvement pour le lundi 3 avril. Os ont demandé à 
rencontrer Bernard Amault, PDG de LVMH. 

■ MAGAZINE FÉMININ : le groupe britannique EMAP, qui détenait 
50,20% du capital de la société éditrice de Modes et travaux, a monté sa 
participation à 99,96 %. 


TF 1 


1340 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Médecin à Honolulu. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

16.45 Club Dorothée. 

Trois fûtes à la maison ; Arnold et 

Willy ; Clip ; Jeux. 

1730 Série: 

Les Garçons de la plage. 

18.00 Série: Premiers baisers: 

1830 Série: Le Mirade de l'amour. 

19.00 Magazine : Coucou ! (et 23.55). 
Invité : Django Edwards. 

1930 Le Bébète Show (et 0.45). 

2030 JoumaL 
2030 Face à Une. 

Invités : Antoine Wæchter, Jean- 
François Hory. 

2035 La Minute hippique, Météo. 


2045 Téléfilm: 

Le Collège Saint-Vincent. 

De John N. Smith, avec Johnny 
Morina, Henri Czemy [2/Z]. 

Peter Larin est arrêté. Le témoi- 
gnage de Kem est primordal pour 
l'accusation. 

2230 Magazine :Tbut est possible. 

Invité : Smain. les parents terribles : 
Mal-amés ou paranos ? ; La presse 
à scandale a-t-efle tous les droits ? 
030 Journal et Météo. 

1.00 Programmes de nuit 

Jeu: Millionnaire; 1.35, Histoires 
naturelles (et 3.40, 5.05) ; 230, TF1 
nuit (et 3.40, 4.10); 2.40. La 
Pirogue; 3.20, Mésaventures: 
445. Musique. 


FRANCE 2 


1345 Série: Inspecteur Derrick. 
1430 Série: 

Dans la chaleur de la nuit 
1545 Variétés: La Chance 
aux chansons (et 5.05). 

1640 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série: Seconde*. 

1745 Série: Code Usa. 

18.15 Série: La Fête à ta maison. 
1845 Jeu: Que le meilleur gagne 

(et 3.45). 

19.10 Hash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 1.45). 
1935 America's Cup. 

19.59 Journal. 

20.20 Carnet de C anpagn e 
Invité : Robot Hue 
2040 Météo et Point Route 


2035 Série: 

Les Cinq Dernières AGnutes. 

Deuil à Cognac, de Jean-Jacques 
Kahn, avec Pierre Santini, Nicole 
Courte!. 

2240 Magazine: 

Bouillon de culture. 

Présenté par Bernard Pivot Plaisirs 
de la chère, plaisirs de la char. Invi- 
tés: Michel Onfray (la flacon gour- 
mande) ; Jean-Marie BourrejZa Dié- 
tétique de la performance ); W% 
Pasmi (Nourriture et amour, deux 
passions dévorantes) ; Jean-Luc 
Hennig (Brève histoire des fesses ); 
Juliette Boisneaud. 

23.50 Variétés : teratata. 

Emission présentée par Nagui. 
Invité : Khaîed. 

130 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

2.10 Proçpanvnesdeniât 

Envoyé spécial (rediff.) ; 4.15, 24 
heures d'Info ; 5.55, Dessin animé. 


CÂBLE 


TV S 19.00 Paris lumières. 19.30 Journal 
de la RTBF. En direct 20.00 Montagne. 
20.30 Evasron. 21.00 L'Hebdo. 21.55 
Météo internationale. 22.00 Journal de 
France 2. Edition de 20 heures. 22 45 
Taratata. 0.00 Intérieur nuit 0.45 Journal 
de France 3. Edition Soir 3 (30 mm) 
PLANÈTE T9.25 ► Rugby : cent ans de 
finales. De Jacques Afain-Raynaud. toyage 
dans la mémoire du rugby français. 20.35 
La Télévision en otage. De Jean-Marc 
Seban el Claire Emzen 21.30 Le Grec. De 
Jean Alanassieff. 21 55 Force brute. De 
Robert Kirfc [6/65) Navires de guerre. 22.45 
Tayarra : chamelle du désert. De Chris- 
tophe MooJd. 23.40 Jeunesse et homo- 
sexualité. De David Adfcin. 1.00 Les Veil- 
leurs de la nuit. De Ken OaLe (25 min). 
PARIS-PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos. 19.15 Tout Paris (et 20.30, 1.00). 
19.45 Archives. 20.00 Musiques en 
scènes. 21.00 Embouteillage. 22.00 
Musiques en scènes. 22.30 Opéra: 
Mlada. De RimsU-Korsakov Enregistré au 
théétre du Balchoï à Moscou en 1992 
(150 mm). 

CANAL-J 17.35 Les Triplés. 17.40 Bof. 
17.55 Soiree Domino. C'est comme moi; 


18.00, Les P’tits Lardons ; 18.20, Futé-rusé ; 
18.25, Sébastien et la Mary Morgane ; 
18.55, Tip top dip ; 19.00, Bêtes pas Bêtes ; 
19.15. Tip top dip; 19.20. Rébus. 19.30 
Série : Zorro. 

CANAL-JIMMY 20.00 The Muppet 
Show. 20.30 Chronique moscovite. De 
Pave! lounguine. 20.35 ► Le Meilleur du 
pire. La Nuit du Crédit Lyonnais. 0.00 La 
Semaine sur Jimmy. 0. 10 Série : Les Enva- 
hisseurs. Trahison (55 min). 

SÉRIE-CLUB 19.00 Série: Docteur 
Quinn, femme médecin. 19.50 Série: 
l'Odyssée imaginaire. 20.15 Série : Les 
deux font la loi. 20.45 Série : Julien Fon- 
tanes. magistrat (el 23 .50). 22.15 Série : 
Code Quantum. Le Couloir de la mort. 

23.00 Série : Nicfc Mancuso. les dossiers 
secrets du FBI (50 min). 

MCM 19.30 Blah-Bfah Groove 20.10 
MCM mag. 20.40 MCM découvertes. 

21.00 L'Invité de marque. Le Suprême 
NTM. 21.30 Autour du Groove. 22.00 
MCM Dance Club. 0.30 Rave On 
(90 mm). 

MTV 2000 Greatest Hits. 21.00 Most 
Wanted. 22.30 Beavis and Butt-Head. 

23.00 The Report. 23.15 CineMatic. 
23.30 News at Night. 23.45 3 From 1. 
0.00 Party Zone (120 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews. 

20.00 Snooker. Résume. Championnats du 


Un organisme o 


en 



chaque journaliste, affirme quant 
à lui Jean Mîot, président de la 
Fédération nationale de la presse 


C’ÉTAIT ü y à soixante ans- Le 
29 mars 1935, une loi offrait aux 
journalistes français ce qu’ils ré- 
clamaient depuis des aimées : la 
reconnaissance d’un statut pro- 
fessionnel leur accordant enfin 
des droits et devoirs. Traduction 
concrète et symbolique : la déli- 
vrance, par une commission pari- 
taire composée de représentants 
des salariés et des éditeurs d’en- 
treprises de presse, d'une « carte 
d’identité de journaliste profes- 
sionnel », 

Seule b même de définir qui est 
journaliste et qui ne l’est pas, 
cette commission ne dispose que 
de critères objectifs : publication 
dans une entreprise de- presse re- 
connue comme telle, et Impor- 
tance des revenus tirés de l'activi- 
té de journaliste. C'est là - selon 
certains - que le bât blesse. 

En rendant public un « avis » 
adopté en séance plénière mardi 
21 mars, la commission nationale 
consultative des droits de 
l’homme (CNCDH), un orga- 
nisme placé sous l’autorité du 
premier ministre et présidé par 
Paul Boucbet, vient de lancer un 
pavé dans la mare. Son avis 
concerne à la fois les journalistes 
et les entreprises de presse. Pro- 
posant que «soit établi, à l’initia- 
tive des organisations représenta- 
tives des Journalistes, un code 
déontologique de la profession », 
la commission va jusqu’à envisa- 
ger « que toute demande d’attri- 
bution de la carte d’identité pro- 
fessionnelle soit subordonnée à 
une adhésion expresse aux prin- 
cipes de ce code », et « que toute 
violation grave desdits principes, 
valant rupture de rengagement 


contracté, entraîne le reirait ou le 
non renouvellement de la carte» 
pour le journaliste mis en cause. 
Pour les entreprises, la commis- 
sion propose que le montant des 
aides publiques consenties 
«prenne en compte » \es «préci- 
sions » apportées par chaque 
journal aux « règles déontolo- 
giques qu’il entend appliquer pour 
respecter le code de la profes- 
sion ». 

Les réactions à ce texte sont 
d’autant plus vigoureuses 
qu'elles émanent de ces « organi- 
sations représentatives » citées 
dans l'avis mais qui n'ont au- 
cunement été consultées par la 
CNCDH. Selon son secrétaire gé- 
néral. Gérard Fellous, celle-ci n’a 
procédé qu’à «deux types d’audi- 
tions: certains journalistes, à titre 
personnel, et des juristes spéciali- 
sés dans le droit de la presse ». 
«Nous n’étions pas dans une dy- 
namique de négociation », nous a 
affir mé Gérard Fellous, qui envi- 
sage cependant de recevoir pro- 
chainement les différents syndi- 
cats. 

Aucun des membres de la 
commission de la carte, directe- 
ment concernée par cet avis, n’a 
été entendu. Prudent, son pré- 
sident, Yves Beccaria (qui repré- 
sente les éditeurs) souligne tou- 
tefois que «la commission 
mériterait d’être consultée ». Son 
prédécesseur, Claude Du ri eux, du 
Syndicat national des journalistes 
(SNJ, autonome), se déclare « tris 
circonspect devant cette attaque 
jrontale, en bonne et due forme, 
des gardiens d’une certaine 
conception du journalisme». 

« Notre surprise a été grande de 


ne Jamais avoir été consultés, nous 
a indiqué François Boissarie, se- 
crétaire général du SNJ. Nous 
sommes très réservés à Vidée de 
donner un pouvoir, déontologique 
à la commission de la carte: ce 
n’est pas son but Qui peut s’ériger 
en juge de la déontologie ? Qui va 
nous dire le bien et le mal ? En ver- 
tu de quoi? Le terrain que nous 
voulons creuser est exclusivement 
celui d’un travail pédagogique en 
direction des journalistes, avec la 
charte de 1918, qui garde toute sa 
valeur. » 


« L'éthique 
professionnelle 
relève de chaque 
rédaction et de 
chaque journaliste » 


Partageant le même désarroi, 
mettant en cause le « vedetta- 
riat» de la liste des journalistes 
entendus (Jean Lacouture, Albert 
du Roy, Edwy Plenet Noël Copin, 
Eric Gonzales), Gilles Perez 
(CFDT) est toutefois moins cri- 
tique : « La commission de la carte 
ne peut continuer à n’enregistrer 
que des déclarations d’impôts. 
Sans aller jusqu’à des sanctions, on 
peut imaginer de créer, parmi les 
représentants des salariés à cettte 
commission, un groupe de réflexion 
émettant chaque mois un avis sur 
l'état de la déontologie. » 

« L’éthique professionnelle re- 
lève de chaque rédaction et de 


française (FNPF) et directeur dé- 
légué du Figaro. Ces propositions 
(de la CNCDH1 reviendraient à 
transformer la commission de la 
carte en conseil de POrdre. je le re- 
fusé.» « Ordre ce mot, alors 
même qu’il n’apparaît évidem- 
ment pas dans l’avis en question, 
revient sur toutes 1» lèvres. 

Henri Leclerc, nouveau pré- 
sident de la Ligne des droits de 
l’homme, est foncièrement hos- 
tile à l’avis de la CNCDH : «Il se- 
rait iaopporw.net dangereux d'im- 
poser aux journalistes un code de 
déontologie. Il ne peut débaucher 
que sur un conseil de l'ordre ou 
une instance de ce type. Inélucta- 
blement politique, qui définirait 
une « vérité officielle ». Ce texte 
sent l'ordre moral En presse, la 
discipline est moins importante 
que la tiberté. Je crois aux chartes 
des journalistes , et à leur 
conscience. » 

Dans un rapport sur le cadre ju- 
ridique de la profession de jour- 
naliste publié en 1993, le consen- 
te! d'État Jacques Vîstel concluait 
notamment, sur le thème de la 
déontologie : « La matière est dé- 
licate et les patrons de presse, 
comme les journalistes, ont 
maintes raisons de regarder avec 
prudence toute intrusion du gou- 
vernement ou du législateur dans 
ce domaine». 

fean-Bapüste de Montvalon 

* Le Monde daté 2-3 avril publiera 
un artide consacré au soixantième 
anniversaire de la loi BracharcL 


VENDREDI 31 MARS 


FRANCE 3 


1335 Magazine : Vincent à l'heure. 
1430 Série : La o tArière s'amuse. 
1535 Série: Magnum. 

1630 UsMin&eums. 

1740 Magazine: Une pédie 
d'enter.. 

18.20 Questions, pounun v - - - -• 
champion. ' 

18.50 Un livre, un Joui 

la Sauvette, de Jacques Réda 
1855 U 19-20 de l'Information. 

A 19.09, Journal régional. 

20.10 Jeu:Fasi)adianter. 

2035 Tout le sport 
2045 INC 


2030 Magazine :ThaIassa. 

NutWaixhe. 

la rie. par moins 40> et dans la 
nuit polaire d’un part de Sibérie 
Dudinka. 

2130 Magazine: Faut pas rêver. 

De Georges Pemoud. Invité: 
Renaud. Inde: les femmes du 
Mithila ; Japon: les chevaux sumo; 
Cuba : l'homme à la photo. 

2235 Météo, JoumaL 
2330 Magazine: Nimbus. 

Présenté par EBse Lucet Invité : 
André langaney. Les bébés sont 
polyglottes; L'Organisation du 
désordre ; Qt, dans la mesure du 
possÈle ; L'Intelligence ou Madame 
sans-gène ; Penser avec le cœur. 
030 Court métrage : Libre court 
Le Retour de l'enfant prodigue, de 
Frédéric): Laurent 
040 Musique Graffiti. 

Danse : Des étoiles en herbe, le 
Kirov à l’Opéra (15 min). 


M 6 


1335 Série : L'Homme de ter. 

1430 Série : Jim Bergerac 
1740 Variétés : Hit Machine. 

1730 Série: Guillaume TelL 

18.00 Série : Nidr Manaiso. 

1834 Six minutes première 

édition. !■■•••— -1 

19.00 Série: Lais «t Claric. 

les Nouvelles Attentives 
deSuperman. 

19.54 Six minutes d'infor ma tions. 
Météo. 

2040 Portraits de campagne. 

Les Écologistes: Dominique \toynet 
et Antoine Yteatrt». 

20.05 Série: Madame et sa fille. 
2035 Magazine : Capital. 

Présenté par Emmanuel Chain. 


2045 Téléfilm : Caraïbes offshore. 

De Douglas Schwartz, avec Hulk 
Hojjan, Martin Srubaker. 

Episode pilote de b série qui ron- 
ptaœra Les NouwBes Aventures de 
Supermn à partir du 5 avril à 
19 heures. Le héros en est Hulk 
Hogan. kcatdmrbkmd qui jouait 
son propre rôle dans Fodry 3. 

2230 Série: 

Aux frontières du réeL 
2330 Série: 

Les Contes de la crypte. 

2355 Magazine: 

Secrets de femmes. 

035 Magazine: 

Dance Machine Ch*. 

230 Rediffusons. 

Fréquenstar; 335, Le Ballet royal; 
4.20, Coup de griffes (Paco 
Rabanne); 4.45, E = M 6; 5.05. 
Culture pub ; 535, Mode 6 (Spécial 
Thierry Mugier). 


monde de trick shots 1995, au Pfflansburg 
Boom de Sun City (Botswana). 21.00 Equi- 
tation. En direct Coupe du monde: jum- 
ping international de Paris, au Palais omnt- 
sport5 de Pans-Bercy. 23.00 Catch. 0.00 Fl 
« Grand Prix » Magazine. Résumé. Le 
Grand Prix du Brésil. 0.30 Moto. Résumé. 
Le Grand Prix d'Australie h Eastem Creek. 

1 .00 Eurosportnews (30 min). 

GNÉ-GNÉFll 19.05 L’Escale du bon- 
heur. ■ Fdm américain de Roy Del Ruth 
(1938, N., v.o.). Avec Sonja Henie. 20.30 
Sola. ■ Film français d'Henri Diamant-Ber- 
ger (1931, N.). 21.45 L'Homme aux 
Lunettes d'écaille. ■ ■ Füm américain de 
Douglas Sirk. (1947, M., v.o.). Avec Clau- 
dette Colbert 23.25 Le Couple invisible. 

■ ■ Film américain de Norman McLeod 
(1937, N., v.o ). Avec Cary Grant 0.55 Au 
cœur de l'orage. ■ ■ Film français de 
Jean-Paul Le Chant» (1946. N.. 80 min). 
CINÉ-CINÉMAS 18.55 Téléfilm : Loin de 
chez soi. De Robert Mariswtz (1981) avec 
Timothy Hutton. Brenda Vaccaro. 20.30 
Hollywood 26. 21.00 The Indian Runner. 

■ ■ Film américain de Sean Penn (1990). 
Avec David Morse. 23.00 Les Années 
sandwiches. ■■ Film français de Pierre 
Boutran (1988). Avec Wojtek Pszomak. 
0.45 Aux frontières de l'aube. ■ ■ film 
américain de Kathryn Bigelow (1985, 
95 min). Avec Adrian Pasdar. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Le Rythme et la 
Raison. Le scat dans tous ses états. 5. le 
scat dans le jazz français. 20.30 te Banquet 
Conversations philosophiques, le Secret 
Avec Françoise Bonardel, Pierre- Michel 
Klein, Alice Chalanset 21.30 Musique: 
Black and Biue. Basie en public Avec Dm 
Wiaterhouse. 2140 Les Nuits maçpétiques. 
La question du double. 4. Six personnages 
en quête d'auteur. 0.05 Du jour au lende- 
main. Paul Bennichou, écrivain. 030 Coda. 
Linda Sharrok ou les exorcismes de la cha- 
mane noire (5). 1.00 Les Nuits de France- 
Culture (rediff.i le jeu des nuages et de la 
pluie; 3.17. Biographie de Nathalie Sar- 
raute; 4.45, Un été brésilien ; 4.54, Nuits 
magnétiques : parce que c'est Giono ; 6.13, 
Le Gai Savoir : Christine Berger. 
FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert 
franco-allemand (Ems simultanément sur 
Hessischer Rundfunk. Mitteldeutscher 
Rundfunk et Saariâmfccher Rundfunk). En 
direct de la salle PleyeJ, à Paris, par 
l'Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dir. Vladimir Fedossaev : Tristan et 
I sol de (prélude et mort d'isolde), de 
Wagner ; Concerto pour violoncelle et 
orchestre op. 129, de Schumann, Janos 


CANAL + 


1335 Cinéma: 

Le Temps d'un week-end. □ 

Film américain de Martin Brest 
0992). 

16.05 Magazine; 

Le Journal du art (rediff.). 

JG.J5 LeJoumaJdudnénç,. 

1630 TëJéfflmrArrdt d'urgence. 

De Denys Gratier-Deferre. 

1740 Magazme: 

L'Œil du cyclone (rediff.). 

18.05 Canaille peluche. 

Crocs mafini 

- En cia* jusqu'à 20 42 ■■ 

1830 JeurPizzaroflo. 

1840 NuRe part ailleurs. 

Présenté par Jérôme BonaW, puis à 
19.10, par Philippe Gifdas et 
Antoine de Caunes. 

1930 Nbgazme : Zérorama. 

Présenté par Daisy d'Errata. Eric 
Laugerias, Marianne Nizan, Albert 
Algoud, Christophe Bertin. José 
Garda. Kari Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2040 Spot: Sida. 


2042 ► Téléfilm: Facteur MIL 

D'Alain Tasma, avec Nicole Garda. 
Roland Bertin. 

22.10 Documentée: Chronique 
d'une vie d'éléphant 

De Martyn Cclbeck et Cynthia 
Moss. 

23.00 flash d'mfbnnations. 

23.05 Cinéma :GermfrtaLIRR 

Film français de Claude Berri 
(1993). 

140 Cinéma: D' Rictus. ■ 

Film américain de Manny Coto 
(1992, v.o). 


Starter. vnlonceDe; Peiiéas et Méfisande, 
musqué de scène op. 80, de Fauré ; Poème 
de l'extase op. 54, de Scriabine. 22.30 
Musique pluriel. Eux ausi ont soixante-dix 
ans ou presque ! Génération Boulez. 5. 
Pour un monde noir: pour la femme noire, 
d'après Rama-Kam, de David Diop, de 
Chaynes, par le Nouvel Orchestre pWhar- 1 
montque de Rado-francatEt GflbertAmy; 1 
Poème symphonique, de Nigg, par 
l'Orchestre symphonique de Québec, * r. 
Simon Streatfield. 23.07 Ainsi la nuit 
Œuvres de Mozart, Beethoven. 0.00 Jazz 
dub. En direct du Club Manhattan, & l'hôtel 
New \bric à Euro-Disneyland, Paris. Biane 
Elias, piano, Marc Johnson, contrebasse, 
Satoshi TàJceishi, batterie. 1.00 Les Nuits de 
France-Musique. Programme Hector. 
Œuvres de Debussy, Stravinsky, Lutadaw- 
ski, Chostaitovitch. Nielsen, Sibelius, 
Brahms, Kuhlau. Bach, Delalande, Scariatti, 
traditionnelle de Bail, Janequin. Corelli, 
tocatfiJti. Schubert, J- Strauss; Chopin, Wie- 
nawsfc, Kodaty. 


LA CINQUIÈME 

1330 Magazine: Défi. 

Bénévole dans un service de soins 
palliatifs. 

1440 fous les savoirs du mande. 

De Madeleine Caülard. 

1545 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des jouis ; fuyen^ demain ; 
’Aflô I la Tèrré ; Les Grandes .inven- 
tions; Question de temps: 
Largues : espagnol et anglais 

1730 Les Entente de John. 

18.00 Guerriers des temps anciens. 

LesVSüngs. 

1830 Le Monde des animaux. 

Carnivores, portraits de tueurs: 
petits et meurtriers. 


ARTE 


1840 Magasine: Confetti. 

1930 Docu m e ntaire : Paysages. 

4- Treis-Karden. vallée de la 
MoseDe, Rhénanie-Palatinat, Alle- 
magne, de Jean-Loïc Portron et 
PwreZuGta 

20.00 Le Patrimoine des Bédouins. 

Les chameaux de DubaL de Juliane 
Gisster. 

2030 8 VI Journal. 


2045 Téléfilm: 

Seul parmi les femmes. 

De Sflnte Wdrtmann. 

22.10 Documentaire:Undieu 
au bord de la route. 

De Stéphane Breton. 

23.05 Gnéma: 

Etoile sans lumière. ■ 

Film français de Marcel Blistène 
(1945. n). 

030 Johrniy à la Ggale. 

De Claude Ifentuia (rediff.). 

2.05 Mtsaâon accompde. 

De Serge Awédikîan (20 min). 


NOUVELLE COLLECTION 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 
Service retouches 
27 . rue cJu -l-Septembre 
Tel ■ 47.42.70 61- PARIS 2è 


Les interventions à la radio 

Europe 1, 18 heures : En direct de Lille avec Pierre Mauroy (« Découvertes »). 

RTL. 18 heures : Alain Madetin. 

RT1. iSh 30 : « Le Roman de la prés«JemieHe », avec Jean (TOrmesson et Erik Orsenna. 


t 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Quand La Cinquième fait la pluie et le beau temps 

Lofs de chaque émission, le bilan des prévisions de la semaine écoulée 
est doublé d'un coup de projecteur sur les phénomènes climatiques 


at «mj (me stt'Aivuc 

&WTÉR UMtlci. 



teiiJ 


LUDIQUE ET PEDAGOGIQUE. 
Avec « Questions de temps*, ma- 
gazine hebdomadaire axé autour 
de la météo, La Gnquième remplît 
totalement sa mission de télévision 
du savoir, de la formation et de 
remploi Ainsi, plutôt que d’offrir 
un bulletin de plus, l’émission 
s'emploie à' vulgariser les phéno- 
mènes météorologiques. Pour 
contrebalancer r aridité du sujet, la 
chaîne a fait appel à un couple de 
présentateurs. Volonté de se dé- 
marquer de la concurrence, straté- 
gie de séduction, pour une (bis les 
rôles traditionnels ont été inversés. 

Le consultant présente le maga- 
zine tandis que Fanimatrice en titre 
fait office de candide. En gage de 
sérieux, René Chaboud, «M. Mé- 
téo» de Radio-France pendant cüx- 
sept ans, ingénieur à Météo- 
Rance, apporte la caution scienti- 
fique et son expérience profession- 
nelle. A ses côtés, Laetitia Nallet, 
esprit vif doublé d'un charmant mi- 
nois, se fait ^interprè t e du public et 
intervient à la moindre incompré- 
hension. «Dès que je ne comprends 
plus, je mets le holà », prévient-elle 
de sa voix flûtée d'animatrice radio. 

D’an format court - treize mi- 
nutes montre en main -, «Ques- 
tions de temps » se déroule en trois 
temps. «L’idée de l'émission est 
triple», confirme Jean-Paul Ciret, 
producteur du magazine. Outre ksi 
prévisions de la semaine à venir et 
des reportages « didactiques » sur 
les métiers, les techniques, les ap- 
pareils, les dessous et les grands 
hommes de la météo, rémission, 
ajoute un bilan des prévisions de la 
semaine passée. 

A l’appui de l'animation satellite 


des sept jours écoulés, René Cha- 
boud confronte ses indications au 
temps effectivement observé. Mal- 
gré le scepticisme du grand public 
sur la précision des bulletins, l’ingé- 
nieur de Météo-France passe haut 
la main cet examen. «Il ne se plante 
pas à grande échelle », confirme 
Laetitia Nallet. Pourtant, selon 
Jean-Paul Ciret, l’animatrice «fai- 
sait partie des gens qui pensaient 
que la météo se trompait beaucoup 
phis souvent que cela ». 

A l’antenne, le scientifique et la 
profane s’entendent à merveille. 
Une union sans nuage. « René Cha- 
boud est un homme extraordinaire. 
0 est génial », s’enthousiasme Laeti- 
tia Nallet Moins sentimental, mais 
conquis lui aussi, l’ingénieur se 


fend d’un compliment de profes- 
sionnel: «Elle valide mes explica- 
tions. » Après quelques semaines 
d’antenne, l'équipe de « Questions 
de temps» pointe les faiblesses et 
les imperfections du magazine. 
« Nous allons essayer de présenter 
les choses de façon plus intéres- 
sattie », précise le producteur «Au- 
jourd'hui le magazine fait encore 
trop radio jürnée », aJoute-t-iL 
A la rentrée prochaine, le maga- 
zine devrait intégrer un surcroît 
d’éléments visuels et faire une 
place plus importante à la cfrmato- 
logie. Jean-Paul Ciret souhaite aussi 
«ancrer davantage la météo dans la 
réalité des gens». Pour y parvenu; 
«Questions de temps» fiera une 
place aux micr oclim ats et à la ré- 


gkmaBsation. En septembre, les té- 
léspectateurs de la chaîne pourront 
connaître le temps qu’il fera dans 
leur voisinage immédiat. Une tâche 
redoutable car le producteur avoue 
que les «couacs» surgissent juste- 
ment à Foccasion de prévisions à 
«échelle locale et à grande 
échéance». Autant dire que René 
Chaboud sera attendu an coin dn 
baromètre. •• - 


L'animatrice faisait 
partie des gens 
qui pensaient 
que la météo 
se trompait beaucoup 
plus souvent que cela 

Malgré sa rigueur et sa bonne 
humeur, l’émission souffre de la 
pauvreté générale de La Cin- 
quième. Petit budget, régime Joc- 
key, jean-Paul Ciret dispose seule- 
ment de 40 000 francs par 
émission. H a pourtant choisi de 
faire contre mauvaise fortune bon 
coeur. Le producteur indique que 
La Cinquième «a permis de mettre 
â l’antenne des émissions qui ne 
l'auraient jamais été sur d'autres 
chcSnes». 

Guy Dutheti 

★ La Cinquième, «Questions de 
temps », manfi 9 h 40 et T6 h 40, re- 
diffusion le samedi A 9 heures. 


TF 1 


FRANCE 2 
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1350 Série: 

L'homme qui tombe A pk. 
1450 Série :Camraa 
15w45 Série : las Aventures 
du jeune Indlana Jones. 
1655 Série: Valérie. 

17^05: Série: 21, Jump Street 
184X1' Magazine : Triante miffiom 
d'amis. 

1850 Divertissement : Vidéo gag. 

19.05 Série: Beverly KSs. 

204)0- Journal. Tiercé, 

U NEnute hippique, Météo. 


2045 Divertissement: 

Les Vieux de la veille. 

Préserté par fàtridc Sébastien. Invi- 
tés: Lova Moor, Caroline Loeb, 
Sophie Forte, Marlène, Jean Ama- 
dou, Ofiwer Chiabodo, Oie Kakou, 
Laurent Baffie, André-Philippe 
Gagon, les Sudarchikov. 

2245 Magazine: Ushuaïa. 

tenezuda. Bain de couleurs A Los 
Roques ; Beau comme un camion ; 
Clive et les rhinocéros; Nuits 
blanches pour les orques; Au-des- 
sus de FOrénoque. 

2350 M*varine:FonmdefooL 
055 Journal et Météo. 

055 Programmes de mât 

Les Rendez-vous de l’entreprise 
(rediff.); 055, Histoires naturefles 
(et 34)0, 5.05); 1.50, TF1 nuit (et 
250, 3.55) 2.00, Les Aventures du 
jeune Patrick Pacard (1); 4.55, 
Musique. 


Samedi • 13 H 35 
SAVOIR PLUS 
SANTE 

Sida : ceux 
qui résistent 
au virus 


1340 IbgazbM: 

Savoir plus santé. 

1440 Documentaire : 

Histoires sauvages. 

U Grand Rift africain 
[2/3 J. Le Feu de la vie. 

1540 Série: 

Dam 1a chaleur de la nuit 
1655 Tiercé A Vmomnes. 

1640 Une Meure en dans le chalut 

18.05 Série : Harttey coara A vif. 
1855 Magazine: J'ai un problème. 

Présenté par Christine Bravo. 
1955 Tirage du Loto (et 20.45). 
1959 Journal Météo. 


2050 Divertissement: 
N'oubBezpas 
votre brosse A dents. 

Présenté par Nagui. 

2355 Spectad* : Les Vamps. 

Enregistré le 24 juin 1989 au Pdais 
des glaces. 

055 les Filins Lumière. 

030 Journal Météo, 

Journal des courses. 

045 Magazine: La 25* Heure. 

D'autres regards sur le sida. 

135 PTo u r amm es de nuit 

L'Heure du gdf (rediff ; 2J05, Tara- 
tata (reefifr.); 355, Bouillon de 
culture; 4.35. Laurence, médecin 
de brousse ; 555, Dessin animé. 



134» Samedi chez vous fetl 5.05, 
1645}. 

144)5 Série: Les Brigades du Tigre. 
1745 Magazine : Montagw. 

J'ai eu la chance d'être berger 
1850 Questions pour un. . . 

champion. 

1850 Un Ihrra, un joue. 

En attendant Dodo, (te Tranh Xen. 
1855 La 19-20 de l'infor ma tion. 

A 19.09, Journal régional. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 


2050 Téléfilm: 

Meta h eau 43» étage. 

De John Carpenter, avec Lauren 
Hutton, David Bimey. 

Une jeune femme est la proie d'un 
voissi qui habite une tour jumeBe. 

2255 Magazine: Ah S Quels titres. 
Présenté par Phippe tesson et Patri- 
cia Martin, les Farces et Abîmes de 
la frttérature. Invités : Jean d'Ormes- 
son; Jean Orizet; Marcel Jullian ; 
Philippe Val (ABexy, vous n'en 
revendrez pas) ; Jean-Michel R3xs ; 
Jufian Bames Qéeoabnd}. 

2230 Météo, JoumaL 
2355 te Magazine: Ruban rouge. 
Présenté par Serge Heüez et Ssa- 
beth Maitkhoux 25* éfiBssm Invi- 
tée: Une Renaud. 

155 Musique et co mpag nie. 

Truite et pince à Bnge. par Jean- 
François Vntiguerra, baryton, et 
Jean-Marc Bouget, piano. 

255 Musique Graffiti. 

44 duos pour deux notons, extraits, 
de Bartok, par MÜdas Szenthefys et 
Josef Lendway (15 non). 


13.00 Série: 

Les Hues de San Francisco. 

14.10 Série :Supercopter. 

15.10 Série: Us Champion s . 

1650 Série: 

Abport unité spéciale. 

1755 Sérier ehapeaûmekjn • 

et bottes de adr. ’ 

1850 Série: Am i ca le me nt vôtre. 

19.10 M aga zi ne îltobo. 

Présenté par DoniraQue Chapatte. 
Les coups de cœur: le Spder et le 
coupé GTV d'AIfa Romeo; 
L'enquête : XXF aède, les Nou- 
velles Batailles de l’automobile. 
L'express info; L'essai comparatif: 
la Hariw Fat Boy face à la Honda VT 
1100 c2 Shadow; Le dossier 
technologique; La rubrique téié- 
^ectatéurs; Génération auta 
1954 Sx mroutes d'in fo r ma t io ns, 

20.00 Portraits de cam pa g n e 

(et 1.15). 

Jean-frangots Hory. 

204)5 Série: filles A papas. 

2035 Magazine: 

Stars et couronnes. 

V' avrfl, le Rire au rendez-vous. 


2045 Téléfilm : VL 

De Kenneth Johnson et Richard T. 
Heffran. avec Marc Singer, Jenny 
Sdfivan. . 

Strie à Tarmée d'extraterrestres, h 
résistance s'organise contre ces 
nouveaux venus qui ne visent qu’à 
assené h race humaine. 

050 Série : Les Professionnels, 

La Fife qui tombe à pic. 

230 Rediffusions. 

E = M 6; 255, Spécial Mode 6 
(Ttüeny MuqJei); 320, Culture 
pub; 3.45, C fcre impériale et mfflè- 
narre; 4.40, la FertéAlas 1991 ; 
5 J5, Ftéquerstac 


CÂBLE 


V5 19.00 Va pas match. 1930 Météo 
itemationaJe (et 21.55). 1935 Jound delà 
TSF. En cfirect 20.00 Tëféflm: Le Dermer 
lot De Gilles Béhat (1991), avec Maria 
;hefl. 2130 Us Frartoofofies de Montréal 
24)0 Joum^ de France 2. Edition de 20 
&S&. 22.40 La 9 1 Mit des Moüères. 0.45 
unal de ftanœ 3. Edffion Soir 3 (30 mW. 
LAlÆlE 19-40 Allegretto De Nancy Ema- 
j eUe et VÈtérie Gaudteart. 2030 Les Aies 
» Hjnpndpr De Bsny Cawthorn [21/38]. 8 26 
tarauder Martin. 2125 ► Rugby : Cent ans 
s fripes. De Jécques Alain Raynaud Voyage 

jns la mémoire du rugfcy français. 2230 La 
tèwscrten otage. De Jean-Marc Seban et 
taire Emzai. 2330 15 jours sur Planète. 
5.55 BD: Spécial X De Christophe Hei. 
25 Force brute. De Robert Khrk (&65J. 
sires de ÿjareftë miré 
unSPREMtâtE 19.00 Ecran total. 1930 
Bhbm 20.00 Café-théâtre. 2030 Equte- 
jn. En dtrecL Coupe du monde: jumping 
temationalde Paris, au fàlaisomnisports de 
ris-Bercy. 23.05 Embouteiflage. 0.05 Les 
mps Story. De JmmyLevy (90 mm). 


canal J 18.00 Bises pas béees. tais Série : 
Un bon petit diable. Avec Afite Sapritch. 
1830 Série : La Baie des fugitifs. 19.00 
Regarde le monde. 19.15 Série : Souris noire. 
L'Affaire du coller. 1930 Zazoo U. 20.00 
Dessins animés. Le Brave Petit THeur ; Dans 
la forêt profonde (60 mri). 

CANAL JIMMY 214» Série : les Aventures 
du jeune htfiana Jones. Palestine, octobre 
1917. 21.50 Série: Les monstres nouveaux 
sont arrivés. Froid dais le dos. 22.15 Clo- 
nique du drame. 2220 Tas pas iris idée ? 
Invité ; Alexandre Arcady. 23.15 Série : ftwate 
Eye. le Contrat 050 Quatre en un (30 mm). 
SÉRIE CLUB 19.00 Le Ch*. 19.10 Série: 
Force de happe. 1955 Série : Mtemi Vice (et 
0.00). Y*a des jours comme ça. 20.45 Série : 
Au piœâr de Dieu. 22.15 Série : Cosmos 
1999. Une autre fene. 23.10 Série: OHara. 
0.50 Série ; Julien Fontanes, magistrat 
(35 mn). 

MCM 19.00 Autour du Groove. 19.30 
Limité de marque, té Suprême NïM. 2030 
MCM Euranuàques Nonfea. 2130 MCM 
Baddtage. 2Z00 Best rf Plawr One. Ê30 
MCM Danœ Oub (210 min), 

MTV 19.00 European Top 20. 2i,0ü 
Concert : BjOrk Unpiugged. Ênreghtré d 
Londres, le 1* septembre 1994. 2200 The 


Sûd af MTV. 23.00 First Look. 2330 The Zig 
and Zag Show. 0.00 Yo 1 MTV Raps 
(120 mra! 

HJROSPORT 1955 Basket-bal En (final 
Championnat de France Prô A; 12* tour 
retour. yMeurb anne-Lyon, à VUeubanne. 
21.45 Mctoqdeme. En cfifféré. Oiampon- 
K4 du monde : Grand Prix de Mais», essais 
des 500Œ, à Shah Alan 2215 Equtafcn. Eh 
différé Coupe du moide: jivnpinq interna- 
tional de Paris, au POPB. 0,15 Émis. En 
dracL liumoi féminin de Hfton Head Hand 
(Cadre du Sud). Demi-finales. 

GNÉONÉHL I&05 AâurétéS Pshé n»T. 

2 et 3. 20.40 Le Oub. bwité: Bob Swaim. 

22.00 Classic Hcfiywood. De Peter Jones. 
23001a mertfrappe trois foi IFimaméri- 
can de RaU Heread (1964; ti, va). 050 
Adrien. □ Rm français de Fèmandel (1943, 
N. 75 miré 

CINIGNÉMAS 18.55 USA 1994 au 
dn&na. Les Grands Drames. 19.75 USA 1994 
au tinâma. Les Grands Râles. 1945 Le Ba^r 
de GnfrOtémas. 2030 TSéfihi: The FBI 
Stay.Alvin Karps. DeManârOioriisIcy.aific 
Oavtd Wsme. Kaylenz. 22.10 FortuneCoo- 
tie- 2230 Tbites d'Arménie. 23 JS Cayeme 
Palace. ■ F2ra bancosuisre d'Alain Maine 
(1987). 040 Mcnaoa fékan pOmiré 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 1932 Poésie sur 
parole Récitai (Mena Zam Tsagam 0930- 

20.00 Le Thmps de la dmse. ChéteauvaBon 
fête ses trente ans. Avec Angefin Prejfxaj 
et Gérard Paquet 2030 Photo-portrait 
Gérard Tisserand, peintre. 2045 Fiction. 
Nuit des roses, de Sylvie Geimain. 2235 
Musique; Opus. Man; Parons aoordéo- 
rràte tonique et diatonique. 04)5 Clair de 
nuiL Christophe Bourséiller (Messages 
requs). 1.00 Les Nuits de France-Ciiture 
(rediff.). Dhong Thu Hong, l'urgence 
d'écrire, l'urgence de vivre: 2.19, Annie 
Emaux (Passion ample); 3.04, Majnun et 
; 438, Agora ; Gérard Macé ; à 4.57, 
la Maîtresse cb tiré, de Vbsunari Kawa- 
bata ; 637, EJeg», de Yasunari Kawabafa. 
BtANC&MUSIQUE 19.15 Sûfiste. Dietikh 
Ftscher-Oieskau, bayton. Soütude, de Gou- 
nod ; Le Mariage des roses, Roses et Rapâ- 
lorts. Nocturne, de Franck ; La Cloche, Clair 
de lune, L'Attente, Les Pas d'armes du rai 
Jean, de Saint-Saëns; la Chanson du loi, 



Araignée ou 

> par Agathe Logeait 

LE VIEUX MONSIEUR a signé 
d’un gros stylo à phone doté le 
long texte en latin. H a une beDe 
écriture d’autrefois, avec des 
pleins et des défiés. D’une mafia 
un peu lente, appliquée à. ne pas 
faire de pâtés, 0 a écrit sou pré- 
nom ; joannes Pauius. 

n est tout habillé de blanc, 
longue robe et petit chapeau 
rond MSnre son téléphone et son 
fauteuil sont blancs, n doit avoir 
une bdle garde-robe, parce qu’un 
peu plus tard on le voit avec un 
grand chapeau pointa et une large 
cape brodés d'arabesques roses. 11 
y a beaucoup de monde aux 
mardœs de son palais. Certains le 
prennent en photo. D’autres 
chantent des chansons. Os ont 
tous Pair txès content. On tient un 
grand Uvre rouge ouvert devant 
rhomme en btancll parle dans un 
micro. D doit être liés paissant et 
très sage pour qtf autant de gens 
viennent PéconteL Les hommes et 
les femmes qui travaillent pour lui 
ne se marient jamais et n’ont pas 
d'enfant. Q est le cbef des catho- 
liques, ce que l’on appelle un 
pape. «Araignée ou papillon, un 
drôle de nom », comme dit le 
poète.. De temps en temps, il 
écrit une longue Lettre pour dire 
aux hommes et aux femmes ce 
qu’a faut faire ou ne pas faire de 
leur vie. Us doivent obéir, sinon Ds 
sont ce que l’on appelle «ex- 
communiés», ce qui n’est pas 
agréable. • • • 

Cette fois, le pape a choisi de 
parier de la vie. n a mis quatre an- 
nées pour écrire un texte de cent 
cinquante pages, ce qui n’est pas 
très long pour un si vaste sujet 
On sait déjà qu’il va se vendre 


dans le monde entier, au moins 
aussi bien que tes livres de Paul- 
Laup Sulitzec Q faut dire qu*H 
parie souvent d’an sujet qui inté- 
resse tout le monde: Le sexe. Ou 
se demande parfois quelle est son 
expérience en la matière, mais Q 
semble bien qtf fi ait des idées très 
arrêtées sur la question. L’homme 
en. blanc pense que les hommes et 
les femmes doivent se marier et 
que te sexe sert à faire des enfants. 

Il nefaut rien entreprendre pour 
ne pas en avait Et ré tes gens en 
ont sans en avoir envié, fis doivent 
les garder quand même, c’est tant 
pis pour tout te monde: Fallait y 
penser avant de faire des bêtises. 
Quant à ceux qui ont ^ envie tfenr ' 
faute et n’arrivent pas à tes fabri- 
quer tout seuls, fl rie faut pas 
quHs demandent à des médecins 
de tes aider avec des éprouvettes, 
parce que ce n’est pas très catho- 
lique. Dans son grand palais, fl n'a 
pas dû entendre parier du rida, 
parce qu’il n’en parte pas. Comme 
Q ahne te vie, il n’aime pas trop la - 
peine de mort, sauf quand onue - 
peut pas fane autrement, ce qui ! 
laisse aux amateurs une bonne i 

marge d'appréciation. 

11 (fit que ceux qui ne sont pas 
d’accord avec lui sont favorables à 
une « culture de mort». C’est une 
très vilaine culture, que certains 
Etate malfaisante encouragent, en 
particulier les démocraties qui 
votent des lais, doraient des droits 
qui ne valent pas mfenx que des 
crimes contre Fhumanitâ. fl pense 
qtffi faut refuser ces lots avec sa 
coosdence. 03ur tes dictatures, cm 
ne sait pas. Gela doit être comme 
te rida, ou il n’en a pas entendu 
parier ou ça ne l’intéresse pas. 


CANÂL + 


LA CINQUIÈME 


1330 Magazine: L'Œl du cydone. 

Car^bafemerrMtéouf^tfasmeagL 
144M Sport: BasheL 
1545 DocumentairafLosCapadns 
du Nouveau Monda. 

De Mies Barton. 

16.10 InsakSors.-*'^ - '■ 
1635 Las Siqwrstân'du catch, 

■■ ■ Encuvhmjscxj’A 2030 - — — 

17.15 Décode pas Bunny. 

18.15 Desaîn ani mé : 

Profession critique, 
le Bai des débutantes. 

1840 Magazine: TaUement mieux. 

Présenté par Kari Zéro. 

1835 Flash d’infor mati on s 
(et à 22.001 
194» Magazine: 

L'Hebdo de Mkhol FïekL 
invité : Nicolas Sarkozy. 

204» Magazine: 

Cest pas le 20 heures. 


2030 TUéfBm: 

Le Prophète du maL 

. De Jud Taylor. 

22.15 Magazine ; Jour da font. 

234» Sport: Boxe. 

En direct de Levaflois. 

04» Magazhw: 

Le Journal du hard. 

04)5 Gnima : Jalousies romalnas. 
Rbn {rareD-tafcn, dassé X, d'Alac 
Peny(1994). 

135 Cinéma: Profil bas. □ 

F9m français de Claude Zhfi (1993). 

3.15 Qnéma : Crittan 3. □ 

fiin américain de Kristine Petersor 
(1991). 

435 Cinéma : Belle Epoque. ! ■ 

Film espagnol de Fernando Dueba 
(1992, væ). 

630 Documentera: 

Les ADumés_ 

Le Père des géants, de Tete Moraes 1 
(24 min). 


de Bizet ; L'Be teureuse, Vitanefe des petits 
canards. Les Optes, de Chabner; Poème 
d'avril : que l'heure est donc bréw, x)e Mas- 
senet; Le Temps des lilas, les papükms 
extrait des mâodies op.2, de Chausson, 
Hartmut Hûfi, piano. 20.05 Sorte lyrique 
Donnée en févrâr, à FOpéra national de 
Paris. Luria di Ummermoor, de Donizetti, 
par le cheew et l'Orchestre national de 
Paris, cfir. Maüriâo Benml; sot June Andar- 
son (Luôa), Roberto Alagna (EdgardoL 
Sno QuH'kd (Enrkré 23.00 Musique ptu- 
rieL Conçut donné le 24 odobre 1994, au 
Théâtre des deux rives, A Rouen, par les 
soEstes de l'Ensemble intercontfiniporain : 
Olrine pour violon et aita hwŒpourvio- 
loncefie, de Dusapin ; La Chouette hulotte. 
Le Taquet rieur, de Messiaen; Musique 
fugitive pour trio à cordes, de Dtcapin;'fiïû 
pour violon, vntonceUe et piano, dTves; 
0.05 Auto-potait Augustin Dumay, violo- 
niste. 1.00 Les Nuits de France-Musique;: 
Programme Hector. Œuvres de D'Angle-, 
bat, Richter, Beethoven, Gfinka, lânrièv, 
Fauté, Milhàud, Peterson, Washington, 
Sdraller, Saint-Saéns, Alkan; Berwald, 
Haydn, Monteverdi, BoaherinL 


1330 L’Aventura poWre. 

Leshommes au Noid, de Paul-Briie 
Victor. 

1430 Découvertes. Le caveau QX 
La perception visuêle. 

1530 Document» ce: Arts 
musKpw. > 

Vîngt-cinq aèdes d'art européérT: 
l'art gothique (rediff Ji 

1630 Les Grands (Tréteaux 

d'Europe. Howard Castfe 
(rediff.). 

174» Les Grands Séducteurs. 

Llestoire des Osas (reefiff.). 

184» Magazine: Arrêt sv images. 
Présenté par Pascale CLatk et Daniel 
Schneidermann. 


ARTE 


194» Rowan Atkinson LJve. 

DeTammy Sçhlanvner, wee Rowan 
Atkmson. 

Premier épisode d'une série 
comique anglaise où Pon retrouve 
RomnAtkffison, aBas Black Adder. 
1930 Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. SomaSe 
1995 (rediff.). 

1935 Hfsfeofce paràHMe. 

ActUefités britamûques et améri- 
cânes de la semaine du 1" avril 
1945. 

2030 8 U2 Journal. 


2040 Téléfilm : 

L’Hôpital et ses fantfimas: 

De Lars «n Ww, avec Ernst-Hugo 
âegard, Kïrsien RoTffes 
(4/g. Un corps étranger. 

L'hystérie se répand par intravei- 
neuse. Les fartâmes gagnent du 

‘ • ■- terrain. ' ■ - 

2130 Ernst Jflngare cent ans. .. 

. Documentaire de Gero von Boehm 
et Rotf Hochhuth. 

Une figure incontournable de la Ht- 
térature demande. 

23LOO Magazine :Velvet Jungle. • 

Présenté par Vafi. Aretha Fraddin; 
Cachao. 

4.15 Série : Johnny Staccato. 

13. Un coin de paradis, de et avec 
John Cassavetes Oml). 
fyisode téaSsè par Gssavetes ki 
même. 

050 Üléfilm: 

L'Ecole de h haine. 

De Hamo BrfH, avec fljCm Jung, 
. Roman ffioi (105 mai). 


Les programmes complets de 
radkL de télévision et une sétedion 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté (fiinondie lundi. Sgrifeation 
des symboles . 

► Signalé dans «le Monde 
radkMélévirion » ; □ fibn à éviter ; 
U On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; ■■■ CheM'oMwii ou 
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Mariage d'élection 

par Pierre Georges 


VIT-ON JAMAIS candidat sans 
épouse légitime? I m possible, pas 
fiançais IDnV cnapas un pcmr rat- 
traper Fautie, pas un, en son splen- 
dide fsotement cfflbataire, pour ne 
penser, pour n’axmer, pour ne se 
consacrer qufà Marianne. 

Le mariage n’est plus ce quH 
était dans notre pays. Toutes les 
statistiques le prouvent Sauf en 
politique où les ttos indissolubles 
du couple, et accessoirement du sa- 
crement, sont surreprésentés. Du 
moire pour les candidats hommes. 
Huit candidats, boit épouses de 
candidats. Ras une ne manque à 
rappel, en ce régâne matrimonial 
politiquement correct. Et fl ferait 
beau voir qtffl en Ait autrement 
Un céKbataire-bomine, en poli- 
tique, est vaguement suspect- Du 
moins s'il aspire aux plus hautes 
fonctions, fl se drcft d’être ancré, 
lesté et soüdaneut avec cela, fore 
de fimmfie ri possible, grand-père 
même, c'est un plus. La Rance est 
une famffie. On reconffe pas sa fa- 
mille à un personnage qui a passé 
sa vie à louvoya entre ses tour- 
ments amoureux et ses goûts d'in- 
dépendance. 

Un candidat, c’est du soUde, du 
fidèle, du constant. Estampillé 
conforme, garanti pur époux par 
M.le maire, et accessoirement 
M. le pape, ou M. 1e pasteur. Un 
candidat, cria ades valons, c’est en 
soi une valeur ménagère, hotrane 
d’Elysée, homme de fbyet Un can- 
didat a la bague au doigt, comme la 
garantie âémentaire de son équi- 
libre et de sa sagesse, ü a le fil à la 
patte comme preuve du plomb 
dans la tête. 

Combien de postulants - et on 
ne parie pas nécessairement de la 
cuvée 1995, - renoncèrent ainsi à 
des envies coupables, à des di- 
vorces annoncés, à des désirs de 


fbgue, au nom de la nation et de 
F ambition l Combien, firent sem- 
blant d’être toujours au mieux de 
leuramouretdeleurfidfiîfeanÿt- 
galfi pour rester crédibles. Mariage 
d'élection comme de raison. Ah I la 
République a sauvé plus d’un 
couple, du moins ses appare n ces, fl 
y ait des arrangements électi& Ai- 
mons-nous, douce amie, pour la 
galerie, pour la France, pour le 
pays, aimons-nous et prouvans-fe; 
le temps d’une Section 

Cest qu'une femme, une fÿouse 
de canffidat, cela devient înônpla- 
çaMeanmadcetmgdesse nrt matts, 
à la très grande bib&othèqne rose 
du pays. Une femme de candidat 
ne sert que sFonca use largement. 
Et Fan en use pour Featendte dire 
tout le bien qu’elle pense de 
Pépaax et toutes les brames raisons 
qtfefleeutdeFépouset 

Elfes s’y emploient vivanent ces 
temps-d, Juliette sous les balcons 
présidentiels. Elfes chantent les 
louanges sans fin, tes înwwenses 
q uafités , les charmants et minus- 
cules défauts de Fëtre aimé. EQes 
nous <fisent leurs goûts, leun habi- 
tudes, teurelectnies,to couleur pré- 
férée, le goût du mirotoD ou de la 
crêpe Surette. Blés fbm de Fapolo- 
gie critique, pins apologétique que 
critique. Elles sont nos agents 
doubles au foyer, nos espionnes 
préférées, Marie-Jo, Bernadette, 
Syfviane, Edith, Domimque et les 
autres. 

Elles sont. Donc fls aiment, et 
sont aimés. Vo&à un grand pas de 
fait dais F édification et Fafîëcîion 
des foules. Et voici pourquoi nos 
femmes candidates partait avec un 
handicap considérable à se présen- 
ter ainsi, matmnonialement nues et 
sans complexes. Ceb prouve bien 
qu’elles ne sont pas des hommes 
comme les autres 1 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

UN ENTRETIEN AVEC TONY ANATRELLA : psychanalyste, cher- 
cheur en psychologie sociale, spécialiste de l'adolescence. Tony 
Anatrella porte des diagnostics vigoureux, souvent anticonfor- 
mistes, sur l'état de la société. 


Tirage du hOande date vendredi 31 mars 1995 : 503 304 exemplaires 
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Le CSA fixe les règles 
de la campagne officielle 

Des « spots présidentiels » seront diffusés à la télévision dès le 10 avril 


TRADITIONNELLEMENT aus- 
tères et tenues de respecter une 
stricte «égalité» de traitement 

«li n » les fawflirfaT^ W r ai i y agnoR 

nffla'pllw sur les rhaftvK pnfaggnes 
sont depuis longtemps remisées 
dans Fombre des grandes émissions 
politiques concoctées par les rédac- 
tions. Malgré quelques innovaticns, 
inédites dans te cadre cfune Section 
présidentielle, la campagne qui va 
s’ouvrir le 10 avril ne devrait pas 
faire exception à la règle. 

En charge de ce dossier au 
Conseil supérieur de FaudiovfHiel 
(CSA), jean-Marie Cottaet, tout en 
attendant de «juger sur pièces te 
contenu de ces é mis sions », avance 
deux types d’arguments qui, selon 
feu, seraient susceptibles de plaider 
a priori en leur faveur. Le premier 
est d'ordre poétique: -compte tenu 
du nombre des «indécis» dao* les 
sondages, le public ne devrait pas 
délaisser ces émissions au cours 
desquelles les candidats ^adressent 
directement à faL «On pourra mieux 
percer des candidats qui se montre- 
ront tels qu'ils sont», estime-t-d Le 
second est la « meilleure adapta- 


tion» de ces émissions officielles, 
qui pour la première fias 

Han-? une campagne présidentielle, 
les nouvelles règles adoptées en 
1993 par le CSA (Le Monde du 11 fé- 
vrier 1993). 

LA TRANCHE STRATÉGIQUE 

Une partie de ces innovations, dé- 
cidées à l'occasion de la campagne 
pour les dernières Sections légista- 
tives, çrgyyrrtg te mode de produc- 
tion et la forme des émissions. Si la 
Société française de production 
(SFP) continue d’assurer la produc- 
tion exécutive des émissions de la 
r^mpag ne , les candi dats sont aufiO- 
risés à « réaliser à leurs frais des do- 
cuments vidéographiques ou sonores 
qifSs insèrent [dans des proportions 

fixées par le CSA] dans leurs émis- 
sions télévisées». Traduction: les 
premiers « spots pr é sid en tiels » (ex- 
pression que récuse M. Cotteret) 
sont en cours d'élaboration. 

Est-ce le souci de «faire court 
pour faire utSe », comme Fincfiqurit, 
le 9 février, Hervé Bourges, pré- 
sident du CSA, à la suitt <fune ren- 
contre avec les représentants des 


candidats ? Ou, plus prosaïque- 
ment, de prévenir le manque à ga- 
gner publicitaire de chaînes pu- 
bliques? Alors que la tranche 
stratégique de 19heures à 20 heures 
est exemptée de foute cfiffustoo de 
message politique, Frénce-’nSévF- 
ribn ne «subira» aux heures de 
grande écoute, notamment après le 
Journal de 20 heures de France 2, 
que des ânssons de 2 minutes. 

De façon générale/ la durée des 
messages - 1 heure et 29 minutes, 

au total, pnrir danm A* candidats 

- sera JnvosQBient propor t io nn e lle 
à leur andfonrg compte 

tenu de Fhorake de diffusion. Les 
énrâssions de durée moyenne g nn- 
nutss) seront diffusées après le 
journal de 13 heures de France 2 et 
après le «Soir 3 » de France 3. 
Quant aux modules «longs» 
(15 minutes), üs sont relégués après 
«Le Cercle de minuit» sur 
France 2, en ouverture d’antenne 
sur France 3 et à la suite de la noc- 
turne «AM Macha» sur France- 

Inter - 

Jean-Baptiste de Montvahm 



AU COURS de la conférence de 
presse présentant au Vatican, jeu- 
di 30 mars, l’encyclique Evange- 
lium vitae de jean foui n. les prin- 
cipaux commentaires - nous 
indique notre correspondante à 
Rome Marie-Claude Descamps - 
ont porté sur la responsabilité du 
législateur à propos de l’avorte- 
ment, de l'euthanasie et de la 
peine de mort. « Quand est nié te 
droit à la vie, la démocratie est sur 
la voie de la tyrannie », ont insisté 
1» cardinaux de la Curie (Ratzin- 
ger, Lopez-TVujülo et Angelini) ve- 
nus défendre l’encyclique. Le car- 
dinal Angelini, président du 
conseil pour la santé, a appelé les 
médecins à ne pas transformer la 
pratique des avortements en 
« boucherie » ou en « officine de 
sorcier » (« stregoneria 
De leur côté, les députés chré- 
tiens ont été appelés à respecter 
leurs devoirs moraux, en ne vo- 
tant aucun texte « attentant à la 
dignité de la vie ». Ou alors, a 
ajouté le cardinal Ratzinger, des 
textes « plus restrictifs » sur Pavor- 
tement que ceux qui existent, se- 
lon le principe du « moindre 
mal ». Car, devait souligner le gar- 
dien de la doctrine de la foi, « une 
démocratie qui n'incarne aucune 
valeur devient un mécanisme 
vide». L’exemple « courageux » 
du roi Baudoin de Belgique, qui 
avait refusé d’apposer sa signa- 


ture sur un texte contraire à ses 
principes moraux, a été rappelé. 

La première conséquence de 
cette encydique, en ItaEe, a été la 
relance du débat sur l’avorte- 
ment. MgrTtettamanzi, secrétaire 
de la conférence épiscopale, a in- 
vité les «politiciens catholiques à 
se mobiliser», en clair à revoir la 
loi sur ravortement, obtenue en 
1978 après une dure bataille et 
qui, depuis, a résisté aux tenta- 
tives pour l'abroger bu la modi- 
fier. 

Les groupes féministes en Italie, 
en dépit des «adoucissements» 
prodigués par rqnTcflqne à pro- 
pos des femmes qui avortent, 
restent divisés. Éri effet, le cardi- 
nal Ratzinger a précisé que ravor- 
tement ne pouvait « condamner 
une vie innocente, y compris dans 
le cas de viré», comme ce fut le 
cas en Bosnie par exemple. Cette 
prise de position a suscité des 
réactions hostiles. 

«ORDRE MORAL»' 

Pour leur paît, les évêques de 
France, commentant Pencydique 
au cours d’une conférence de 
presse, ont estimé que certains 
passages méritaient un «vrai dé- 
bat », notamment à propos de la 
supériorité de la loi morale sur ta 
loi civile. « Cest l'un des passages 
les plus durs du texte», a admis 
Xavier Lacroix, de l'Institut de la 


famille de l'université catholique 
de Lyon. L'hypothèse d'une redis- 
cussion de la loi Vefl, allant dans 
le sens d'un « compromis » ex- 
cluant la gratuité de PIVG, a été 
également évoqué. Mais Mgr De- 
fois a souhaité qae «soit évitée 
une utilisation franco-française 
d'une encyclique faite aux dimen- 
sions du monde ». 

« Abroger la loi Veil, ce serait 
massacrer les femmes», a estimé 
de son côté France Quéré, protes- 
tante, membre du Comité, natio- 
nal d’éthique. Les responsables de 
la revue Gobas, porte-parole des 
catholiques progressistes, dé- 
noncent les « croisés » qui, à 
Rome, n’ont jamais « accepté la li- 
berté d’option et de conduite ac- 
cordée aux individus au sein d’une 
société pluraliste ». Ils estiment 
que Pencyclique Evangelium vitae, 
publiée à ta veille des élections 
présidentielles, «donnera à l’évi- 
dence des arguments aux tenants 
du nouvel ordre moral ». 

S’agissant enfin de la peine de 
mort, M e Guy Aurenche, pré- 
sident de la fédération internatio- 
nale de l’ACAT (Action des chré- 
tiens pour l’abolition de la 
torture) a déclaré que « le temps 
était venu de dire non à la peine 
capitale ». Or, ajoute t-Ü, « le pape 
a manqué cette occasion. Tbus les 
combattants du droit à absolu à la 
vie s’en trouvent affaiblis ». 


DANS LA PRESSE 

Le pape et les interdits 


THE INDB*ENDENT 

Cest une sombre vision du 
monde : apocalyptique, millénaire 
et presque manichéenne dans son 
insistance à se focaliser sur le bien 
et le maL (_) Cest une vision qui 
compose avec les difficultés des 
deux dernières décennies, qui ont 
vu une érosion de l'autorité du 
pape sur les catholiques, et de 
l'Eglise dans le monde séculier. Ce 
n’est bien sûr pas la première fois 
que l’Église se trouve dans une 
telle situation. Durant des siècles, 
la conception a persisté, avec un 
embarras croissant, que les taux 
d’intérêt étaient une mauvaise 
chose et que l'esclavage était tout 
à fait acceptable. 

Paul VaBety 


LA LIBRE BELGIQUE 

Qui, plus que le chrétien, a le 
devoir de défendre la vie, qui est 
une pierre angulaire de sa foi, 
puisqu'elle a été voulue, créée et 
donnée par Dieu ? Cest d’aflieurs 
là la principale responsabilité que 
Dieu a confié à l’Homme. D est 
bon qu’on le hn rappelle parfois. 
Cest ce que fait Fencyctique qui 
dénonce les «pratiques de 
mort », mais essentiellement pour 


élever sur le pavois « la culture de 
la vie », appelant chacun à un vé- 
ritable « sursaut éthique ». 

Jean-Paul Duchateau 


LACROIX 

Voilà bien la difficulté de la lec- 
ture propre à cette encyclique. 
Certains n’y verront qu’une suc- 
cession d’interdits, d’autres le 
seul encouragement à des gestes 
positifs de service de la vie. Le res- 
pect du texte oblige à tenir en- 
semble la condamnation du mal 
moral et l’invitation à faction. Le 
commandement «TU ne tueras 
pas » indique le chemin du bien. 
Et le don de la vie qui est fait à 
l’homme l’engage à un sursaut de 
conscience, éventuellement à 
l’objection de conscience, pour 
que l’amour puisse resplendir 
dans la société tout entière. 

Bruno Chenu 


LE FIGARO 

Ceux qui vont lire l’encyclique 
de jean foui D découvriront avec 
étonnement que l’évêque de 
Rome n’est pas obnubilé, comme 
on l'affirme, par le sexe. H s’agit 
pour loi de bien autre chose : un 


abaissement du socle moral sur 
lequel cette civilisation est bfttie, 
la banalisation de la mort sous 
toutes ses formes. L'homme est-il 
en train de redevenir un loup 
pour fbomme ? La réponse, aux 
yeux du pape, est déjà contenue 
dans la Bible, elle constitue l’es- 
sentiel du message évangélique; 
Dieu n’a pas fait l’homme par ha- 
sard ; fl est lé premier reflet du 
Créateur Lui-même. L’Évangile de 
vie finira par vaincre l’ange de la 
mort. Saint foui favait déjà affir- 
mé. Nous n’en finissons pas d’ou- 
blier l'essentiel. 

Georges Suffert 



Le Serveur Judiciaire 
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200 personnalités 


affirm ent 

dans un ma 




«NOUS DÉCLARONS que, 
conformément ù notre devoir de ci- 
toyens, nous avons déjà aidé ces 
hommes et ces femmes qu’on ap- 
pelle les « sam-papiers » et/ou 
sommes disposés à aider les étran- 
gers en situation irrégulière. » 
Quelque deux cents personnalités 
viennent de signer cet appel desti- 
né à dénoncer les situations de 
blocage administratif fiées à l'ap- 
plication des récentes lois sur Fim- 
migration, en particulier la loi du 
27 décembre 1994, qui aggrave les 
peines sanctionnant le délit 
dl «aide à l’entrée, à la dradation 
ou au séjour irréguliers d'un étran- 
ger ». 

Cet appel, rendu public jeudi 
30 mars par le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples (MRAP) à la veflfe de 
son congrès, met en garde les pou- 
voirs publics contre «une utilisa- 
tion monstrueuse» de cette loi qui 
prévoit jusqu'à des peines de cinq 
ans d’emprisonnement et 
200 000 francs d’amende, et en- 
globe aussi les délits commis dans 
rensembfe des Etats signataires de 
la convention de Schengen. 

Le texte est signé notamment 
par le journaliste-écrivain Henri 
Alleg, l'islamologue Jacques 
Berque, le metteur en scène Mar- 
cel Bluvral, le comédien François 
Chaume tte, l’évêque de Corbeil- 
Essonnes Guy Herindot, f écrivain 
Jean Lacouture, le maire d’Auber- 
viffiers Jack Raine, le producteur 
de radio Claude Viflers et la comé- 
dienne Marina Vlady. 



.Un avion Airbus de la compa- 
gnie roumaine Tàrom, avec cin- 
quante-quatre passagers à son 
bord, s’est écrasé vendredi 31 mars 
peu après son décollage de f aéro- 
port de Bucarest Selon on pdtte- 
paroie de la police roumaine, il n’y 
aurait aucun survivant L'avion, 
qui assurait la liaison entre Buca- 
rest et Bruxelles, avait décollé vers 
9hO0 locales (8h00 à Paris) en 
pleine tempête de neige. Il s'est 
écrasé quelques minutes plus tard 
à Bakrtesti, à une vingtaine de ki- 
lomètres au nord de Bucarest Un 
responsable de faéropoiî a confir- 
mé Pacddent sans donner de pré- 
cisions. Une cinquantaine d’ambu- 
lances se sont immédiatement 
rendues sur les fieux, tout comme 
1e Premier ministre, Nicolae Vaca- 
rofiL 


■ PRÉSIDENTIELLE : Edouard 
Balladur, dans un entretien à 
P AFP, déclare notamment : « nfaut 
se garder de s'engager dans la voie 
d’une dérégulation du travail à 
l'américaine. Jamais, je n’ai voulu, 
si peu qpe ce soit, remettre en cause 
le SMIC et je ne le remettrai pas en 
cause ». Le premier ministre candi- 
dat indique aussi : «Il ne faut pas, 
sous prétexte qu'ffy a la crise et qu’il 
faut lutter pour l’emploi, détruire 
toutes les protections sociales. Fran- 
chementfje ne l’ai pas fait, je ne vois 
pas pourquoi je le ferais. » 

■ MAROC: la réalisatrice fran- 
çaise Jocelyne Saab a été expul- 
sée du Maroc alors qu'elle partici- 
pait aux 8 e Rencontres 
cinématographiques de Tetouan 
(nord dn Maroc), qui se tiennent 
du 25 mars au l'avriL La cinéaste, 
qui l’ignorait, était sous le coup 
d'une mesure cT interdiction prise à 
son encontre en 1978, après la sor- 
tie de son film le Sahara n’est pas 
à vendre, consacré en partie aux 
combattants du Front Pbüsario. 

■ ASTROCHIMIE: une météo- 
rite tombée en 1962 an Nïgéria, 
dans la région de Zagami, est un 
fragment de Mars, estime Kart 
Marti, chimiste à l’université de 
CaHfomle. Dam une étude publiée 
vendredi 31 mars par la revue 
américaine Science, M. Marti éta- 
blit que cette météorite d’une 
vingtaine de kilos présente les 
mêmes caractéristiques chimiques 
que celles relevées sur Mars par la 
sonde VUdng en 1976. 



ù* 




. < 


i 









